












LA FRANCE AU DEHORS

Les Missions
Catholiques Françaises

au xix^ Siècle



ONT COLLABORÉ A CE VOLUME :

M. FicnniNAND nRUNETiÈRE. (Ic IWc.'hIi'hi ic IVaiiçaiso.

I.i' ]\ . p. FiDi'iK, inissionnairo Cinucin de la l^nvincn do ('liiiiidx'Tx .

1-0 II. P. l''(>iiT. suporicur général des Pères do (Ihavagnos-on-Paillcrs (\('iid(''<

1,0 ]\. P. CiM.ir.T, Provincial dos nominirains do la !^i()\inoo Ao Tmdiniso.

1.0 R. P. (îi)iiii:r, inissidiinairo dos Olilals i\f Marli' Iiiimaciiii'c.

Mg[r GnoiMii), O. M. I., \ icaiio aposlolitjuo d Alhaljaslva-Mackonsic.

^1. Alex.vndue (ji asco, secrétaire général du Conseil de Paris

<lo la Propagation de la Foi.

I.o H. P. MoHiCE, (). M. !.. iiiissidiinairo dans la (loloinliio IJrilaiinicpio.

Le l\. P. PieMothon, O. F. P.

Lo K. P. ,l.-lî. Piolet, S. .1.

Lo II. P. DE lldCIIEMONTEIX, S. .1.

Mgr I,i: Rov, supérieur géiitTal dos Pères du Sainl-Esprit.

Il a été tiré de cet ouvrage,

sur papier impérial du Japon, cinquante exemplaires signés, numérotés à la main.

Prix do col exemplaire do grand lu\o. l'ouvrage complet : 3oo francs.

lIroUs d*" trailtiftiori rt ilr reproduction rMcrvr» pour lou» 1m P»vb,

y comprÎB la Hollande, la .Suide et la Norvi-ge.

/,863ii. — Imprimcrir Eaiiliik, rue il<' l'l<Mirus. »(, ;t Pari».



LA FRANCE AU DEHORS

Les Missions
Catholiques Françaises

au XIX' Siècle

Pul)lit'es sons In iliiTclion ilii

Père J.-B. PIOLET, S. J.

Avec la collaboration de toutes les Sociétés de Missions

ILLUSTHATIONS HAl'liliS DES DOCUMIi.'^TS OlilGINALX

VI

MISSIONS D'AMÉRIQUE

Librairie Armand Colin
Paris, 5, rue de Mézières

Toîis droits rcservés.





Les

Missions catholiques françaises

au XIX' siècle

(roMi: vi\ii':Mr.)

(Il MM ri;i-: i

I. \Mi;Kiyi K i;r si:s ii\iiiiAMS

Nos ancêtres, au ni<ivon ;igc, on conlcnipliiiil. du li;iiil drs

falaises de l'nurope. riniiiiensc éleiidiie de rAllaiili(|iie, cioyaiciil

voif. an delà de la iii^ne (|ni srpaiail le licl cl les eaux, des monstres

<|ni gardaient les abords d nn inonde fantastique. Les éiMulits évo-

<|uaient le souvenir de fMatoii et de son Atlantide. Là-bas, au delà

d(>s Colonnes dllcrcnle. une vaste contrée submergée avait di-^paiii

dans une nuil de tcm|t(Me. I>'anlics se souvenaient qu'Aiislolc avait

parlé d iin(^ t('rr(^ aus^i vaste (pic rfùii-oiK- et l'Asie réunies.

An w -ie(l(\ sur l'initialive d'un monarcpie portugais, (om-

mencérent les lointaines oNpéditions maritimes. Des hommes Iiaidis

s'élancèrent vers l'inconnu. Kn i'|i'). «m découviit .Madère et Ion

prit les Canaries. Devant les navigateurs intrépides (pii avaient osé

confier leur existence à une mer rcnloiitée s'avançait le cap lîojador,

hai-iière que, de mémoire d iKunme. on n'avait pas osé francliir. On

doubla le célèbre promontoire et l'on s'avança, de plus en plus, vers

le Sud. reconnaissant les livages de la C(')te occidentale d'.\frique.

l'.n i'i7i. de nouvelles constellations apparurent, dans un ciel liin-
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pille, ;iiix i'Oi>;;ii'(ls étonnés des niaiins |icii Induis : on av:iil traversé

la iiuMe éniialoiialc. l'ji i '|S("), liai loloinco. I )ia/. icri iiiniil l('ra|i des

Tem pèles (pii (le\ inl le cap de I !i nine-lispi'-ra iice : la loiitc ili--- 1 iidcs

l'Iail lidiixrc.

l'eiuianl (pir s'accoiiiplissaieiil. au mi-

lieu (le l'uniNciscdle cuiiosilé. ces aventu-

reuses expedilions. un liouiuie d ardente

foi, dcspi'il inéditalil cl curiiMix. de leiiue

caractère, un sa\ant et un niai'in. son_<>'eail

(pi Cn liavcrsaut l'Atlanlirpie de IMst à

i()uesl. on devait inlaillihienient lencou-

trci' des terres nou\(dl('s dcpendaul des

Indes. (".Iirislojtlic Colond). après des dè-

luaiclies noinlii'CTises, a|)i"ès le rejet de ses

ollres |)ar le MMial de Gènes, pai' le roi de

l'orlnu'al. \il son plan aeccpté par K^s sou-

verains de Caslille; il pallil cl dota d un

empire le pavs (pu lavail accueilli. Les

réniims de rè\(' (pie les anciens avaieiil

vagueuKNil entrevues dans leui's s|)ècula-

lions |)liilosoplii(pies. (pie la pensée po|)u-

laire avait, si lon^lemps. peuph-es de lan-

liimes. (hnenaieiil une réalité, et celle

r(''alilé dépassait, par son impr(''\u. loul ce

(pie les (>spi'ils les plus perspicaces èlaicnl

en mesure de d("\iner.

Dans la uuil du i i au 12 (lelobre 1
'|(.)-- 1<'^ eaia\(dl(^s de Cliris-

loplie (".iiliunli ciii^laicîil xcrs la terre, car. au loin, une petite

lumière percail les IimicIucs. Aux premières liieiiis de laiihe. elles

aperces .lieiil dans la luiime les c(Uitoiirs de I de (iuaualiaui. i*eu

après, les «•ipiipaL^cs <|eli.iri piaieiil . euseioues dcplo\ces. ;ni son de la

miisiipie. el. pour la premicic lois. (K'puis la cféati(Ui de 1 homme,

5T»H K l)F. (.lllU?.T(ll>lir COI.DMIl

A MIIXICO
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•- -.

If nuin ilii \ liii Dieu éliiil iiiviii|ur' en Ami'ii(|iif ; (inlunil) ailxiiail l;i

croix, iMiloniiait le Te Ditini . et, tlcpliivaiil rdciidanl (ri's|)ai^ii(' sur

le rivaj^c de (iiiauahaiii. <|u il appelait San Saixadur. eu prciiail [xis-

session pour la couronne de r.a>Ldli' cl ilc l^con. l n iiouNcau monde

venait d'être découvert.

Nous ne fei'ons pas ici le rccil des eMlre|)ri>cs niaritinics cpii se

sueeédérent l't ipii finirent par livrer l'Aniérique à llùirope. Bor-

nons-nous à r.ippelei-, axant daller jilii> loin, la celelirc huile Inlrr

Crlfiti d'Alexandre \ 1. a Nous vous exiiorlons parliculicrcMU'nl par

la j)ronicssc <pie

vous avez faite, en

recevant le baptême,

di>ait K- Pape aux

.Souverains espa-

irnois. iloi. eir aux

préceptes apostoli-

(pies, et nous vous ïmhv vww^ i>i:s vh:e-bois

l>l'V<iM>I.S, V SVNTl-PÉ
eni^aij'eons surtout,

par les entraillo lie la miséricorde de N.-S. .Icsu>-r.lirist . lorsque

vous aurez entrepris sérieusement celte expédition, à vous ellorcer

de faii-e lecevoir la religion clirélieiine par lou- le> peuples (pii

liahitent ces ilcs et ces terres, sans jamais vous laisser decouiager

par les dangers et par la peine En outre, nous vous ordonnons,

en vertu de la sainte obéissance (pii nous est due. de |iniM\oii- à ce

ipi il soit envové dans les terres fernu's et dans les îles eu (picstiiui

des sujets d'une vertu reconnue, craignant l)ieu, sages, éclairés, en

état d'instruire les habitants dans la foi calliolique et de Icui- inspirer

le goût des Ixuines mœurs; et nous vous ra|)peloii^ le devoir dy

travailler avec tout le xiin po^^ible. couiiue vous uou> I a\e/. promis,

et comme nou> r.illeudons avec coidiance de votre éminente dévo-

tion et tic votre i"ovale magnanimité. »

Un nouveau chauq) d'action venait de couvrir à I apostolat
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ciil li(ili(|iir ; •>iii\.inl Ic-^ ciiikiim'imiiI s. plus suiivcnl lc>
|
ircccd.iiil , une

afim'-c" (le iiiissioiiniiircs, (|ui ;i\,iil ciilcndu I ;i|)]icl du clu'l ilc I li^lisi'

cl (|ui Cl iiii|)l ail un L;'i'aiul uiuiilirc Ac saillis dans ses rant;s pi'cssés,

ne dc\ail pas lariler à cul repicndrc la cniupiclc spiriUndlc des peii-

i)lc.s n(nid)i'cu\. dont rcxislcncc xenail d cire l'cxclcc aux nalidiiv de

FAncieii Mdiidc.

SclendanI lies glaces du pdic hoi-cal aux mers voisines des

régions anlarcl iipics, l'AnK'iiipu-, haigncc. à Ihlst,

par les II ois île I Allanliipie cl . a lOnesl, par ceux di;

i;\>\L lu: i.\ \n:\

rui'.s siMv \Mr\ (mkmco

l'océan l'aciliipic. oilrail. a\ec ses dixcrs clinials. nu \asle clianip

(1 aciion à loules les nations allii'ées pai' les enl reprises coloniales.

Jj'Espagne cl le l'orln^al paraissaicul éli-e désignes pour senipai'cr

des terres chaudes du Sud cl Aii Cenire. rAnglelerre des régions

])lus lenipéiées on froides. La l'"rance. (die aussi, dcxail avoir son

loi. Sur cel immense coiilinenl de i S ooo Kilomélres de loni^ucur,

aux eûtes prolondémcnl décou])ées au .Nord, ri'gnliéres dans la pal-

lie méridionale, aux grandes plaine-- a I l\sl. aii\ uinntagiies élexées

à I ()uesl. Anglais, l'rancais. Ilnllaiidais. l'ispagnids. Porliigais, .\lir-

inands. l'olunais. Italiens. Noirs d Airiipie, C.liinois. Indiens. Ions

les jxMipIcs de notre iimude clicrclicnl nue place cl la lriin\ent. Les

lleuves (jiii arrosent (v \able déversoir des \ieillc> natiiuis cl.lient
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irincontcslablcs auxiliaires tic la coiuiiulc vi tlo la civilisalioii, le

Saiiil-I.aiirciit, gi'aiulo voie {\c |)i'iu''tratiim du Caiiatia. l'inimciisc

Mississini, avi'c sos ])ui----anls afllucnls, le M i^smiii, l()lii(). I AiLau-

sas, la lii\ iri'c-UdUi^c <l le Kio-lii aniic-dcl-.Nc ulf. I ( )iciiii(|uc, le

lli-uvc ili> Auia/.oiu-s, \Miic loininc uuc" mer, cl (lui roioil les eaux de

rivit'ivs plus iinportanlcs (|uo nus plus grands cours dcau. Il ru-

"uav. le l'arana, irrossi du l'araijuav cl du Pil(ouia\i>. cl Uicii d autres

encore.

Le Idiii;- des ii\ages scpUiil rionaux. (ian> le i;iillc du Mcxicpic

cl dans le Sud, des ilcs alliiaii'iil les clrangcrs. Inliaiiilahles dans

les région-^ polaires, enveloppées de luiinics, comme 'riMre-Xeuve,

>ui- la culc du i.aliiadiu', parées, dans le golfe du .Mexii|iii'. il uii<'

admirable végétal in n, elles él aie ni la il es pi mi al tirer a elles p:ii leur

riant aspect cl les ressources qu'elles renlermtnl.

Tout ce (pii eiiiisiitiii' les éléments de la ricliesse, l'Iùinipe li-

trouve réuni sui- un --,,1 privilégié . mines d'iu-, d'argent el d autres

métaux utiles un précieux, mines de Imuille cl piiils de pelmle.

vastes forêts renferuiani des arlires gigaulcMpics d'essence rare,

gras pâturages avec leurs grands troupeaux de ruuiinanls, livièrcs

poissonneuses, mers intérieures, riches cultures.

A I (•piiipie de la con(piéle, l'AnuMique était liahili'c par des

jieuples aux origines ineuiiiiiu's. D'où vcnaienl-ils .' .\\ aienl-ils suc-

cédé à des piipnhilions disparues, ou \t\cn devait-on les considérer

comme premiers possesseurs du sol? Les habitants primitifs de

rAméiiqu(> étaient-ils venus par le Niuil, sur le pont nalurel des

ilcs Aléoulienncs. ou. pai' le Sud. des aieliipels oeiMiiiens ' Leurs

ancêtres éloignés apparlenaienl-iis aux races de j Asie occidentale

ou de la Malaisie'' La solution tic ces prijblcmes n'a pas encore été

trouvée et ne le sera probablement jamais. Il csl un fait incontes-

table néanmoins, c'est ipi il y eut en AuM'ricpu' de grands mouve-

ments de peuples semblables à ceux rpie conniiient ri]uidpe et

l'Asie, qu'on trouva dans le Xord des Iribus iuqxirtantcs. mais aucun
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S^Tiiiul ciiipii'i* coiisl il ne ((iininc ceux du .Mc\ii|uc cl t\[i l'iruti. Dans

les rt)y;niin('s organisés, on piil ci Mislalcr imc (ix ilisalic m iiiah'i-icllc

avancôc (Ml iacc il'idcos morales se liadiiisanl , dans la |>rali<|iie. ])ar

des aeles de la pins sauvage barbarie. Ce fait servit de prclcxlc bien

souvent, aux rapines, aux concussions, aux crimes des conipicianls,

à d aboiii I nalil('-~ desiruclions.

Il V a. dans le .\(iu\can-.Mondc. (picicpics ruines impci-lanles,

(les S(''pidlures. des d(''-

liiis i\v le irl ilical II ms.

comme ceux (pii oui

r\r (l('cou\cris dans

I i:ial (l'Oliio, des

iiioiiikIs alieclanl les

lormes les plus diver-

ses. Les .M(ii(H(ls-l)iiil

-

(li'i-s. ou conslrucleiii's

de inonis. onl laisse*,

dans le bassin du Mis-

sissipi. d(> curieux ves-

tiges de leur st'jour sur

l(* sol amt'M'icain. M. Ad.

de l"\mlpcrluis. dans

un article de la Itcviic de ('ii'<><:;rfijiltii- lavril-aoùt iSiSii. indiipie la

forme de (jin'li
|
iies-n ns de ces iiiiiiin<ls. u ( )uel( piclois. dit-il. les

moitiids emj)riinleut la lorme d animaux disparus ou inconnus— Le

plus rcmaripiable exemple de celte sorte de ///o////c/.s est assur(''iiient

le gros (''U'-pliant (pii s(> dresse à (piebpies milles au-dessus de I em-

boU( luire du W'iscousin : c Cst nue rcpr(''sental ion si iidelc des buines

(le cet animal, (pie ses coiisl riiclciirs (le\aieiil ('Ire lu-cessairemciil

très lamiliaris('s avec sa xiie et ses traits; de même «pie le clioix

ipi ils onl lail d un cli'pliaiit suggère I idée ipi ils (laienl d origine

asiati([ue, ou bien eoiilemporains du mastodonte anu'ricaiii. .M. de

(.\i.i;M)itiiai A/ii.ni I-. m itot .ssoi.i'. mmum-l
(elirlir (li> lit Soci/'li** lîr Orograplilc.

i
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l'oiilpcrliiis i;i|)|)fllc <|iic la ville de Sailll-I,l)lli^ rs| liàlic sur un

OinpIacoiiU'iil aiilrt'lnis (i((ii|n- pai- des niniiinls. cl cilc I (•m unir

masso (|iia(lraii:4iilaii-c de la pvrainiilc li(iii(|ucc de CakoLia. (|iii liil

|)(Mil-clrc le piédestal d un li'niplc.

I.r .Mcviipu' a Itniiiii. |)ar les

restes de sa i;igantesque anliilcc-

ture. une l.iige eontrihution a I lii^-

Iniie des aneiennes civilisalinns aiiic-

lieaines. La eolliiiede .\i icliicalei >, la

pyramide ( piadra insulaire de ( .h i la . Icn

constiMiclinns de rcliuaMtcpec l'acon-

Iciil. par leurs pn ipurl ions v\ leur

slvle. la L;randeur de> peuples ipii les

ont édiliécs. Scion I ahlx- lîrasseur de

IJourliouri;. les deux pxr.iniides im-

menses situées au centre de la plaine

où s'élc\ait la \Illc de 'l'ci ili I maca n, à

huit lieues au nord-est de Mexiio,

servaient chaeune de base à un temple

superbe où les indigènes sacrifiaient

au soleil cl à la lune. Dans le Ton/- du

.l/o«(^/<' (i" semestre tH8j '. .M. Délire

Charnay a dit » l'élonncnicnl. l'en-

lliousiasnie, le saisissement " (pii

s'emparèrent de lui quand il se trouva

en présenre des ruines qui s'étendent

,iu nord-e^l de (!omalcaco « et arri-

vent jusrpi'à la nu'r sur une ligne de 20 kilomètres ». Tous ceux

rpii ont cpudcpics noiions tle l'archéologie américaine connaissent les

ruines d(» l'alen([ué, le célèbre leniple sur leipiel est gravée la croix.

Quand le^ Hspagnols enl rcjuirent la conqucle du .Mexiipie, cet

Empire, fort étendu, très peuplé, riche, avait atteint l'apogée de sa

nivlMTK COMPOSITE.

.MiiiKililhi' linun' d.ins li's fouille^

<Ii' In PLiin Miijiir (Mc'xico).

fCllrlir'. i1i. I:i Sdcii'lr (le Oi''(igr:ip1lii'.)

T. vr — a
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grandeur. Son onzirnu- roi, Monté/.nnui, ;iv;iit livnlc grands vassaux

assez puissants, a-l-on pirlendii. |i(iiir incllrc en campagne eliacun

cent ini!l(> Iioinnies. L"l"]nipire a\ail lniitc une organisation adminis-

trative et jmliriaire. I.a capitale él;iil une grande ville aux rues lar-

gement percées, aux maisons de [)ierre bien bâties, aux édifii'es

publies construits scion les règles d'une savante architecture. Parmi

CCS édifices, les ])lus ri'martpiables élaienl les tem])!es donl le plus

impoitant. celui du dieu <K' la giu-rre,

renfermait d'inestimables richesses.

(.liacun de ces temples, plus de deux

mille dans Fimportante cité, avait des

idoles diriérentcs en iu)nd)re.eu ligure

et en pouvoir. Les Incas, au Pérou,

ont laissé, eux aussi, des traces impo-

santes de leur grandeur. On a retrouvé

les ruines du palais de Manco-Capac,

du couvent des Vestales, du temple

du Soleil, etc. La forteresse de Sac-

saluianian, cpii commandait la ville de

Cuzco, était une merveille darl mili-

taire à l'époque où elle fut construite.

Les Incas possédaient d'immenses

richesses etles Espagnols trouvèrent à

Cuzco un trésor considérable en or et

en argent. Cette ville était, elle aussi, une grande capilale. Le temple

du Soleil était lambrissé de lames d"or et d'argiuit. Il en était ainsi

de celui de Hoirota. 'l'unira, autre ville de la Colondjie, d après

Alphonse de Zamora, était d'une vraie maguiliccncc. « Les princi-

paux appartements, raconte cet historien, étaient einironués de

grandes lames dor bruni ipii n élaienl (pie suspendues, eu soi'te (\uv

les rayons (pii donnaient dessus étaient renvoyés avec un éclat

éblouissant, en iiu'Mue lemj)s (pi'uu veut léger, les laisant luiirU r les

Gi ii'iM s, .M.i'iniiET PKiii vii:n

COMPOSÉ DE 5a C.OKDELETTF.S.
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iiiiL's iiiiitrc l(•^ .mires, caiisiiit iiii pclil lnuil plus doux aii\ oreilles

tics Kspngnols ([ue la musi(nie la plus exeellente. «

l,(>s anciennes populations du .Nouveaii-Miiiide avaient la iiolion

lie la hivinite. mais une notion ol)seui(ie i>.ir une Imilc de ^n |Mi>li-

tions. Plusieurs peupli-s. comme les Iluix)n--. le-- liiic|uois. les Al^on-

ipiin-. les Caraïbes, les habitants du Me\i<|ue. cl bien d'autres encore,

croyaient à une divinité •-upiéme .|ui avait créé le ciel et la terre.

Cette ilivinité n'était désii^née par aucun nom clie/. les .Mexicains;

cbez les Haïtiens, on ne lui rendait aucun culte connu. .\u-(lessous

de cet Klre supi-ème. on trouvait, à Haïti, une armée de dieux, les uns

présidant à la chasse, d'autres à la pèche, aux saisons, etc. .\ chacun

on rendait un culte particulier et (ui faisait des oll'randes. On repré-

sentait ces dieux sous la forme d'aiumaiix, tels (pie tortues, cou-

leuvres, caïmans, ou sous celle île monstres d'une repoussante lai-

deur. Les indigènes d'Haïti croyaient à l'imniorlalilé de l'âme, à un

lieu où les bons étaient récompensés et où l'on mangeait îles Iruils

tlélicieux.

Les Caraïbes avaient loi d,in> deux sortes d oprils. les uns bons,

les autres mauvais. I,e> bons esprits étaient très nondjreux et chaque

homme avait |)armi eux un protecteur spécial. Les Caraïbes n'avaient

ni temples, ni autels et ne sacrifiaient aux puissances surnaturelles

aucun être ayant eu vie: on se contentait de leur ollrir les prémices

des récoltes par renlremise (h- prêtres remplissant aussi l'office de

médecins. Ces prêtres prétendaient .|ue les esprits leur apparais-

saient sous diiïérents aspects. Les Caraïbes des AntilIe-> croyaient à

l'immoilalité de l'àme. ou plutôt de h'urs àmcs, car chacun d'eux en

|-)OSsédait plu-ieurs. La principale de c(-> âmes avait son siei;c au

cœur cl. après l.i m.Mi. allait au ciel, ou la condui>ait sa divinité

protectrice: (piant aux autres, elles demeuraient sur les b^rdsde la

mer. ou bien dans les forêts et dans les bois. Les Incas. outre

l'immcrlalile de lame, admettaient aussi la croyance à la résurrec-

tion des corps. .\in^i que beaucoup d'antres nations américaines,
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ils coiisidéiaiiMil le soleil ((Hiiinc le Dit-ii somcraiii, iirhilrc du inuiule

(|u il a ( rér. Dans tluuim di's iihjiis iiiaiiiiurs, le Soleil avait empri-

sonné un cspiil. |)iv(>isos maisons de vierges, nionaslèrcs de vestales,

se consacraient au culte ilu Soleil ; la violation du vœu île virginité

entrainail la mort.

l.e Soleil était aussi la jJiineipale dixinile des liahilants de la

(".olond)ie. Parmi eux. la liilm

des Panehes imj)lorail la prolce-

lion de I Are-en-Ciel, dixinité

à la([welle ees Indiens deman-

daient la pluie dans li's joui's de

grande sécheresse.

Les Mexicains reconnais-

saient nm^ (lixinilé su|)érieurc

ipii avait créé le ciel et la

tenc. Les dieux infc-rieurs,

très nombreux, avaient pris

naissance le jour où les

hommes, étant devenus mi-

sérables, avaient eu besoin

tlesjjrits bienfaisants pour

les protéger. Les Mexicains

croyaient à 1 immortalité de I âme. aux peines et aux récompenses

de l'autre vie, et faisaient (Mitrer la ndigion ilans toutes leurs actions

comme dans toutes leurs institutions. Chaque année, le sang de mil-

liers de victimes, parmi lescpudles pailois les sujets eux-mêmes du

prince, hommes, femmes et enfants, arrosait le temple tlu dieu de

la guerre.

Dans le pays <pii constitue aujourd hui les l'.tals-l'uis de Co-

lombie, avanl de se mettre en campagne, pour s(> rendre lavoralile

le dieu de la guérie, on lui sa( liliait des captifs ou des enfants d'es-

clavcs, on arrosait I idole avec le sang répandu et l'on mangeait

IIKSI IlL I l(l\ I) 1:M; Mll'l I II lir. l'I.lllMKNNt 1)F. l.ArBlUOUE

iNcvsioi i;. l'iii.s i)i; i.iMv
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c'iixiilc la rliair (1rs vii-liiiu>s. Au Pérou égaloiiiciil, cl rn Miaials

aulii's lii'ux (II- I AMiriic|uo iiu-rididiiaK', ou iiiiniolait f|ucI(|U('rois <]<••>

victiiucs luimaiius.

(^Hianil les l']s|Kiy;nols ai ri\ l'icul a lîuj^nla, lc> imlimMics, les |)ic-

uant pour les fils ilu Soleil, au(|uel ils avaieul élevé un leuiplc >()iii|)-

lueux. leur sacrilièreiil

ilcscnfanls. Dans la même

région, à lîovaka, le !'.

.lean âc .Montcniax lU' rrii-

conlra une iilole très vé-

nérée qui avait trois têtes

humaines. A l.i f[ucstion

(|ue \c missionnaire jios;i

aux Indiens, sur eelle

statue, ceux-ei répondi-

rent (pie, (I après une an-

cienne tradition, elle re-

présentait le Dieu créa-

teur de toutes choses, (pii

avait trois faces tout en

n axant qu iinscul esprit,

un seul cci'ur et une seule

volonté.

Les premiers habi-

tants de rAmériciuc furent bientôt chassés de leurs anciennes posses-

sions, décimés, réduits en servitude, contraints d'aller. daii-> li> soli-

tudes et l'épaisseur des forêts, mettre à l'abri des (•nvaliis>(Mir> leur

existence précaire. Les nations européennes, avec la différence de

leurs tempéraments, sous des prétextes divers, se montrèrent, vis-

à-vis d'eux, d une implacable dureté ou d'une sauvage barbarie. Dans

le Nord, devant les Anglo-Saxons, les 1 lurons, les Algonquins, les

Iroquois, le> Montagnais, et tant d'autres, ont du l.n her pied, rcpré-

l'IlUTION 1>E I.A GBANUK SM.I.K DK HMCIIK 1)1 ll.lll'l.l.

lits IXSCHIl'TIOSS .1 I-AI.KNfJllC-CllIAl'.VS (mEXUJI II)
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^(Milrs aiijourd liiii. au (lanaihi. |>ai- (|iicli|ii('s Irislcs restes, dé-

luis (le neunU's (jiie la laiiii pousse laiilol ici, lau-

lol là.

Aux lllals-lJnis, les Indiens, (|ui (•()nij)laient

lo millions d :iMies dans l'cnsetnhle de U'Uis Irihus

(luaiid sOuNiil le \i\ siècle, sont l'éduils aujour-

d liui à iooooo, tlonl uxxxi dans 1 Alaska, 2<i() ooo

dans la région des Montagnes Rocheuses, et 70 ooo

|)arf|ués dans V linlinn Tci ji/mi/. \.i\ sont les survi-

vanls des Apaclics, Cherokees, Cheyennes, ('oinan-

uKs ANCIENS cAi.cHAQiis clics, Nalclie/.. Osogcs, Scminolcs, elc.
(Ui'puWiqiio .Vr^'ontiiic!.

i i
•

i ]• i

J^es nouveaux lialnlaiils de I .\ nu'i uiue soplen-

Irionale ont été, au dél)ut, de races anglaise et française, mais, ])Cii à

peu, aux anciens colons \ inrenl s'ajouter des Irlandais, des Allemands

et (pielqucs Italiens. Depuis peu d'années des iinminianls arrivent

du fond de la Galicie. Nous ne devons pas ouMier les Chinois, (hml

liuvasion pacifiipu- devenait si iiKpiiétanle (|ue Ion dul. il n'y a pas

longtemps, prendre contre eux îles mesui'es de préservation.

Les esclaves africains, lihres partout au jonrd liui. IranspoiMés

dans les contrées chaudes du Nouveau-

Monde, s'y sont si hien multijilies. (pi'ils

se sont substitués aux lîlancs dans cer-

tains pays, comme Haïti, et lorment dans

les ]']tats-Unis une masse de 1 i millions

de Noirs. Ces Noirs, sauf dans le .Mar\-

land cl la Louisiane, sont presipie tous

Protestants; ils sont, au total, dans
»

toute la graiule repuhlicpic américaine iNMHi itrM', 111 ^n M<,u 1:

l>i:S ANCIl.NS MIi\li:Al>S
l/|4 256 Catlioliipies. Il \- a une <-enlaine

tle mille Indiens (atholii|u<'s ; le \ icariat apostoliipie de 1 îroxsiisville

en possède à lui seul '(oooo.

1) après le reccnsemeiil île iS()('i. il \- a, au lolal, dans h's ICtals-
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l'iii*^. "1 '|~ii<)-' "i lialiilaiil^. (Iiiiit I()--'|()Sj (".alln ili(|iics, s;ins cuiiii)-

t(>r ((Mix (!(•< Aiilillcs. An iccctiMMiiciil de i.S()i, la popiilal ion du

Canada rlail lU- '|8'5i2'i() lial)ilants, doiil 2 i.'|<)S7<S Cal liiilii|iics.

Los iiulij^c'iu's dispaniriMit dos Anlilles. Siii' le coiiLiiu-nl, mali^nv

los ai'lcs rriiiiiiicls (|ui > cxpli-

(|ucnl. en pallie, pai' rindi-

i^nalioii (pic suscita, clicz les

espagnols, la viio des iihimiis

sanguinairos des caniiil>alc-.

les peuples du sud i\c I .\nic-

ri(pic sc|il(iit I iiinale et des

Auiéiiqucs centrale et niéii-

ilionale furent plii> épargnés

(pie ceux du Nord, se conser-

\ant dans Icui [iiireté, (lU scinè-

laiit à c(dle des conquérants.

A I cpoipie de la conquête,

il V avait H) millions dindicns

au Mexi(pie; en tSSç), 011 y

comptait II (loi i '|2 lii'ljil*'"^"^-

dont un ])cn plus de 2 3oo'>oo

d'origine curopéeiino. et plii^

reste est foiiué de Xoiis et de métis.

Les Antilles, politiquement divisées en sept parties, sont for-

mées d'une ile indépendante. Haïti, et de deux grandes îles, aiijour-

dliui possession des Etats-Unis, Culia et l'oiio-Hico; d'iles anglaises,

comme la .lamaï(pie. la plupart d(>s iles du \Ciit et les Haliania ; d'iles

françaises. I.i .Marliiiicpie et la Guadeloupe: d ilc> linllandaiscs.

Les ciiii| Il publiques de l'.Vmériipie ccnliale. Ilondiiias, Salva-

dor, Guatemala. Nicaragua, Costa-Rica, comptent environ '> millions

d liahitanls, dont plus A [i\\ million d Indiens catlioliipies.

L'Amérique du Sud < oiiiprciid la Guyane, partagée entre Français,

Ml llill> \ TlSSni Kl TISM s DE I. \ IIE(;IU.\

DE I.IMV (l'I'.llol)

(le I mil liiuis de race iudieime; le
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Anglais cl I liill.iiiilais. lo l!lals de (,i()li)iiil)U', \ riic'/.ut'la, l'IijiiaLcur,

Pt'ruu, IJuli\ie, Chili, llc|)iil>li(iiic Argcnlino, Uruguay, Paragunv.

liri'sil, les vastes déserts de la Palagonic ol la Terre de Feu. en loiil

environ -2 iiiillioiis d ln(licii> donl un L;iaiid iimnhre est ciicdic païen.

Le reste i\c I .\méri(|ue k\\i Sud appartient à la religion calliolifpie.

\.cs i\c\i\ Amériques sont couvertes de loul un reseau de Pro-

vinces ecclésiasli(pies <|ui inaripienl liien les ((impiétés de ri'iglise

dans cet immense continent el les îles (•(UiligU('S. I,e tableau ci-iles-

sous pouxail en donner un aperçu au i
" janvier i()ni.
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(Cliclli- ilf la Scicii-ti de Céograpliic.)

I.IIAI'ITRI-: Il

i,i:s \\(.ii;\m;s missions mi-: i. \mi:i;iijm ni noiid

Au commcnccmciil du \\ ii sircic. l;i \c mincIIc-Fihikc cinluas-

Siiil le pays qui s'ctcMicl i droilc ci à gauclic du S:iinl-l.;niicMl .
la

liaic d'IIiidson et Sdii l):i>-^iii. le l.;dir;\d(U-. la ("ias| l^'^i(. 1 Acadir ou la

.\i)UV(dK--Ecosse. If .Xouvcaii-iiinn^w ick. le-- (liands-l.ao et une

partie tics J-ltats-Uuis. l.a nature •>rinlilail a\nii- lie la N(MI\cII(-

Fnince à la Louisiane par les aliliienls de ^e^l du .Mi^si^sipi, le

Wisronsin, r( )Iiin et la ilvieic de> Illinois. Aus>i. apré-^ la décou-

verte du Mississipi. I<> pu>Nr>>inn> françaises s'éleuilireiil-elles de

la source à lenihouchure tU' ce lleuvc.

Ces vastes régions étaient peuplées de petites nations sau\agcs

dcMit les plus connues soûl : les Algonquin^-. au\ envircuis de (hiehee;

les Montairnais. >ur le Saijuenav et le lac Saint-.ieau ; les l!er--iaiuiles.

le> Papiuaclioi- et les .Mistassins. au luu-d ^\i- I Cinl.MUcliurc du Saiiil-

Laurent: les Oulanuai-. >ur la ri\ier<' i|ui |inite leur i ;
les (laspé-

siens. les Abénakis et les l'^tchcniins. sur la ri\c droite i\\t Saiul-

l,aurent; les .MicniacLs (ui Souricpiois. en Aeadie; les Irocpiois. au

suil des la( - l.rié et Ontario: les Murons et les l'eluneux. entre les

lacs lluron, lù-ié et Ontario: les Kristinos et les Sauleuis, au uoiâ cl

T. VI. — 3
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à Icsl ilii hir Su])iMi(Mii-. enfin, à l'()ii<'>l des (IimihIs-Liu'S, les IlliiKiis.

les Miiimis, les Mascoiilins, les Sioux, les l'iians, les Sakis, puis les

Akaiisas, les .\;il( liez, les Chactas, el aiilies peuplades de la

Louisiane.

Ces peuplades se ]xirtageaieiil en deux classes : les unes séden-

taires, réunies on hourc^ades, comme les liiirons. ou lormanl une

conlédéralion. comme les lr(i(|U()is; les antres, sans demeure fixe,

comme les Algonquins el les Montagnais.

Les voyages se faisaient, en ( anot pendant 1 été. en raquettes

pendant lliiver. Aucune culture intellecUielle. aucune trace de eivi-

lisali(Ui. pas ddruanisation sociale à pi-opremeni parler, rien <pi un

fantôme d'autorité puhlitpie. 1/hiver, le sauvage se couvre de peaux

de bêtes; Tété, l'homme n'a pour tout vêtement (|ue le hrayer. la

lemnu^ est \élne plus modestement.

La religion est \in composé de l'ailles, de superstitions et de ]>ra-

tiqucs grossières. Chac|ue tribu a ses divinités, choisies parmi les

êtres animés et inanimés de la terre, de lair et des cicux. La croyance

à Timmortalité de Tàme est universelle. Absence absolue de toute

notion morale : le liheiiinage et la cruauté u ont pas de limite.

IM-es(pie toutes les nations admettent el pialicpienl la polygamie

simultanée : les and)ilieux en font un instiaiment de puissance et de

domination, à cause des nombreux enfants (piClle leur procure.

Tel est le champ d'action on doit s'exercei- l'effort des mission-

naires, le milieu pénible, tloulonreux el sans consolation humaine,

où va se mouvoir le drame, parfois sanglant, de lévangélisation chré-

tienne. Lu pareil apostolat ne demande pas des Iiouinu's d intelli-

gence et de savoir, — il y en eut cependant beaucoup au Canada, aux

wiT et wiii' siècles, — mais des ouviiers de caractère énergique,

remplie (le Topril de i)ien, dévorés de /.ele, prêts à tous les sacri-

fices, tiévoués jus(|u à !a mort. A ce point de viu-, les apôtres du

Canada. H('(nll(|s, Ca|)ucins, Jésuites. Sulpicieus, prêtres des

Missions-I'ltrangèrcs, lurent supérieurs à loni cequ'cui peut imaginer.
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1.1 |)r<'iiiii'rf l('nt;ili\t' de l'(''\ ;it)^;t'lis;ili»ni des sauvaj4<> du

(!;m;ula riMiioiili' au iinmiifiui'iiu'iil du wii'^^ siccli'. A pai'lir tit' ifii i .

los.lc'suilos nitn-proniKMit la conversion des Souiiquois de 1 .\(;idi(

cl des l-!tcliciiiiii- ; mai--. sm|)ii-< |)ai- des pirates anjj^lais, ils sont laits

prisonniei's à Saint-Saii\cur. dau^ I de des .M mils- Déserts, el rcnvovés

(>n l'raïuc (iGi'i). Deux ans plu- lard, j'inlrcpidc Miariii, Samuel

('.Il iniplaiii. muni d uni- commission lovale et avec le lilre de lieute-

nant du Hoi. étal>lissail à (Jucl)cc une colonie Irancaise. Trois Pères

Hccolli-t-. I )cnis .laniay. Jean d ( )||)can el .Joseph l.eCaron. l'axaienl

accompagné. A peine dehanpiés. ces l{elinienx se partagèrent le vaste

champ (\\\ père île famille. Les l'iV Le (^aron el d ( )II)cau se rendirent,

le pifinier chez les lliirons, le second ciie/ les .MonlaL;riais. I.c

P. Jamay resta à (^)uéljec auprès des colons. Ils lun-nl rejoinls (iG23)

par le i'i-. Sagarcl, leur liisloijcii. et par le I'. .Xicl. (pi'un sauvage

nova j)rès Ac Montréal, l'arlout leur /èlc lui (clMi (|u On de\ait

altenili'c des lils de saini l-'raneois. l'eu i lueux el sans res-

sources, ils firent i)ienlol appel aux lils de saint Ignace; el einq

Jésuites, Charles Laleniant. .Massé, de liréheul, .\oyrot el de .Noué,

vinrent à leur aide (iGuïi. Ce ne fut |)as pour longtcmjis. i,a :;uerre

entre la France et l'Angleterre eut son relenlissenient au Canada.

Les Ireres calvinistes Kerik. nés à Dieppe el passc's au ser\ iee de

Charles I", s'emparent de f^hiébcc cl eomhiisenl prisonniers à

Plymouth tous les colons et les missionnaires. Récollets et Jésuites.

De là, lis prisonniers rentreni eu l'rance ( iG2f)).

i>c traité de Saint-(iermain-en-Laye {9X) mars iG'i?) rendit a Ui

France tous les pays occupés au Canada par les Anglais. Champlain

se remet aussitôt en route avec île nombreux colons, tous catho-

liques. Il est accompagné ou suivi par les Jésuites seul-, lli( hclieu

n'ayant pas autorisé les Uécollets à retourner dans la .Mission. I]n

iG38, on compte dans la Nouvel le-F'rance 2G Religieux de la Com-

pagnie de Jésus : Le Jeune, de .Xouë, Daniel, Davost, Massé, de
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IJiclx'iil. (.liai les et .Icioiiic I alcinaiil . liiilciix. lîicliaid. l'ciiaiill.

Tlll'cis, ()uciiliM. I.c Mciiicr. de ()iicii. l'iiail. du .Maiclu'. Adam.

Chastcllain, ('laiiiici-. liai^iiciu^iii. I.c Moyiic. .I()<;iics, d Ijidrmarc, de-

là Plate cl ilii l'crion. Daiilrrs \ icndiuiil luciildl les n juindrc.

Paul 1.0 .lounc élail Iciii- Supérieur, i'rotestant coiivcrli. d'une

iermelé d àuie coiilinniil à la ténacité, iluiic \(d(Uilé d acier dans un

i-d'iir de leu. intcllig-ent cl iiisirnil. |)r(''eis. iiielliiidi(|ne. ori^anisa-

leur, il avait tonl ic (|n il laiit |)unr seconder le j^oiivernciir de la

coliinie. (dianiplain. dans s(>s larges vues lie ci\ilisali(in et dapos-

tolat. TiMis tleiix avaiiMit les mêmes ainhitimis : Ils s'entendaieni

adiiiirahleinenl.

Des postes français ayant été établis par 1(- gonveiiienr, en

dehors de (hiébcc, au Cap-Hrcton. à .Miscon et à Trois-Hivières, le

r*. i.c .lenne y organisa le service di\ in.

Le IV .Vnldine Daniel se fixe avec le P. Davost au Cap-l5i'clon.

où commande son Irère, le capitaine Charles Daniel.

Miscou, île située à l'entrée de la haie (h's Chaleurs, est un lieu

de pèche assez fréquenté. Les PP. 'l'niL;is et du Marclié sont cliargés

de desservir ce postt-. Le premier est atlcinl du " mal de lerre > ou

sc'orijul, (|iii fait beaucoup de \iclimcs parmi les colons et les

pécheurs: il meurl, et, à son tour, le P. du .Marclic tombe gravement

malade. Deux autres les remplacent. Après quinze ans d"a|)ostolat, le

P. de l.viuine lrou\e la mort au chc\et tic s(>s malades. Le P. l{ii'hard

travaille, vingt-ciinj ans diiianl, dans celte .Mission, et son zclc inia-

tigablc s'étend tic .Miscou au continent, à iîicliilu luctoii. à .Miramiclii,

à .Nipisiguit. à Cliedabiuictoii, et sur toute la cote, de la baie de

Gaspé au (^ap-lirelon. Son jiassagc est niai(pic par le hapténu> de bon

nombre d enl.ints en dangerde niori et par la ciuiMM'sion de ipichpics

adultes.

\ Trois-Hivicres, >ur un plateau éle\é, au (oniluent des trois

Inanclies du .Saint-.Maiiiice, les l'rancais ont b;iti un |)elit poste, (le

lieu était le i'endez-\(ins des sauvages, une pn^-ilion a\antagcuse au
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[loiiil i\c \ lie (lu rniiimcicc (les lumriiit's. mais cNposri' .\u\ ïvv-

(|iioiilo.s imiirsioiis ilc^ InMjiiuis. Les 1*1*. I.c Jcluic cL IJiiUmix s y

installent. I.;i aussi, l(> « mal de terre » sévit sur les colons et dura

plusieurs mois. .Nuit et jour, les deux Jésuites se firent inlii iiiicrs

,iii|iiCN de- malades.

I,a coinnic de <_)uébec était de toutes la plus importanic. l'ic- <lc

la Késidcnce des missionnaires, Champlain cleNc la rliapcllc de

.\otrc-Dame-de-Rccouvrance, où les offices relif.fieux rappellent dès

les jiremiiTs jours ceux de France : messes, vêpres, iusliiicliun-.

catéchismes, [n\t> 1rs <limau(lics. |„i prière se i-ecite en ((iiiimuii

«lans les familles. I.e> l'I'. (lliarles Lalemanl. .Massé et de .Noué sont

<'hargcs de ladministration de la paroisse, (pii d<vieiit une |)aroissc

modèle. La population se composait de soldats, de marine, de voya-

<>eurs et de colons, ("."est de là qu'est sortie cette forte génération de

("lircHiens. doni s'honore encore la N'onvelle-France.
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I. ('(Iiical il III i">l \f principe de xic de Imilc ((iliiiiic (iiii ><• Idiidc.

Cl (lui \ cnil niMiulii- cl se pcrpcl iicr. (irficc à l;i nciK'i'osih'- d un jeune

Jésuite, fils du ni;n(|uis de ( i:iiii:i(lu's. le P. Le .leiiiie (unre. jircsdn

IniL Saiiil-I.(iui>, un eullèi;o, très modeste ;'i ses déhuls, qui sei;i

l)icnlnl lin cl;d>li^^cllle!ll de plein exercice, où l'on cnscigneia les

Iclh'es, les sciences, la pliilosupliie cl la I iuMild^^ie. (".e collège lut le

preniicr inndé en Ainciiipie.

Les secours rclii;ieu\ jjiodii^ués aux l'rancais ne faisaient pas

oiii)lier l'oun i'c capilide d(^ la régénération morale ("t de la convei-

sioii à la loi des Irihiis sauvages, l'allés élaienl divisées, avons-iuuis

dit, en errantes et sédentaires. Le plan dévangclisalion ne jxmvait

être le même ]iour les unes et pour les autres.

Les popiilalions (M'rantcs liahilaicMil aux cnvii'ons de (hiél)CC.

Pour les allcindre. le P. Le .Jeune décide la ciéatioii d un village.

près de Ouéhec, ou 1 on atlireiM les sau\ages. cpii se montrei'ont |)lus

disposés à emhrasst^i' la loi. Là, on les insliiiiia. on les l'oinieia à la

culture de la terre: el les ciuiveitis de\icndroiit ap<')lres au|)res de

leurs frères. Le piojel est adopl('; el, à ipialre luille^ de ( )iiél)ee. à

l'endroit appelé aujourd Inii ,Sainl-Josepli-de-Sillei\', .M. Itnilard de

Sillerv lait l);'i!ir ii(i)~i de ses dcMiiers une église, un presbxicre el

des habitations poui' les sauvages. C'est le preniicr \illage ou /•/>///'-

//'/// loude dans le Xoii\cau-Mcuide ; il ne sera pas le seul. i]n i d '( i , il

compte .>o la ni il les al^inupiincs. el . en id'i i. i (i~ sain âges clircl iens.

Le moiixcmenl est donné. Le P. lîuleux élève à Tiois-Ui-

vières la seconde réduction. Ces Acwx picniiercs réductiiHi> de\icii-

nenl. cuinnie Taxait pi(''\u le !'. Le .leiiiic. des Iomms. ddii la llamme

apostolique se répand die/ les pcu|)lades eii\ iionnanles {\\\ nord et

du sud (In Sainl-Laii reii I . Les Miuilagnais du Sanuenay, Irappi's de

ce (lui leui' est raconté, dcmandeiil à la /(if/i' imifc de \enii' les

instruire à Tatioussac, ou, pcndani la saison d été. ils joui la traite

avec les {•]urop(''ens. Les missionnaires s y rcii(leiil cl y dressent une
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rliapello. 1{l';hi(i)U|) de cdiiNcrsions s'v upc-iiMcnl ; si liicii (|iic .\Ij4r de

Lav.il V fui rccii. en |l>()S. :\u dire des llr/(i/iii//s. pai- des (ciilMiiics de

(!liii'-ti('iis. ;ui\ cosliiines les plus \aiics : il \ adminisl im le sariciiiciil

d<' (1 udiimat i( 111 à 1 '\<^ iiorsonrics.

I..I i(''diniii>ii di'Sillcrv allira aussi ù ()iiébcc un ^rand nondut*

(le s,uiva:;os. |)cs ii'i'ii. I,i Mcic Maiic {\i' I Incarnai imi, Su|)ciicni-c

tics L rsnlincs de (_)iii'liic. ccril ,1 la Snpcrifiirr d<' T<iiii> : ^ Nous

liaijiloiis un (|uaiticr mi les Mon lay nez, les Algoncjnins, les ANnaipiiu-

iiois et ceux du Sayuenav se vont arrêter, parce que tous \euleni

croire et obéira Dieu. '» l.a lU'\(''rende Mère fail un eldu'c pai licidier

de- Attikaniègiies, ])eupla(it' timide, simple. <pii habite an milieu des

bois, \ ers la source du .Saint-.Manriee. Les .Vttikamèg^ues, coiinci tis à

(Québec, se sont donne (lu/ eux un lè^'lement de vie elii'élienne.

(pi ils observent scrupuleusement. \a' I'. linteux \a les visil(M' Aciw

fois et est reçu comme le Messie, l.a seconde visite lui procure le

inarl\ re, (pi il appelait de tous ses vœux. Blessé de deux balles par

les Iroquois. il est a(die\c à coup- de liaclie et son cinp- est |et('' à la

rivière.

Sur le Kénebec, au sud dn Sainl-banrent. vivait la naticni belli-

queuse des Abénakis, «pii devint

I alli('e fidèle des Français contre

les Anglais. On(d(|ues guerriers

II.VIKiF. A VAI'EI II nEMONI \NT (NE niVIEllE. Al: (;v\VI>\
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do celle tiiliN ;i\;iiciil ;i>siNl('' ;'i l;i |>ii<'rc de Sillriv cl tlcinaiulc aux

niissioiui, lires il aller le> vi^ilcr cl leii r porler la Ixiiiiie iKuivcile.

Le I'. ( la hriel I )ru l llel les se rend a liu is dc'si rs '

i ( > '|( 1
1 ; il reini ml e la

n\ii're ('liaudiere el se (i\e à l\( uissi m ik . aii{iiiiril liui Aii^iisla. uù.

peiidaiil des mois, il sème la parole de l)ieii el admiiiislrc le

l)a|)lème.

Vn séminaire, un |ieiisi(iiiiial |iiiur les lillcs cl un li(i|iilal |iiiiir

les saiivayes cnliaicnl aussi dans le jiioLjramme du I'. I.e Jeune :

il regardait la fundaliun de ces tiahlissomenls à (^)iiél)ec c(unme le

coniplémcnl n(''eessaire de si m apnslolal . Apres niainls hiidniicmcnls.

le scnunairc des pelils sainani's lut niiverl à Xol re-l )ame des Anges.

.Mais il ne dura ipie cini| ans. Ces enlanis ne pureiil s'lial>il uer à la

vie régiilii're el cnlcrmi'c de nos écoliers hancais. I>e pensionnai tics

filles réiissil mieux: il de\in( même llorissanl. Il lui loiuK' pai' la

Mère Marie de rincaïaïalion. appelT'c • la 'riierese de la .XouNcllc-

France >'. ipn arriva à Ou(d)ee en i <)>'), a\('cdenx auti-es l'rsidines, du

couN'enl (Il Tiuirs. Trois llelii;'i(^'uscs lios|)ilali('res {]{• I )ieppe prireni .

la ineim> année, la direclion de I I lolid-l )ieu. du a la nénerosilé de la

ducliesse d Ainnillon. luecc du cardinal de Iliclielieu.

Dans 1 évang'élisalion des l lilms sa u\ âges sédentaires, les .h'suiles

suivirent une marche diHerenle. l iie de ces Irihns était celle des

llurons. qiM liahitail au cenlie des (Irands-Lacs avec les INHuneux et

la natiiui .Xenlre. \]i\ i(i'')'|. le P. de lîridieul s (daiilil au milieu d eux.

dans le \illam' d Ili< ma tii'ia . oii il se cons||-nil une pelile caliane.

I) autres nnssionnaires ne lardent pas a le rejoindre el \onl rcsidi-r.

K's uns au hourg d'Ossossané. les autres à Téanauslav aé. .Xommcms.

parmi eux, les 1*1*. I)ani(d. (lanner, .logncs, Hagueneau cl l,e Mercier.

I.e P. de lîréb(Md est le .Supérieur de la .Mission, (ciivre pcnilile. s il

en lui : " ()n aimerait mieux recevoir un coup de liaclie sur la tête,

écrixail le P. .lérome l.alemanl. ipie de mener, des anm'cs durant, la

\\(.' <pi il laul mener ici tous les jours, lra\aill.ini a l.i conversion

des harbares. »
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l.r^ /ifA///<»//\ (Ici riviMil lonL^iiciiu'iit <fllc\ic. Les missionnaires

ct.iiiMit Idi^ôs et nourris coniinc les sauvani'-^ dan-- lotirs rabanes

l'iifiiMU'cs. ils vivairiil de sa^aniitc cl de poissons. Du malin au soir.

Ifs injures, les iiisnllos, les nianvnis I raileinenls ne Icu r m i iH|uai(iil

pas. I.es nu-naii's de inoil claicnl IVccpuMi I o. In jonr, dans nnc

rénnion générale, les chefs Imions votent leur mori à I unaiiimilé.

A celle nouvelle, les lielii;ieu\ i'oni leur lestamcnt et le sij^nent. le

•2iS oelohre i()')7.()n vlil : . Si Dieu veiil ipie descelle heure nous

inourii Mis. Il 1.1 hi ui ne

heure pour ikuis!.. .

C'est pour lui ipu'

nous ilésiions \i\re

cl mourir. " Pai' un

niiraclc spéiial de l.i

Providence, les des-

seins perv(>rs des

Murons n ahoul irent

pas. (iclle prolec-

lion pr(_)\ iilcnl ielle

ne lit qu'augmenlcr la < (inliance et le zèle des apôtres. Dans les

Irois bourgs «piils hahileiil. ils organiseul les catéeliismcs, les

inslinetions, les visiles à (lomi( ile : <piel<pies Pères sont employés

à ces ministères, pendaiil ipied'aulrcs vont au loin, une eou\ erlure

sur le dos et un sae à la main, visiter les villai^cs. prêcher et baptiser.

Ces longs voyages présentaient de graves iin-oin énients. Le

nouveau Supéri<'nr de la .Mis>icui huronne, le P. .Iéri)me I.aicmanl.

jugea donc à propos de modilier le système d Tx angclisal ion adopte

par le P. de l',r(d)eid". Il organise sur la rive droite de la \\ ye la

Itésidence centrale de Sainte-Marie, et divise Ions les pays qui

dépendent de son gouvernement en Missions on disti icts ( iG38). Dix

ans plus tard, on comptait onze .Missions. comj)rcnant chacune

plusieurs bourgs ou villages de sauvages, et (liacuu(^ desservie par

i.Miiin,i.iu Kl. ui. 1. i.\i:i i.Muii iiiriK

'("li<'lii' «II- I:i Soriéli'r di' Gt'0!;r:iiiliii'.)
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1111 ou lieux missidiiiKiircs. Il y en iisail linil ( Ih/ le- lliinm"<. les

Xinilivs c[ les Peliinriix. cl linis elle/, les Algiini|iiins de l.i cote

septentiiiuiale ilii hic liunni. Le iiicii (|iii >c lil dans ces .Missions

|)endant ces ilix années est considérable, à en jiii;cr par les tli/n/to/is

de l'époque : les .lésuilcs faisaient aimer en nième Icnips. de ces

peuplades harharcs, et rKglisc et la France.

Cliani|ilain n'eut pas le hnnlieiir d'assister à ces liioniphes de la

loi : il inoiinil an

inoisd octobre idi >.

I,e elicvalier de

.Montinagny lui suc-

céda. Prud(Mit . cou-

rageux, il inspira

confiance aux mis-

sionnaires cl aux

colons, et réussit à

conjurer les dangers

(pii menaçaient la

colonie du (('ilé des

NOVICIVT UF.S l"l'. JlisiITHS, SVUI.T Af Ul'iCOI.I.Ii 1 , IMlÙs MOMIlliM. M'OCpiOlS.

Les 1 roi| uois.

gucirier.s habiles, intrépides, ambitieux et i'éroces, situés au sud

du lac Ontario, étaient divisés en cin(| caillons, indépeiidaiils

les uns des autres : les cantons des Agniers, des Oneiouts, des

Onnontagués, des Goiogouins et des Tsonnontouans. I>eiir popu-

lation atteignait 20000 ànies. JOnncmis jurés des Hurons, tics

Algoncpiins. des Montagnais cl des \lx-nakis. Iciii liaiiu^ s étendit aux

Français, amis de ces tribus. Aussi les vit-on roder continuellement,

et dès le début i\c notre établissement au Canada, autour des postes

français, tuant, pillant, arrêtant les canots, empècliant les travaux

agricoles. Fii lG4'.i, ils s'empareni du 1*. .logues, le i^ardent dix-liuit

mois prisonnier. le frappenl. le loiturent de loiile manière jusqu au

•î^'
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jniiiiiii ilfs ll(i|l;iiul;ii> |);iivi('ii iiciil à lo fiiiic ('•v.ulcr. L iiiiin-c Mii\;iiilt'.

le I'. Brcssani est pris cl suhil les inrmcs lourmctils. « Ils sont tcU.

(lil-il. i|ii<' je 11Oso I(>s ilcriii'c. . . ; tics \tM's iKiissiiiciil daH'^ iiic>

iilaios I dais (icvcnii iiii laidcan pniir iiKii-iiiriiic. Il juil aussi

•.'l'tliappt'r. apii's plusieurs mois île fnplivilc.

Le 20 septoinbio iG'i», lc> Ai^niers signaicnl la pai\ .wrv les

Français. les liiiiiuis. les Algonquins cl les .Montai^nais. M. de .Monl-

M)EIB> ET ELEVES 1)1 lUlIVEM' |>i; l.v AlISMIIN l>r ri>HT-\MMIVM

niap^ny deniando an P. .loques de se rendre an pays des li-of|iiois poni-

""assmci- si le-< antres cantons ratifient la paix. La nii>>ion était

périlleuse. Mai^ telle était lénergie de ce sain! apôtre, (pi il se

contente tic repondi-c : < /Y"* r/ ihui lediho ». .\ peine est-il arrive

qu'un Iiocpiois lui lend la tète d un coup de liaclie i i8 octobre iG4<)).

Deux ans après, les Tsonnontouans tond)ent à l'inqjrovisle sur

les llurons, dcliiii>enl ou inrcndienl leur-- xillancs. massacrent

hommes, femme-^, enlants. I,c I'. Daniel e-l lu(- au ImurL;de Saint-

.losepli. A Sainl-Iq-nace, les PP. de Bréheuf et (iahricl Lalemant

sont liés à un poteau, cl là. hrùlés, rôtis : alênes hrùlanles, haches

rouifies, tisons ardents, eau houillante, tout est mis en oiinu- pour

les tourmenter. ()u leur fend la hoiiche, on leur coupe le nez, la
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lanc'uc, la cliair; ciilin, on 1rs ijiillc i nrlil Ini dans une ccorce de

sapin. \.c V. iK- HrchculCxpiic le id. cl !<• 1'. Lalcinant le i 7 mars i()'|8

An \illa-(' lie Sainl-.lcan, le i'. (lai'nici- (>sl allcinl de dcnx halles

et achevé à conp^ i\r liaclic (i dcccnihrci. I.c lendemain de ce mar-

tyre, le 1*. Xiicl C.lialiaiiel esl Iné par un lluion apostat.

En quchpics moi^. la ])lns i;iandi' |>ailie de la nation liiironne

est dclniilc: il ne reslc rien des Missions londées |)ar les .Icsnilcs

clans les pays d'en liant. Deux clu'ls tic limons viennenl alors

trouver le nouveau Supérieur, le P. iiaguencau : « Jette les yeux dii

côté de (^)uéljec, lui disenl-ils, pour y liansporler les restes de ce

pays perdu Si tu écoutes nos désirs, nous lerons une église à

l'abri du Tort d(^ (^)uél)ec. Notre loi n'y sera pas éteinte. » i^c 1*. Uague-

ncau réunit les sauvages chrétiens (jui veulent le suivre, et tous,

missionnaires et Hurons, au nom1)re de '\ à mio, s'éloignent dune

terre aimée, rougie i\\i sang tic ciiui martyrs. Après un séjour assez

court à la pointe de l'de d'()rléaus, puis à Xotrc-Dame de Foye et à

l'ancienne Lorettc, 1 inlortunée nation finit par se fixer à la .leune

i.orette, au commencement du wm' siècle. Les descendants de cette

race s'y trouvent encore, toujouis fidèles au souvenir de son grand

apôtre, le P. Chaumonot.

Mhres du côté des llurons, les Iroipiols dirigent toutes leurs

forces contre les l'rancais et les Algon(piius. Sous les gouverneurs

d'Ailleboust et de l.au/.on. la situation de la colonie devient très

grave, presque désespérée. .Montréal, Trois-Hivières, Québec doivent

leur salut à la résistance énergique de leurs commandants. Mais la

mort éclaiicit les rangs des colons. Le P. (iarieau est blessé mor-

tellement, le Im-. Liégeois tué. le P. Poucet emmené j)risonnier.

L'abandon du Canada eût été inévitable à brève échéance, si la

Providence n'eût ménagé la paix au moment où l'on s'y attendait

le moins. Les Agnicrs et les ( )nniinlagués la demandenl. et le

P. Simon Le Moyne est envoyé dans leurs lanlons pour voir si

leurs sentimeuls pa(i(i<pies sont réels. L'ambassade a un plein succès.
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Ia's Iroquni.^ autorisent inrinc l("s l'r;mc;iis ;» ('tahlir im poste et iiiic

rt'sitlcnre de inissioiiiiairo ()iv> ilii lac Ciaiincnlalii, .mit les hoids

lie la rivièi'O Os\\éu;o. Cotto Mi<si<>ii ne diiia inalli<'iiroiisomcii( i|iii-

trois ans ; Ions les l-'rançais ilurciil se relirer en i(i"iS. pour éeliappcr

a un massacre gênerai

A celle épo(jue, la euliMiie eoniplail (pialic puNles principaux :

Ouebec, Trois-Rivières, .Montréal ou \ illeniarie et Tadoussac.

•^Hiélice avait (puitre églises, celles de la paroiss(>, di's Jésuites, des

Ursulines et de II lolel-l »icu ; nu pcu-iiumal de i;ai-c(Uis, un piMi-

sionnat de jeunes iillc^. un lrii)nnal el eidiu ww < «m-eil, composé

des gouverneurs de (hiébec, de Mcuilréal et de 'irois-Rivicres,

du Supérieui' d'-^ ,li'<nilcs el de liois uuMuhi-es inlIin-iiK de la

colonie. I.es Jésuites exerçaient, à peu près seuls, les loue lions

de curés, d'aunioniers et de uns>i(uinaires.

Un âge noUNcau \a coniineneei- pour ! l-",glisc

du Canada. Le Hl juin iliM). Mgr d(> i.aval arrive

à (^)uébec avec le titre d évèque

de Pétrécetde N'icaire a|)ostoliquc

de la Nouvelle- l'ianee ; ((uin/e

ans ajirès. il est nommé évèipie

de Ouébcc et suiirai^aul, immcdial

du Saint-Siège. Homme de l)ieu,

prélat très actif et ferme, d'un zèle

infatigable, il visite dès son arri-

vée le Vicariat apostolicpie eonlié

à ses soins; il fonde, a Huébec,

un i,n'and séndnaire, dont les élevés sui\ lonl les

cours du collège des Jésuites et, sur la côte de

Beaupré, rinstitutiiui de .Sainl-.loacliiin pour les

fds des paysans; il crée de nouvelles paroisses io.ùvks i,k i.\ etite
,.~., .

,
l>IVISI(>N, M- COLLÈGE

sur dillerents points de son diocèse; d établit vume-muhe (sio.ntréal
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partout (les cures amoxihlcs et cliarqc le srruiuaii'c de pcrccxoir les

(liuu's: il > citlourc cl un clianilrc cl lui c<iuiic l:i cuic i\r •^)ucl)cc :

enfin, le jour de P;H|ues ( 1660), il lulniine une Neiileuce croxcouiniu-

nication contre les Français ({ui i!istrii)ueioui des boissons enivrantes

aux sauvages.

Mais ses voyages, ses travaux el de cuisants chagrins altérèrent

vile sa forte constilulion. Le 2/1 janvier itnSS, il se démit de son

évêché en faveur tle Mgr de Sainl-\'aliei-. et termina ses jours à

'^)uébec, où il vécu! encore de longues années dans le recueillement

et la piiere, pour le plus grand l)ien de son diocèse (G mai 1708).

Son successeur, généreux et plein de zèle, mampiail malheureuse-

ment de mesure, de modération et de sûreté de jugement. Son

épiscopal lut f(''C(Uid en démêlés avec les prêtres des Missions-

l']trangères, avec le chapitre, les Hécollets, les Jésuites et les gouver-

neurs du Canada, il lit cependant beaucoup pour la colonie : on lui

doit la fondation de I hôpital général de (Québec el des l'rsulines de

Trois-Rivières. des réformes et des règlements d'une utilité incon-

testable. Il mourut en i-2~.

Durant ces deux épiscopats. bien îles gou\eineurs se succé-

dèrent à (^)uébec. et plusieurs suscitèrent aux deux évêrpies les

difficultés et les ennuis les plus graves, en favorisant la traite des

sauvages et les coureurs de bois; ils furent ainsi un îles plus réels

obstacles à la conversion des sauvages. Les forts (piils établirent sur

les ri\es du Saint-Laurent et sur les bords des Ciiands-Lacs devin-

rent souNcMil des centres tliiréli^ion et il immoralité. C'est dans

l'inconduite des coureurs de bois, des tiall(piants el des soldats des

garnisons éloignées de <^)uébec, ipi il faut clierclier les causi's les

plus importantes de l'insuccès des missi(Miuaires auprès de ipielques

nations indiennes.

Peu d'années avant l'arrivée de Mgr de Laval à (^)uébec, cpuitre

Sulpiciens, MM. de ()ue\luN. Sonarl. (ialinier el ilAllet, axaient
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remplace les Jésuites à la paroisse île Moiiliéal. l.à, s'élail étaldie

une colonie de vaillaiils soUlats cl de fermes Cliiéliensi ir)'|'Vi, fondée

par la Ci)ni/)ni:nir tir M<i/itn<il, doiil ! inslitiitioii ctail due a I inspira-

tion v\. à 1 inlliienee de .M. Olier. La colonie prit un lieuieiix dévelop-

pement et une foinie précise sous le commandement de M. de Mai-

sonneuve, et elle sul. par son enerL;ie persévérante, opposer une

résistance des plii> lielles an\ altaijues fréipicntes des lro(pioi>.

J.(M> l\i>ll\M.-. CHOLCHOIMI'US I)E L KCdl.i: INIIUM III lli.l.i: l)i; 1..V MISSKJS UIC l'Oll I • U I I.MIM

lùilre les mains des SulpiciiMis, Montréal devint, après (^)uél)cc,

la paroisse la plus importante du (Canada. Ils y bâtirent Ic'glise

paroissiale et un séndnaire; sous leur direction, Mlle Mance éleva

rilùtel-Dieu. (|ni fui confié aux Religieuses hosi)italières de Sainl-

Josepli, de 1,1 l'Icche, et Marguerite lîourgeois inslilua, pour

l'éducation des jeunes Mlles, la Congrêgnlion de Nolic-Ddiiir. 11>

ouvrirent encore, au fort de la montagne, de petites écoles en faveur

des enfants sauvages; ils s'établirent à la Pointc-aux-Trembles, à

Lachine et à Rente, où ils catéehiscrent des Iroquois, des I lurons et

di'-' Algonquins. Ce zèle fut reconqjensé par le inarivre. Les Sulpi-

T. VI. — 5
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ciciis \ ij;n;il cl i .email rc liirciil, le |)rciiiicr blcssi- il iiii r()U|) de

fusil, puis hrùlê et mnni^r, lo sccoiul ilécapilc après avoir iHc liap|)(-

à iiioit par les halles des sauxai^cs.

L'aiioslolal (le ces prclrcs m- se rciirei'ina pas dans Munlrcal cl

les environs. Au coinineiuiMiieiil de répisidpal de .M,nr de Saiiil-

Valier, nous les trouvons chez les Acadiciis, population composée de

pêcheurs, de soldats et davenlniiers, ctgroupée dans quatre centres

jninciijaux : Porl-lloval, 15eaid)assin, Heauséjour et ('iasj)arreaux.

M. Geoffroy est à Port-Hoyal (iGSG), et M.M. Trouvé et licaudoin à

lieaubassin. l'Ji i(')<)o, l'amiral an<;lais l'liilip])s livre au pillage Port-

l\ova! et M. (ieofiroy se réfugie à Québec. M. Trouvé est fait prison-

nier, et .M. lieaudoiu, après être resté quehjue temps éloigné de sa

paroisse, y rentre ])nur v mourir hienNH. Rendu à la lilierh''. AI. Trvuivé

reprend son poste à Beaubassin et y demeure jusqu'à sa mort i-o.'ij.

Il ne fut pas renq)lacé. Mais, vingt ans ])lus lard, .M. de Breslay. qui

avait séjourné quelques années au Cap-Breton, vint se fixera Poii-

Royal, où, traqué par les Anglais, menacé dans sa vie, obligé de se

cacher, il resta néanmoins, tant (\uc l'âge el ses lorees lui permirent

d'être ulilc .'i son Innipeau. I.e poêle américain Longfellow nous le

peint inépuisable dans sa charité, inébranlable dans son ticvouemenl.

Les prêtres des ]Missions-l"'trangères étaient ani\és au Canaila

avec .Mgr de Laval, (pii leur confia le séminaire de Ouébec et le

collège de Saint-Joachim. Plusieurs d'entre eux cependani tournèrent

leurs eiïorts du colé des Missions sauvages. Après une exploration

dans la pi'ovince aclnelle tlu .Xou vean-l>runs\\ ick, .M.Tliury s ctablil

chez les Crucientaux et répandit la semence évangéliipie entre les

rivières Saint-Georges et Ivénebec. Plus lirJ. M. Pelmenaud pénétra

en Acadie. ou il fut icjoint par .M. (iaulin i i jolli, missionnaire actil

et d'une énergie peu commune, dont les tracasseries des ,\uglais

et leurs pei'sécutious arbilraircs ne purent jamais \aincre I ind p-

lable coniage. (hielques années avant son iléparl pour I .\cadie.

plusieurs de ses ciudrêres. et parmi eux. MM. de .MonliL;n\ et de

I

1
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S.iiiit-(;('>iiu\ avaioiil |)iis la iliiccliori de la ht-llc Mission des Tnmn-

rois, c'iilo\iH> par .M-i de Sainl-N'alicr aii\ .li>siiil("^. (|iii ravalent

foiuli'c sur la rive L;aiiiiu' du .Mississipi.

I.rs lu''colIt>ls, clmssi's on iduc) du Canada par les Anglais, v

rrvinrenl en id-o. à la demande et sdus la proleel imi de l'iiilendanL

I alon. .Mh;i- de l.a\al leur euidia aussiliM les Mi>si()ns de Trois-

IJivièrcs. de Ide l'ereée. de la rivièr(< Sainl-.loan et du liul de Vn>n-

lenac. Plus lartl. .Mt;r de Sainl-\ aller

leur cd)lint des lettics patentes pnur

s ('taMir à M()ntr('al : il le> (il nouiiuer

auniduit-rs dos troupes du pavs el leur

permit ij'allor on Aoadio oxorccr le

ndnislere apo>|(ili(pu'. A I.i lin du

wii' siècle et dans la |)remioro moitié

du wiH , ils sont aussi à Lonnueil.

lieauuuint, Sainl - \l li lu'l . ('.hamlilv.

poit. Détroit, au lort Sainl-lynaco el aillouis.

Sui- tous ces cliamps do lapostolal, leui' /.ele

est \raimonl ailnniaMe. Soutenus el enoou-

ragos par le comte île l"rontenac, ils suivent

Cavolier de la Salle dans ses evploraliiui

M e \ 1 c p H •

.

Les .losuiles nt-lanl plus releiiu'^ par le ministère dos pai'oisscs.

aj)rès l'érection tlu \ icariat aposlnlii|ue de la .\ouvello-France. purent

se consacrer avec ardeur et on plus oraïul nombre à révanj^éli^alion

des sauvayes. Ils ne laissèrent à (Juel)oe que les ouvriers indispen-

sables pour la Résidence et le collège. Les autres, à partir do iGGo,

se répandirent dan^ le> d i verses Missions do Tadoussac,dcs Iroquois,

lies Ahénakis, des ( )ulaouais, di-s Illinois cl Ac la Louisiane.

Tadonssac n était (pi un lieu de rc'ainion pour la traite. Il donna

cept'ndaiil S(Ui nom a la .Mi>>l(Mi i|ul s l'iend.iil de la (iaspi-sle à la

haie d Ihulson. lin juin iliili, le I'. d ALIon s'engage tlans le Sague-

lieau

IIKTOIIII I>K I.A CHASSE

(Clirliù lie l:i Société <lo Gi.'ogni|iliii'.)

ui Ml^^i^sipl <•! au
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nnv et ikhissc son excursion ;i|>(iNl(ili(jiu' jusiiii an lac Sainl-.li'an, pnis

il la source de la rivière Nékouba. Pendant ce temps, le P. lîailloqnet

noi-le la l)(>iiiii' nouvelle aux Papinaeliois, aux liersianiiles et à la

nation des Monts-Pelés. I,e P. Henry Nouvel s'avain-e juscju'au lac

Sainl-IJarnahé (lOG'i) et le P. Albanel alleinl la l>aie d'iludson ( 1670),

où les Antjlais le font prisonnier. Mais le L;iaii(l apolre de tous ces

pays est le P. de (!ié|)icul. ipii, pendant près de trente ans, suit pas à

pas les sauvages à travers les forêts et sur

les montagnes dans leurs longues et péni-

liles courses dlii ver ; l'été, il les évangélisc

à (lliicoutimi cl |)rcs du lac Sainl-.iean. Le

P. Silvv, son compagnon d apostolat du-

rant sept ans, accompagne à la haie

i\ lludson d'Ibervil!<> et de Troyes; et le

P. Delmas, après dix ans d'apostolat dans

les pays situés entre le Saguenay el la ])aie

Saint-.Iames, est tué par les sauvages

(iGf)ij au fort Sainte-Anne de la haie

d'iludson.

Plusieurs fois, les Jésuites avaient

essayé, mai^ vainement, de prendre pied chez les Iroquois. I!n i(i(')(),

ils s'établissent enfin sui- cette terre des martyrs et y fondent einf[

Missions, une dans cliaipie canton. Près de cette confédération, à la

]>rairie de la .Madeleine, ils fondent aussi, sur le moilèh^ de la Mis-

sion de Sillerv. la réduction dite Saint-Franeois-Xavier-des-Prés

ou (lu Sault-Sainl-houis, où s'épanouirent ces charmantes Heurs

de I Wnicriipie du Nord, Catherine Tegaliouila. Marie-Thérèse el .

Marie-Félicité, sa fille.

De i(i'|(j à iG(')o, ils avaient à plusieurs reprises évangélisé les

lrii)us ai)én aki ses. Depuis cet le époi| lie heaucoup d Alx'nakis s'étaient

inslalh's à .Sillcry. .1 la place des .Mi^ontpiins, moris pour la plupart

de maladies contagieuses. I']n i(W>,on en conij)tail près de mxi. I.a

lum . >N\lia.> I MMAll.l.OnT.

SI K |:\F. l'I.ANCHKTTF.
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fonlairiuii cl le iikuuihc de rossoiirccs les ;iv;iiil forcrs alors à se

soparor. ils allèroiit se li\(i , les uns à SaiiU-Fiancois-tlc-Salcs, |)i(s

ilii Saiil ili'-l.i-(".li;iU(litMc. (I .lutirs à Ik'caixiiml . cl le l'cslc à Saiiil-

l'^raiicois, sur l.i i i\ icrc i\i' tr nom. I )jn'> ces \\n\> iidiicl imis, ils coii-

limièreiil à \i\re sous la (lireclii)ii des .lésuilcs. Toutefois le «^ros de

cette nation, iiui resia loujuiiis lidèle à la l'iaïue, liahilail enlre la

Xou\clIc-AiiL;leleri-e cl r.\<;ulic. Trois Missions y riueiit créées : celles

des Malécites, de l'antai^nct cl de Xauranl-iuiak. Celle dernière était

dirigée par le célè-

bre missionnaire,

Sébastien Rasle,

qui écrivait en

i~2-2 : « Toute la

nation Abénakise

est chrétienne et

MVKlY S MOUSTAIS
(l'OIlT-NMI.f.l VM I

très zélée pour con-

server sa religion. »

Les Anglais ne par-

donnaient pas à ce l'ère la granile inihience (|u il exei'çait sur ses

néophytes; ils l'assassinèrent le 24 août i7'-i'i' et chassèrent du sol

natal la vaillante et infortunée nation des Abénakis.

Toutefois, la Mission des Outaouais fut de toutes la plus inij)()r-

tante. Elle conij)renail toutes les tribus situées au nord-est, au sud-

ouest et à l'ouest des Grands Lacs. Le preniiei ajxMre ilc celte Mission

est le V. René .Ménard, qui parvient au lac Supérieur en iGGo et

meurt, l'année suivante. île fatigue et de faim ou assassiné, en se

rendant à la j>i>iiile Chagouamigon. Le 1'. AIImuc/. le i('ni|)lace et

fonde la .Mission du Sainl-l!--prit à l'extrémilé occidenlale (]\i lac

Supérieur, et la Mission de Saint-François-Xavier à la baie îles

Puants. De ces deux points son zèle rayonne sur le Michigan, le ^^'is-

consin, l'Illinois, jusqu'au lac Alimibegong. De son côté, le P.d'Ablon

crée la Résidence du .Snill-.Sainte-Maric enlre les lacs lluruiiet Supé-
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riciiii i('i(").Si.i'l , I lois :ins jprt's. le I'. .M;ii(|inMk' se fixe avi-t' los lliirons

;"i Mii-liilliiiKikiiKik. (|m il ;i|)jk'II(' .Mission ilc Siiiiit-Ij^nacc. C'csl ilc là

(|u il pailira avec .lollicl (1G73I pour se rendre par llllinois au Missis-

si|ii. i|u il (iécouNrir.i \c picinier, el il ir (Icxciiilia juscpi au vil-

lage des Arkansas, au delà île la jonetioii du Mi^souii cl de r()liio.

I^a Mission île Sainl-Ignaee devait èlie bientôt occupée pai le foii

français le plus iniporlanl de r()ues|. A l,i lin du wii siècle. Fran-

çais, sauvages et missionnaires se transportèrent à Détroit, nouveau

po-le niililaii'e entre les lacs lluron et Erié.

Le grand nionvenient imprimé aux Missions outaouaises ne

larda pas à s'étendre à la licllc vallée du Mississipi et dans toute la

i.,ouisiane. Le P. Marquette fonde sur la rivière des Illinois la Mission

de I Immaculée-Conception (iG^S); le V. Pinel organise celle des

Tamaroisau-dcssous de rembouchure du Missouri(i696); leP.Marest

établit celle des Kaskaskias entre le Missouri et r()luo,près du Missis-

sipi (1700); enfin, au début du wm' siècle, les PP. du Hue et Dongé

sont à la baie de la .Mobile, et le I'. de Limoges chez, les Oumas, au-

dessous de I embouchure de la rivière Rouge. Ces trois derniers

missionnaires ne restèrent pas longtemi)s à leur poste : le mauvais

vouloir de Mgr de Sainl-^alier, qui avait renvoyé le 1'. l'inet delà

Mission des Tamarois, força ses confrères, à peine installés, à

rentrer en l'rance. Un prêtre des Missions-Htrangères remplaça le

P. du Hue à la .Mobile justpi'au jour où Mgr Duplessis de Mornay,

coadjutcur de .Mgr de Saint-\alier, y envoya de France les Capucins

de la province de Champagne (1721). Cepentlanl la Providence devait

ramener bientôt à la Louisiane ses' premiers missionnaires : les

Jésuites se fixèrent aux Arkansas et à < )u;d)a( lie 1 172.3), cl ln)i> ans

plus lard ils avaient une Hésidence à la .Nouvelle-Orléans, où les

Capucins les av.iicnl précédés.

Telle fut en résumé, dans la .Nouvelle-France, l.i silualion des

.\|i-sions catholicpies, depuis le conimencemenl du wii' sièi le jus-
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(iii';i la mml iK' .Mi;r»l<.' Saiiit-\'alior (26 tli'i rmhro 17-271. Sous Irp

copal lie te prélat et sous (clui il<' s. .11 |)iéclércsseiir. Mi^i- de l.a\al,

les paroisses se mullipliriviil, <'l Ifuis successeurs viicnl ciicorc leur

uoniluc s'augmenter. Elles luicnl ilcsservies,cn grande majorilc p;ir

des piètres vcuus de l'iance ou sortis du sriuinairc de Québec ; c|uel-

qucs-unes, par les Uécollets; celles de Montréal et des environs, |>ai-

les S u 1 p i liens ;

d'autres eidin, eu

Acadie.|)ar les prê-

tres des Missions-

Klrangères et par

les Sulpiciens. (]es

messieurs travail-

lèrent dans la ])rcs-

qu de Acadicnne.

les preniieis . de

iG8'i à i7(')8, les

seccuiils (le ifnSS à

I 7 "17 : il> ne (piil-

tèrent ee poste de

combat, ou il> euienl beaucoup à soulliir de la pail dc-s Anglais,

ipic loi-,que la per(id(> I viannie des vainipieurs eùl chasse de leurs

Icnes lo colons liancais. ()n conserve encore, dans la .Xouvclle-

Jù'osse, le souvenir des derniers missionnaires de ces deux congre-

^^f^ «r^-

I. IIIVI'.II 1>\NS l.\ rciHi.i cw Min:NNK

f<;!iclu'- lie I;i S<i<'iêti'' tir (it*<»'^lMpliie.)

crations. de .M\l. Mana l.eloulre, Maillartl, de .Miniac, de .Sen-

claves et Cliauvreulx.

Aj)rès la nioi-l de Mgr di' Saiiil-X'alicr jusqu a la coïKpirle du

Canada par I Ani^letcrre, les Missions sauvages |)n iprc luinl dites

n'existent guère plus sur les bords du Saint-I.aurcnl ni dans la

région de Tadoussac. Des Iroquois, des Murons, des Abénakis. des

Algonquins et quelques sauvages d'autres tribus se groupent encore

ou viennent se faire instruire au Sault-Sainl-bouis, à Saint-l'iaucois,
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;'i l>(''c;iiic<uiil, à .Nul rc-l ).iiiic-(lc-l ,( ircllc, ;'i TiHloiissiic cl à (!lii(iiiiliiiii,

M m s la iliiiM lidii (l("~ .Icsiiilc-- : mi hicn an lie lies Dciix-Monhij^'ncs, à

la l'rcsciilalidM cl aux crniroiis de .Mmil rcal. ciii les Siilpiciciis ont

de-' iliiil iciilr-- ll(l|i-^-«anl{•s ; niai> Ic^ lu 'il es. lc-< vraies Missions son l

an noid-oiicsl cl à loiicsl des (liands Lacs, chez les ()nlaoiiais, les

Sionx. les Illinois, enfin chrz les penpiades i<''j)andues sur I nne cl

Iniilre \\\c dn Mi-^i'^sipi. Ac la sonree à renilKiiicIniie dn tienve. Ja's

prèlres des Missions-Mlrangèrcs

s ()e(n|)i'nl des Taniai'ois cl des

Kaokias ; les (lapurins lra\aillenl à

la Mohile, à la .\dn\ elle-( )iléans, à

la Balizc, aux (lliapitoidas, aux

Xaleliitochcs, anx .Naleliez cl anx

Apalaches; enfin, les Jésuites évan-

gélisent les Oulaouais, les Sioux,

les Miamis, les Péoiias et les Illi-

nois : puis, dans la \ alléi' dn Missis-

sipi, les Kaskaskias, les Ai'kansas,

les Melcliiij;ainias, les Vasous, les

Cliicaclias, les.Mi lia mous, lesClia<las,()ual)aclicctlaiV()Uvelle-( )rlcans.

Ces Missions ont été, pins d une fois, arrosées du saiii; des niailx is.

l)enx piéli-es des Missions-Ktrangèrcs, MM. Gaston, envoyé par le

séini[iaire de (^)uél)ec, et Buisson de .Saint-CtuiK" sont massacrés par

les sauvages. La Compagnie^ de Jésus fouinil aussi son eoni ini^c ni :

If P. (ii'axierest tué par les l'é(U-ias; le I*. dn Poisson, jiar les .\al-

elic/, ; le P. Souci . par les Yasous ; le P. Si'-nal . par les Cliiealas, cl le

P. Pierre AnluiMu par les Sioux.

INDir.N Al»l*Oin'\M" NON PorsSON \ rou I -\\ lll.l VM

Mil IN IlItlNMI MTKI.l': l)i: CHIKNS

.Nous louchons à I année i~<)o. PendanI pins de cenl cimpianle

ans, les iuissiounair(*s (uil |)aicourn lnule I \ni< riipie dn Nord, (.le

rciiilioucinire lin Sai n l-i .au reni à celle i\\\ .Mi'^Ni^^i|)i ; ils en mil visité

toutes les peuplades sauvages, ils leur oui annoncé ll'A an^ile au
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i)ii\ de- nliiN iiidcs li;i\;iii\ et dc^ |iliis i iiriiix ;dili'> s< )mII lances. ;iii

péril do l(Mir vie ; et, au iiioincnl un iU (••^|)ciiiil rcciiciUii. dans la

|)ai\. !«• l'iiiil de la ni de lalicii rs. v» lici i|uc la l'i-uvidciicc va |in iiicll ir

la dc^l nul inn de ((iiilc- le mi r> (ru \ ics.

Mali^Ti" I iH''iiii(|n(* Insistance de Mejulcalni ,i ( )u( hee il de \ aii-

drenil à Moiilieal. le Canada I ( iud)e aux niaiii^ des Aiii^lais. cl le Ira Ile

de- i'aii-- leur en ei m lin ne la |)< issessii )n i lo le\ rier i 7(')^K I. A ni;leleire .

devenue uiallresse de ImiN les

pavs si laixniensenieni e(iU(|ins |)ar la l'iinee et snrluul par \c.

zèle di> ses apiMrc's. aeenrde aux 11 diilauls la liheiie de praliipier

la rclii;itin eallioliipie Nuivunl les rites de li^i^lise ruinaine. mais

avec celte tlaiise restrictive: « Autant <pie les lois de la diande-

Brclagne peuvent le peruu'ltre. « I']n vertu de celte clau>e. I)ieu

des abus de p(jn\()ir devaient se eoninietl re. Si^;iial()n> seuleuienl

la feiuiclure de-> iiDxieialN de huiles les eoiiiniu naii I
('s ('1 langèrcs

et 1 interdiel liiii laite aux lieligieiix de j-'ranee de venir en aide

à leurs frères du Canada. C'était la ruine, a inévc échéance, des

Missions et de- (cnvres des Congrégations. La société des .Missions-

Etrangères s'éloigna de I Anieriijne ; la conipa^nie de SainI -Snipicc y

resta, mais elle v (lui -nliir la violi'iici- iniipie des nouveaux gouver-

T. VI.
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lUMii's : en 171) ), il 11 \' a\ail plii^ :iii >(iiiinaiic de MoiiIkmI (|iic i1(_mix

Siilpiciciis. vicillnid^ iiiliriiics. MM. HiMssicr cl l'uncin. " l.cs Hrcol-

IcIn, (IIi y\i^y Trlii. fiirciil, jn-M|u ,1 leur cxl inci inii, |i(iurviis de ctifcs,

cl les j'ières s adi luiièreiil a I i ii>l iiicl i< m des erdanis |)aii\ic's. Saiiil-

'lliciiua--. \Cnliércs, Montréal el ( Miébcc sont les endrnils on les

lléeollels (iiil lenii leurs dernières écoles. " .\illcur.s, le I1U'MU> hisloricu

iijoute : M Les Uécollets étaient divisés en deux pcliles bandes com-

posées de c|nalic prêtres cl de (pielqucs l-'rères lais; l'une occu|)ail le

couvent di- (^)uél)ec. l'autre celui i]r .Montréal. Mais 1 incendi<> de

leur église el de leur hospice, en ij;)*), à (hiébee, mil lin à l'exis-

tence de cet ordre religieux. .Vulorisé à celle (in par un induit du

Souverain Pontife. Mgr Hubert j)ermit aux derniers sur\i\ ants de

demeurer dans le siècle et les dispensa des observances conven-

tuelles, excepté ]iour ceux qui désireraient rester dans la Maison de

Montréal. » (^)uanl aux Jésuites, ils lui'enl autorisés à conl inuer l'en-

seignement à (Québec et à évangéliser les sauvages de l'Ouest.

Hélas! leur apostolat ne devait pas durer longtemps. « Le Parlement

de Paris avait, dès I7()2, déci'élé la dissolution de la ("ompagiiic de

Jésus. Le Conseil supérieur de la Louisiane voulut suivre ce li'iste

exemple, et, j)ai- nu decrci du <) |uillel I ^ti^^, déclaia la Compagnie

dissoute, confisqua ses biens cl lil démolir ses chapelles dans toute

1 étendue de la Louisiane et de l'illinois. Presque tous les Pères

lurent transportes hors de la colonie. » (Xoticc /lis/d/iz/iir sur la

( iiiii/)a^in(-.) Kniin, le Hrel' l)it/iiiiiiis ac Itcdciiijiloi i\c Clément .\1\',

cil date du j 1 ju illet i --'5, supprima la Coinpagniede Jésus et chargea

les évéques d administrer ses o'uvres et ses biens. Les Jésuites du

Canada se soumirent, comme |)artout. av(N- doc ilité. la douleur dans

lame. Le dernier d'cnlre eux. le !'. Ca/.ol, numrut à (hiébec. le

iG mars iSoo.

Ainsi finirent, dans la scccuide moitié du wiii sie(l(\ les .Mis-

sions de la iNouvelle-France inaugurées au . ommencenuMil du

wii' siècle !
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Les Cimgrôgations relii^ficuscs avaicMil aplanir l'Evanj^ilc aux

pcuplailes sauvages th^ la .N'iuncllc-Francc; elles avaiciil riiinic le

clergé, élevé la ji'imcssc (les écoles, maiiilcnu cl déxclnpix' la lui an

ecriii" ties I-"raiicais ; elK-s a\aieiil lépaiulii leur saiii;' [xiiii' la L;li)rifica-

tion (In iii 1111 (le .l(^llN-('.llns| cl I c\U'ii>i(iii t\c smi rn\aiinic. Aiis^i

hicii ne jici-iiiit-il pa^ ([ii ClIcs lii^seiil à jamais exclues (ruiic tcri'e

baignée de leur suciii' cl roupie de Iciii- sang. I]lles v sonl revenues

an xix'' siècle, dévouées coiniiic par le passe, pins nombreuses et plus

llorissantcs que jamais.

Mais leur lerrain d acliim n'est plus le nuMiie : les grandes .Mis-

sions iiuliennes (uil disparn, ces Missions on la \ie dn missionnaire

était si ilnre, si laborieuse, elhupic ji nii' à la merci de la cinauté lérocc

des sauvages ; puis, la .\on\('lle-|-"rance d aujonrd Inii, le Canada ou

Dominion^ constitue un vaste pays catholique, ecelésiasli(picmcnt

organisé, plein d'niie adniiralile \ italilé elirél ienne.

I",n |-()). I i-,gli>e canadienne ne conij)lait (piiin évi''clH-, celui de

(Juébec, un petit nombre île prêtres et de do à joooo lidelcs. l'^n pas-

sant sous la domination d'une puissance protestante, elle traversa sans

doute des moments (lirii( iles, même des crises redoutables; elle sor-

tit cependant de I épreuve, grâce à la sage fermeté de ses évoques,

triomphante, plus belle et plus forte. A la mm l de Mgr Signay (.S oc-

tobre i85o), elle possédait un arehevèehé, '( évcchés, ^--i ])rètres et

r)00 ooo Catholiipio. .\ii|oni(l Imi elle est compos(''e i\r ~ pro\inccs

ecclésiastifpies, doni le> met ropoles sont : (Jiiebcc. Monl rcal , ( )l law a,

Toranto. i\ini.;s|on. Halifax et Saint-Boniface. Mlle a ii(') é\èeliés, plu-

sieurs millions tie Canadiens français, île nonibrenscs paroisses, îles

universités, des grands et des petits séminaires, des collèges, des

hôpitaux, beaucoup d écoles primaires de garçons et de filles. Elle

jouit d'une lil)eit('' ipie la \ieille France ne connail plus.
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l!n ii'iil r.iiil ;iii (".:m;Hl:i. au \i\'' sirclc. les (loiii^rrualioiis reli-

gieuses Il nul |),i> jK'ii coiilrihué ;'i ce iii:i^iiili(|iii' (j)aii(>iiis>('nic'iil de

la vie eallioli(iue.

l"]ii iH'i"), Mgr I^artigue. de la Compagnie de Saiiil-Siilpicc, Innde

à Mdiilréal le giaiu! séiiiiiiaire de la Alonla^iie, dirigé par les Sidpi-

eiens. Ces Messieurs |)(issedeiil etieore, dans celle île, avec l'aduiinis-

Iraliiin de '> ])aroisses, le xuiiinaire Ar pliilosupliie e( un petit sémi-

naire ou collège.

Plus lard, Mgr Bourget, successeur de Mgr Larti^ue sui- le siège

épiscopal de Montréal, rapp(d!e les Jésuites au Canada (1842). Ils s'y

l'endenl au ni>inl)r<' de six : les PP. deClia/.<dle, Sup('Mieui', l'élix Mar-

tin. Iléini 'IV'llier. .I(is(-|)li liauipaux. Paul I.uiset el Douiinicpu' du

Kanqiiet. Ces nouveaux arrivés soiil hieuldl rejniuls par les PP. Puiiil

cl Choné. I/ainl)ili()M du Supérieur était de rejn'endre lévangélisalion

des sauvages, sans négligei- loulefois l'éducation de la jeunesse et

l'apostolat des Rèsid(Mices. .\u printemps (K- \^'\'\. le P. du Itancpiel

se rend à l'extrémité du lac Sainlc-tiiaire, dans lile de Walpole, liahi-

tée parties centaines de sauvages (pii « se glorilient d élii- les seuls

Peaux-Houg<>s restés fidèles aux coutumes di- leurs aiuétres «. Six

ans après, il vient se fixerdans la baie géorgienne, à I de .Manitouiine,

où l'un de ses confrères travaille depuis des années. C'est là (pi'il ter-

minera, vénéré de tous, une carrière^ laliorieuse île "»iS ans d'apost(dal

parmi les sau\agesi K) deeemhre kjoo).

Le !i juillel uS'i'^i fête de Saint-Ignace, les PP. Point el (iKuié

avaient rouveit. à Sandwich. I ancienne maison des .lésuiles ; trois ans

plus laid, les PP. ilanipauN el Menel fondaient la liésidenee du Saull-

Sainte-.Marie. \iai eentic des .Missions sauvages d(>s deux (Irands

l.,acs on I action ajios|olii|ue du missionnaire pouvait être également

utile à la population Idanelie du Canada el des Mtats-rnis. Kniin,

en 1>S'|H, à rexlr('mité ouest du l.u- Snperieui-. à i.i l'ii\iere aux

Tourdes, si na ni; 11 rail la .Mission sa u\ai;'e de T I mmacidee-ConeepI ion,

(pii élait bienlot transférée au fort \N'illiam.
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PonclMiit (|iic CCS foiulalions se fais;ii(Mil dans le II iul-Can;ula, le

!'. Martin, (iaiiN le Ha><-('aiia(la, jetait à .Muiilical les foiidcMHMils du

rolièiro Saiiitc-.M.iiic. l'rcniicr rcclciii' de n- (ollèjjo, auteur de divers

ouvrairos sur It-s l'I'. .IdLiues. de Urebeui et l diaumonot, sur .Mont» aliu

et la Mère Saiiit-Stanislas, ce J<!'suitc a laissé dans ce pays les lueil-

Iciirs souvenirs par la ilouce fermeté et la vii^ilaiiee de son adminis-

tration, par laménité île sou laraelère, par sou zèle cl sou de\oue-

uii-nt.

La fondalinii de l.i lU'sidence de < )uéi>ee sui\ il de près celle du

eollèj^e de Montréal i i8'|() . Depuis, les Jésuites oui elalili dans cette

tiernière ville le collège de Loyola, un aulre collèi>-c à Saint-Boni-

faee. dans le .Manitoba. uiu' lii'sideuce à (iuelj)li, dans le diocèse

d ! lauiilliiu. cl des maisons de uo\ieial, d élude el de reiraite;

enfin, dans le diocèse de Peterboro, ils desservent un certain lumdjie

de cures.

Les Franciscains, connus sous le mtm de liecolU-ls, axaient été,

avec les .lésuiles. les premieis missionnaires du Canada, l'orcés de

se disperser à la lludu \\ m' siècle, ils possèdent aujourdbui. à Hué-

hec, à Montréal et à Trois-Rivières, des établissenienls importaiils.

De leur coté, les Ca|iucins, ces anciens apôtres de 1 Acadie et di' la

Louisiane, ont à llintoid)ure-. faid)Ourrr d'Ottawa, une paroisse pros-

père el un vaste euuNcnt, liabilé par plus de Irenle Ucligicu.x. De là

leur zèle s'étend au.\ paroisses voisines, même aux paroisses cana-

diennes des Etats-Unis, où les Missions qu'ils y prêchent entretien-

nent et forlilieul la foi. C'est surtout à Sainte-Anne de Uistinnuebe,

au diocèse de l!imouski. (pie s'exerci- leur dévoueuienl aposidljcpu-,

auprès dune réserve indienne li.ibitée par i .ïo laniilles en\ iroii de la

tribu tb's .Micmacs.

A ces ouvriers de la prenuère lieure, à ces anciens missionnaires

(\\\ Canada aux xvii' et xviii' siècles, d'autres Religieux, accourus de

France, sont venus prêter le concours de leios |irières et deleur zèle.

Il s(M-ait trop loun' de les citer lous et d énumérer leurs (cuvres. Con-
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tenions-nous de iioninuM-, parmi ces coniifrégalioiis liancnises. les

DoMiinit-ains. (|ui mil des coiiNcnls ii Sainl-llyaciiillic il .1 <)lla\\a.

les ('.i>l('i(icii-^ iclipiiiii's. les l!;i>iliens, la cuni^réiiarH ni de Saiiilc-

("idi\ . Itn lùidislcs. I('N ('.hanoiiics rri^idicrs de I I iiiiiiacuiéc-

Concciiliiin, la (]oni|>ai^ni(' de Marie, les j-'irifs de Sainl-\ inccnl-de-

l^nd. la (iiM!>réi>;alii)n du 'riés-Sainl-Sanc ni, les l'aères Marisles,

liii'-liliil des Fi-ôrcs (les éroles eliiclirniic^ cl dc^ l'icres du Sacic-

Cirui-, lc> l''rci-cs de rin->l lucl ii )n clii(Hiciinc. liii^lilul des l'rèi'cs

(le Sainl-(ial)i ici cl d<'s i'^-eres i\i' Maiie, les missionnaires de la

Salelle cl les Pt-res Oldats de

.Maiic-lminacidi'C. Ces (h^rniers,

aiTÏvt's au Canada en iS'|i.di-

rii^'cnl av("c i^rand

succès les .Mi>sions

sa u vaines du golfe

Sainl-i.aurcnl , des

-f^frf ((Mes du Labrador

cl du lac Sainl-.lean.

r^r\i>r. i'ui\(.M'\i.i. 1)1 ^uiNvsn.itK dus ruAi'i'isiKs, \ mon iitiUi. tIailS le (.IIOCCSC (le

CIlicoulimi cl la

Picfcclure ilj)oslolii|nc du nnlTe Sainl-Laurenl : puis, dans le dio-

(•('sc {\v P(>ml)rolve, les .Missions sau\aL;'es (\r la baie .lames cl de

la baie d'Iludson. cl celles d'Abbilibi. de Kippcwa el des Clian-

liers. CCsl rw lonic \(''ril('' (pic le P. l'iancois (iohict dis;iii ;'i ^"ice

fi()i»i':<' Pc (bunainc pii\il(''i;i('' des ( (biais de Marie-lmmaculce. la

])orliiui de leur bciilage, c Csl li" yi'and Xoid anu'ricain, (pii \adu

J..abra(l(M' à l'Alaska el des fi-onli('ies do l'",l,i|s-l dis ;iux nlaecs du

p<"tle... A 1 bciire pr('senle. ils \ienncnl d abiudcr le pa\s des Ps(pii-

maii\, lii-'le bordiiic de lOccan des -places. )) Ils desserveni, en

ellet. pic-^ipie loulcs les Missions des dio((''ses de Sainl-Alberl el de

New-VVesIminsler-. el des \ icaiials aposloliipics d .\lbabaska. de

Micken/ie cl de Saskatcbew an.
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Tous c-fs ltclii,^i('iix fraiir;us. ddiil hcaiici iii| i se •^mil l'rliin'ii's au

Canada (Irpuis I cM-culidii des drcii-ls de i SSo. mil reçu une aide \>iv-

citMiso, pMur li'ui-- ti'uxrcs, daii'^ les coMi^rcLjalious dc^ liiuiiics de

France. Ces eoni^ré^'atimis uni. (Mc-~ aussi. (|ui(lé en «^raml mindue

leui' |>:tvs inli(i>|iilaliei\ cl siuil allées en .\niérique dépenser un

dévouement dmil leur pallie ne xcut plus. Là. dans lonle la l'iiis-

sance du Canada, du Midi au Noid

el de ^|•;^l à l'Oiie^l. elle- oui

fondé des éei lie-,, des li(ij)ilaii\. des

maisons de refu^-e, des salles d a-

sile, des (uplielinal--. IduIcs les

u'uvres de la cliarile la plus mater-

nelle. Relififieuses Augustines, Ue-

ligieuses Hospitalières de Saint-

Joseph. Helinieuses du i;<ui-l'as-

teur. Sd'urs de la e(>nL;i-éi;.ili()ii de

Saint-.Iosepli. Sduis <|e la l'ic-^en-

tation de la 15. -\'. .Marie, lieii^ieuses

Ursulincs, Ucligieuscs de .lésus-

.Marie, institut de Notre-Dame de

Charité du refui^c S«iurs des éccjles

de Notre-Dame, So-urs de la Sa-

gesse, Fidèles compagnes de .lé-

sus, Petites-SuHirs des pauvres.

Sœurs servantes du .Sainl-Cdur de .Marie, Chanoinesses des eiii(|

plaies de N.-S.. l-"illi's de la l'iovidenee de .Saiiil-ltrieiic. lielii^ieii-es

de Notre-Dauie des Mi-sidii-. luutes ces congrcgatidus ci daiilies

encore ont des maisuns iidinlireuses sur le sol canadien. Mlles v

travaillent, elles y soulTrent, elles s'y dévouent; on les lrou\e luénie

dans les j)ays des Missions indiennes, où elles concourent avec un

courage surhiiinain à Ifruvre de l'évangélisation chrétienne.

Dans (piehpies années, trois siècles se seront ('-cdulés depuis (pie

STATIt 1)1 11. I'- i:mii\ o. m. i.
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li-s iui-<MiiiniaiiTs Iriuiiiiis tiiil posr !<• picil sur la Icnc canadicniic.

\'.n |(">I I , los .losuitcs aluiidaicnl a I N u l-lùival . (Iaii> I Acadic : en i(n,">,

lc> l'iccollcts étaient ;'i Oiu'hi-c. \.vs uns cl les aiilics allaicnl pirclicr

riCvanj^ilc aux sau\ai;cs du (!anada. C'est alois (\\ir la prciuicrc

semence do la loi lut jctct' d.in^ ce >i>\. hcpuis. le i;taiu de sénevé a

poussé de piolondcs racines, il a gi'andi. il cnI dc\ciiu wd aihic

mai;inli(|n(' ; cl. au ukiuiciiI où la \icillc l'iaucc travaille à renverser

l'dMivrc du Christ (|ui lui sa lorrc cl sa •^loirc, la .\ou\cll(>-l'"rancc

recueille les dcWris de uoli*- civilisation ( hrétienne, et, avec son

clergé sécidier et régulier, avec nos congrégal ions françaises d'iioni-

nies et de femnies. elle prépai'C à l'avenir, sur sou vaste terriloiie

<|ui s'cleud (U' I Allaiil i(|uc au I*acili(|ue. I I'",L;lis(> la plus foile. la plus

unie et la j)lus vivante.

Ouvrages à consulter. — l'.-l'r.-.\. m Cmmu i S(.i\, s.-.]., /m lie de la Mire

Miiric de l'Incnrnntion, iti-S", l'aris, 17V. 1; Histoire et dcstrijition de lu Somcllc-

Friincc, i vol. iii-',", l'ai-is, i-j\\. — Dom Clm dk M vin in, Lettres de la Mère Marie

dr l Incarnation, in-8", Paris. — Relations des Jdsiiilcs, contpnanl ce <|iii sVsl passe-

ilr plus reiiiar(|iial)lc dans les Missions des Pères de la C(iiii|)a};iiic ili' .l(-sus, dans

la .\ouv<'IIe-I'"rance, 3 vol. iii-8". OikIic. . i.SÏ.S. j'mi.wn, Cuirs d histoire du

Canada, 1 vol. in-8", Quélicc, i8()i. — L ahbk Faim.on, Histoire de la Colonie

française du Canada, i vol. in-8", Paris, i86>. — Mcu IIi \iiv TiVru, Les LWqiies

de Qnébee, in-8», Québec, 1889. — (^vmii.i.i i>r lldciii moxti.iv, S. .1., Les Jésuites et

la Xoui-elle-France au Xl'L/'' siècle, i vol. in-8", Paris, 189). — A. L\i \\v. Histoire

générale de la Sociélé des Missions-lùrangères, Paris, 1891.
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Le « GiMiul Xciid AiiK'iicain 'i <>st unr vaste affffloniération de

It'iiitoires indien^ et de ciilonio ciirdiicciuK's. fofmanl en siimci-

licif la pallie la |)liis coii^iilL'i'al)!!' de la I 'iii^>a me t Dam inicin du

Canatla. Il s'étend eu eiret — défalcalioii laile de la .NOiiv idIe-Ecosse,

du Nouveau-Brunswick et des deux prox iiie<'s de (Juébec cl il'Ontario

— des abruptes falaises du LabradDi- à I Est, jusqu'aux Montagnes

lîocheuscs à l'Ouest, cl de la région des Grands Lacs ainc-iicains an

Sud, aux plages arides de r()(<'an (daeial au .Xord. (l'esl la Sibeiie

d Auiét'i([ne. (Iduinie celle dA>ie. elle a (les Iniidincs (|ui long-

temps ont arrèti- I audace de 1 expjorateui- et du injoii. mais comme

elle aussi elle est un pays aux surj^renantes fccondile--. une ri( lie

réserve pour les avenirs de rinimanilé. Au delà des Montagnes

Rocheuses jusquà l'Océan l'aciliqnc, s'étend une autre région, la

Colond)ie lîritaiiniipie. dont nous parlerons dan-- nu cliapilic a p.ni.
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IViulaiil l()ii^lt'iii|)S II- (liaïul Nord <ut ;i peine un nom dans

la i^-i'oy^ranliie. C'rtaicnl des r(''<j^i()ns inconnue- el inllo^|)ilaiie|es. où

I liounne l)iani- n'elail représenté aux y<Mi\ t\ti l'eau-HoiigC <|ue par

le tiali(|naMl de lourrures el l'avenlurior eoniini- des l)ois. Gcné-

ralcnienl on le divisait en deux pallies ; le- leires avoisinante- de

la itaie d IIikInou. Tel re de liupell ou plus sini|il( inen I Dislncl de

la Haied lludsou. aux(|uclles se rallacliail la vaste péninsule du l,a-

Inador; el le j^iand stoppe de I < )uesl, ou Terriloires du Nord-Oiicst.

I' les Canadiens français, celaient les i'ays d'i'jn-ilaul; pour les

Aniriais, « (/le srcul lune Laïul », la «grande terre île solitude. Le

])cu «pi'oii en savait, grâce au courage vX. à l'inlelligencc de f|ucl(|ues

rares explorateurs, eoninie h^s i,a ^'éralKlrye, les Franklin. les

Macken/ie. dé|)assail à peine les connaissances géographiques des

contemporains de Jacques Cartier, le célèbre découvreur du Canada.

On crovail que la vallée du Saint-i^aui-ent confinait de près à la Chine

ou i\\\ inoin- a la .Mer N'ernuMlIc, le Paeili(pu'. Ce nest qu'ajirès iiS^o

que la jeune Puissance tlu (lanaila a enirainé dans son essor soudain

ces vastes régions, à (pii le gouvcrnenienl fédéral a donné, avec leui-

existence civile, leur organisation et leurs divisions lerriloiiales,

régulières comme des figures géométriques el séparées entre elles

par les degrés de longitude ou de lalilude.

Ces divisions, un peu artificielles et peul-élre provisoires, sont,

en laissanl de ((Mé i Onldiio Occidi nliil . ininiense disirici ipii appar-

tenait priniitixenienl au Manitoba. mais (pi'une décision du Conseil

l'ii\e d'Angleterre a rattaché à la province d'Ontario :

I " Le Maniloha. Presque aussi vaste que IWnglelerre et l'Ecosse

réunies, il a une surlace de (inooo milles carrés. Mnlré dans la

Confédération Canadienne en wS-o, sa capitale est \\ iiiipeg. sur

la ri\e droite de la Uivièrc Kouge. Jusqu'en i.S-o, \\ inipeg n'était

que le modeste fort Garry, de la Comj)agnie iliidsonienne : aujourd liui

c'est une vill(> de '[oooo liahitanls. l'^n lace, sni- laulre lioicl de

la lîixiére Itouge, est Sainl-I ioniface, la métropole ec( li'siast i(pie
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ilii (ir.iiiil .\uitl AiiK-ricaiii. \illi- au>si lramai>r .[iic W iiiipcg est

I.r .M.iiiilclia. r'csl la « Province (li'> l'rairios », car c'est à la

lîi\ ific lionne c|ur

(•(I m III (' Il ( e I a

jJtTaïuif prairie tie

iilii^ ili- lieues,

([ni s'arlieve à

rOiie^t aux pie-

niiéres ramper de-'

Miintagnes l\o-

elieiises. Ce steppe

inlini. m'i pcndaiil

de longs siè(le>

cirèrent en libellé

d'énormes trou-

peaux de liiiffli^s.

chassés par le-

Pcaux-lîougo. dé-

sorniaisconnu pour

ses inépuisaido ri-

chesses, voil une

nuée d iiiiiiiiiJiaiilso

s'en partager lo

lambeaux. Les fer-

mes le jaioiiiiciil.

1rs villages se Ininli-nl, le- \illi'-

ne semble exagéré daii^ les i>spérances du jcuiir Mauilolia. ipiaïui

:illll--scil I du (h'scil ; cl lieu

il rêve de devenir le '^-enier d alioiulance du luniuic. Le Ahiiii-

toba. ((ni. lors de son entrée dans la Confédéralion, navait (pie

loooo habilanls. presque Ions sauvages ou métis français, en a

aujonrd liiii 27 "> noo. de t mil es les nati(Uis de ancien cniih lieii I
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Au |)(iiiil lie MU' Je lii <»éogr;i|)liic j)li\ >i(|ii('. I)icn (iiic la piaiiir

on soit If ( aiactcro snillanl. le pavs a «le \astcs loic-ts, à sa fronlièrc

or'uMilalc. au Ixiid de •-es i^iaïuU l.io cl de '(> livicTOs, et sur les

pi'titi'- (iillitits (luiii II- ondulations rompent la monotonie ilu

slc|)|>f. il c-l é<j^aienu'Ml sillonne de puissantes rivières, dunl les prin-

cipales sont II r>i\ il re Koiige, la Pemhina et lAssinihoine. cl laclictc

^\^• lacs sans ixunhrc, dont plusieurs sont comme des nici'^ inlciicu-

ros, le lac W'inipci;-, le Manitoh i. le Winipegosis, le Dauphin, etc.

A l'ouest du .Manit(d)a commencent ce que le langage admi-

nistratif nomme les Tcrrilnircfi du .\(i/(/-Oiifst. Ce sont des Pidvinces

ou Etals aulonomes, mais encore au berceau, des districts provi-

soires, régis par une constitution analogue à celle des Territoires

des Etats-Unis. Avec un lieulenanl-gouverneur. un corps de repré-

sentants et une capilale. Uegina. ils jonisseiil d'une autonomie rudi-

mentaire.

2" \.'A.ssi/iiùoi(i. le preniit-r de ces Territoires, est un vasle rec-

lancrle. couvrant, de la linne frontière des Etats-Unis au "ij" de lali-

tude .Nord, une aire de ()0(i(i(i milles carrés anglais. Il se partage

naturellement en deux ilistricts. l'oriental et I occidental. L Assi-

niboia oriental, ipii n'est guère que le |)rolongemenl du Manitoha.

est j>rin( i|)alement comme lui un distiicl agricole. L'Assinihoia

occidental se prête davantage à I industrie j)aslniale : c est là (pie

ciiiiimence le pavs des i(iii</is, où se rencontrent d innombrables

tioupeaux sous la conduite des fameux rtnvhoi/s. Hètes à cornes et

chevaux élevés en liberté v remplacent les buflles sauvages, (pie

des chasses exterminatrices ont fait disparaître des steppes, ('.à

cl là de petites chaînes de collines, (|ui prennent le nom pré-

tentieux de montagnes, comme la montagne de Tondre, celle

des Cyprès, celle du iîois. celle de la Souris; des lacs, moins

étendus et moins nombreux cpie ceux du Manitoba: d(" longues

rivières, dont les principales sont la Saskatchevan du Sud. (pii le

Iravci'se d'abord de r()iiesl à l'I'st. nuis au Centre. Ih'chil brus-
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(|iiomcnl VLMS lo Nord: l;i rivii-io (hi A|)|>(Ilc. la livièrc Souris;

(les titi's, lU'i's (1 liii'i". |)ii'S(|iic tdiilcs échclonnéos le loiii^- de la

li^nc (lu l'aiili(|iic (iaiKuliiMi. <(iniim' (^)ii .\|)|)('ll('. Médecine liai,

eeiilre niiiieinal du disliul de |(>iie-.|. l!eL;iiia. i|ui a |ilii-~ de

•jooo liahilaiils. osl le sièi.;-e de la Législature et le (|iiaili<'r L;éiieral

de la [ndiee montée, <|ui xcille au Itou ()rdi<' dans tout le Nord-

Ouest. Sa populatinti se couijîosc de uiélis el d ludieiiN aujour-

illuii |)ar(|ués dans des rc'-'^ei'ves, de chIdiis eanadieiis Iraneais.

anglais et autres. (|u une immigration ineessaiile aii^uieiile ( liaijuo

année.

')' Au r.ord de I A>siiiil)i)ia, à l'ouest du .MaiiiloUa et du grand

lac Wiiiipeg, est le S(tsUatc/ic\'(tii. le plus étendu des Territoires,

i()-o<K) milles carrés anglais. C'est un pays plus vaste rpie tout le

llovaume-l'ni. el <pii S(> vante, dans ses audjitioiis d a\enir, île

pouvoir nourrir une population égale en ncMuhre, <( une véritable

mer tie foin », pour citer les paroles de son premiei- N'icaire ajios-

tolique. .Mgr Pascal. La monotonie n'en est rompue (pie par

quelcpies ravins et de rares oasis de bois. La partie Nord est

cependant légèi'ement montagneuse l't h(jisée.

Deux grandes vallées, celle de la Sasl<atclie\an Sud et celle de

la Saskatchcvan .Xoid. (pii ont leur conliuent un peu en aval de

Prince-Albert, constituent l'artère centrale et concentrent toutes

les ressources de richesses et de développement de ce vaste pays.

Voyageurs et colons ne parlent que de la « magnifique vallée de la

Saskatchcvan ». Aussi se pcuple-t-elie rapidement.

Ses villes priiu ipales, toutes d'origine récente, sont Piince-

Alberl.uooo âmes, capitale du Territoire, résidence épiscopale et

terminus d'une ligne de chemin de fer (pii s'tMnhranclie. à Hegina.

au Pacifique (Canadien ; Mittleford, à l'Ouest, sur la ri\ iére Hataille ;

Hatoche, (pii fut le lliéàtre, en i885, de luttes sanglantes entre les

troupes ilu gouvernement canadien et les métis insurgés.

[\ \..\ll>iit(i est 1(^ plus beau et le plus riche des Teriiloii-es,
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celui (|ni ;irii\cr,i le
|
)iciiiici- à la (li^inlr de l'r<i\iiicc nu d i'.lal. l.c

cliiiial V csl iilii- <li>ii\. riii\ci |ilii-~ clcincnl iiu'inc i|iia .Mi ml ic'mI .

Ses iroiitièi'Cs sont, au Siul la lii^nr iulcinal iDuali- ihi '||)". à 1 l'.>l

l'Assinilxiia et le Saskaliiirvaii, à l'Otiesl los .Montagnes I'kk heures.

celle giganl('S(iuc Corclillii-ir ranadicnnc. (|ui jaillisscul souilaiu

(le la ijiauili- |iiairi(', cl. au .XonI, le disliicl d AllialiasKa. I.AIIicila

.se parlai;»' eu deux ri'ninuN ualuiclles. lAlliiila sepleiilrinual cl

r Alheila niéiitlidnal. cuire les(|iH'U. euiiii de I JNl à l()ue>l. la

ligne du (Iiaud l'a(ilii|ue. La [irenii('i<' e>l uu di'^liicl agricole d une

siir|)renaulc licliessc ; la secorule. uue de^ plus ix-lles « i'/Y/:///i;'

roii/i/ri/ », ou pavs de pfiluraLic «lu ukuuIc <iilier. le canlon recliei-

clié des vdurlicis.

L ('leudue loi, de de I Ali)eila e-^l de loliooo uiilles eaiii'S.

Ici les l'cnlre». de po])ulaliou blanche, les jeunes cilés au plus bid

avenir, se niulli|>lieul rapidement eu laison de I iunui^ration c(ui-

liiiue cl de la ei'éaliou de> clieuiiu> de ici- : Calgary, au ceiilre. a dfjà

près de
.'i
ooo âmes; .Mae Leud. i 2o(» ànu's. loul proche de la ir(Hi-

liére anuM'icaiiu-, ainsi (pie l.ethhridge, 2~ooàiues: cl dans le .Xoid,

lui mou I ou , près de ) ooo âmes : Sai ii I- A I heil , à ncu I milles d"l']tl mou-

ton, résidence épiscopalc; l.edui cl l.acoudx'. ccuires de coloui>a-

liou I ra uco-cauadieune. ipii oui pri-- le uoiu de deux de^ plus

anciens missionnaires de ces légions.

I, A II ICI la e>l arrose'' par de non d> reuses ri\ ières (pii desceudeni

des Muumels L;laccs des .Moiilanne> lioclieuses, et séeouleul sur les

|ieuli's <le I l'!sl. (!il(Uis les deux Saskalclieva u . (pii recueilleul. a\aiit

de > elaucci' «la n^ le >leppe cou I i ueiila 1 . d i u uoiu luahlcs coui-^ d eau

dont les uiuns apj)ai'uisseul souxeni sous la plume de nos unssiou-

naircs : les ri\ières y\\\ \'culre. (.lu \ ieilhird. de I Arc: la ^r.iude

ri\ièrc .\lliabaska. fjui commence au pied du ukuiI iJrowu. le pic It^

plus élc\ é des Monlagnes lîocheuses. cel i m uieusc hassiu ipii diaiue

tontes les rivières du .Xiud cl les uieiu^ a l()ceau (ilacial. sou> le

nom d Al liahaska-.Mackcu/ie.
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(Cliché de la Sociûlé de Géogrnpliic.)
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V \.'.l//iai>(isJiii , au tiiiril «lo lAllnili, a(Ici>>f ;hi\ .Mmila-

ijiios HocIkmiscs à rOuosl, est liiniti". l'i l'Ilst, par la i;raii(l(' liviiTc

A I 11 ilia^ka . l'I au .Nord-I'^sl par le LjramI lac du iiiciui' ikuii. Sun

ctciuliic l'sl (Icnviruii lo'iooi' inillcs carres. Il \' a peu à dire sur

Cl- vaste pavs, où les contres colonioiix sont des plus raies, oii la

population se eonipose siii'loiil trindiens et de niélis. I,a portion la

plus fertile. Il seule <|ui ail de I avenir, c est le vaste hassin de l.i

MXIK.lll. Al rnlN \ WIMI'II.

(C.licli»; de la Société de Géoj^r.Tiiliie.

rivière l.a Pai.x. le plus puissant afilnent du lieuvi' Allial)asl<a-

.Mackenzie. (|ui. au dire des e\j)loratenrs, ]ient noiinir loul un

peuple. l'iK' autre uraiule rivière, c'est la rivière aux b^jins, an

.\ord. I.,es lacs alyoudent. le plus considéraMe étant le Petit l.ae

des Esclaves, au Sud. 'jniLpies chaînes de montaf^ncs se détachent

lin massif îles .Montagnes nochenses, couiiue les montagnes de

I licorce, rpii séparent le liassin de la rivière Allialia^ka de celui de

la rivière La i'aix.

An delà de ces Territoires, pins ou moins accessibles à la civi-

lisation, s'étendent d immenses régions vagues, patrie indisputéc

des Peaux-Rouges chasseurs, des trappeurs et des métis canadiens,

pays de glace, steppes arides, les « Barren Grounds » des Anglais.
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Ce sdiil le (li-.lii(t (lu .Mackcnzio. tloiil l;i hordiiic .Nord est l'Océan

irlatial, a\fi' si'^ deux lacs j^-cants, le (iiaiid Lac des l']sclavcs et le

("iraiid l.ac d"()iirs; le disliicl du ^l)llkll!l. h'uMi coiiiiu aiijinird In

comiin- 1 l'.ldiiradii du cciH-le polaire. Le I'. l'etitot a été l'explo-

rateur et le savaiil ic'vélalciir de ces régions désolées, qui coiivicul

une aire île plus de ((oonoo nulles i-ari'és, plus de cpialre lois la

l'"rance cl la iîei^iipic icuuies!

Mentionnons encore le AVchy/////, " terre du N'ciil du Nord »,

district proxisoire de kj-ooo milles carrés, liinile au .Sud par le

.Mauiliiha. à 1 ( tiicsl par le loi) de Inii^ilude, cl ipii s en va jusqu au

Pôle. laiidi> ipie la IJaie d liiidsiui liai de ses vagues ses falaises

granitiques : pays froid, improductif, accessible seulement aux

industries tie la pèche el de la (liasse. Deux grandes rivières le sil-

lonnent en se précipitant vers la méditcrranée liudsonienne : le

Churchill et le Nelson. lùifin le Tcii-iloirc de la /'n/f i/' llndso// , vaste

région uiorne. inhospitalière, à Test du Manitoha et du K('<>\\ atin,

et au iiord des fionlières onlariennes, hordurc sauvaye ilu ftmd

de la Ijaie il liud.son :
') uSooo milles carrés de superficie.

« Depuis la rivière La IJiclie, au Nord, jusipiaux vallées des

rivières <Ju Wppcllc et .\ssiniboinc à l'I-lsl, écrit Mgr Légal, le nou-

vel évêque de Saint-,Mhert, c'est ce quOn nomme « la (Irandc

Prairie », prestpie entièrement privée de Lois, excepté mii qiicl(|ues

collines minuscules, très distantes les unes des autres, f|iii roiii|K'nt

seules l'unifiumile de ce désert. Océan de verdure en ce moment, la

|)rairie va hientùt jaunir aux feux i\u soleil de juin el de juillet, en

attendant i|u elle m^ imircissc sur di- graïuh^s élendius. ijiiand les

feux (pii, chaiiue année, soni allumés par la malveillance ou la négli-

gence, l'auront désolée. Hcgarde/ en avant, en arrière, à droite, à

gauche, c'est toujours la prairii- ipii se dcnuilc jiis(|ii'aux coiiliiis de

I li<ui/.iui : pas un arbre, souvent pas une colline, sur de larL;es élen-

diies, pour icjioscr de cette faligantc monotonie. .Viilrelois, eu

parcourant ce désert, vous eussiez rencontré dimiiienses iroupcaux
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iK' l)iiHaln^. \<>u> iMi->>itv \u li's ( iKiNscur-^ iiirtis ou s;iii v;i<^cs,

nioiili's -^iir leur-- nipiilcN ciuii-sici-s. :'i la pouiNiiilc de (clic proie

aboiulanlc. nui -.ciuiiLiil ne ilcx nir jaiiKii^ dispaiail rc. (Ici auticluis

tlatr (le \iiii;l amiccs. cl anjoind'lmi \(iu> |)niivc/ liavci^cr liin-

mcMisc prairie en Imil -mmis. sans icncoiilrcr un *lc ces hullalos:

\c)us 11 avez partniil (|iic le descil cl l,i solilude

la prairie iTcsl pas aussi rcelU'

( pi Clic le parait au premier aspect.

\'a\ réalilé elle c-l cncure. sur-

tout aux anprnche- de- Mciiilat^ncs

I . Il iiiii II ini le d(

'^Ifr^^^^^^fTaji

L\ ItliCOLTE DU UUi AU MAMTOIIV

(Cliclic de la Société du Géogrnphic.)

Hoclicuses, assez accitlenlec. .Mais eniunic le uixcau général est à

peu près le uu'iiic. loules les inégalités sonl invisjMcs à une courte

distance et tout se confond dans une liniie iinilornie. l'ourlant, si vous

voyage/ sur un espace de ipieli|ii(>s milles seulement, vous pourre/.

rencontrer pliisicuis de ces vallées [)rofondes et escarpées, que vous

ne soupçonnie/. même pas. Souvent ces vallées sont complètement

à sec; quchpiefois, au fond, un simple ruisseau se plie et se replie en

innombrables méandres ; quelquefois enfin ce sonl d<- \ laies rivières

(piil faiil li-averscr à gué. II v a ordinairement des l)ois aux bords

de ces rivières, mais là seidcment. \'A nuis ces vallées sont si pio-
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luiulos <|iie li's ;irl)r(>s, miilniô Iciif liiMilciir. >i>nl coiiiiiIrlciiiiMil

c.uIh's ;m\ rc;;;ii(U Jun(|h ;iii mniiiciil (h'i (hi aii'ivc ;'i la ilcscfiilc de

la colline. De là le iidim tl<- > emilée ". (|iie l<'s I i-,i|i|ii'iii> (Miculii'iis

ont tloniié à ees rivii-res si profoiulémcnl eiuaissées.

« Tiiiil cela lail reirel (l'iiil ncriiii dcsséchc. L'cail l-eeoiiMail

irabord loiile eelle vasle élemlue (IciukIih'; |iiii->. dans la suile des

leinps. l'océan a di^|)a^u. ne lai-^sml .i\)vv^ lui (pie d énormes rixièrcs

<Mii roidaieni dan^ lonles le^ direc lions d ininienscs masses liquides;

enfin li-s rivières se sont desséchées à lein- lonr, laissant à nii leurs

bassins, aiijonrd'liui nos vallées. Seules les rivières qui prennent leur

source dans les glaciers et les neiges d(>s Montagnes Rocheuses ont

subsisté; mais quelles sont loin d'occuper niaiiilenanl les immenses

vallées fpi"(dles reuipii'-'^aienl jadis 1
>

Cette prairie sans hornt* a pour barrière, à l()uest, la gi'ande

(haine des Montagnes Hoelieuses, (jui prolonm-nl la (-ordillii-re amé-

ricaine jusqu'à l'Alaska, où elle s'épanouit en palU^ d'oie, o Cette

ligne, découpée à vil. cpii liniile liiori/un à l'Ouest, poursuit le uiéme

auteur, brise l'unifornK^ mouolouie de la grande prairie et l'cpose la

\ue: ligne très irrégulière jiar la \ariélé des sommets et des pic-s

qui se succèdent sans interruption, cependant continue et égale, en

ce sens qu'il u v a ])as de ces |)i(s isolés, qui s'élèvent tout à coup à

une grande hauteur au-ilessus îles montagnes envii'onnanles. Ils

conservent au contraire une certaine hauteur \oisine de la moyi'une

trénérale. Fiffurez-XDU- une scie dentelée irrégulièrement (la Sinrti

des Espagnolsi, mais une scie gigantesque, a\('c la c()uleur bleu.ilre

de l'acier, s'étendant du Xord au Sud : ce sont les .Abuilagnes Ho-

cheuses ; les point-- brillants cpii ctincellent aux leiix du soleil xml

les sommets où la glace ne disparaît jamais. Le système di'> .Monta-

gnes liocheuses se compose d'un certain nond)re de soulèxcments

parallèles, ordinairement trois, coniant du Xoid au Sud.

Abruptes du côté de l'Iilsl, les Montagnes Koeheuses desci-iulent

du c<Mé de l'Ouest en pentes gi-aduelles juscpi'à r()c(''an Paciliipie.
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iloiin.iiil ;iiii>i ii;ii>?-;iiu(' .'i la C<>l<>iiil>ic lli il.iiiiiiiiiic, vcrilahk' Savoie

ilii Canada.

I. apit'lr «lu tlim.it a Imijoiirs clr le niaml <)i)Stacl*' coiilic k"(|iicl

a ilii iiillor lapiislolat, dans ces sanvagcs régions. |)c|ini> l.s aiili-

<|iios Isolations des Porcs .Icsnitcs jnsi|n'au\ coniplcs rendus priiodi-

(|Ufs dos missionnaires conlcni|»>i ,iins. l(u\> parloni de ces longs

hivers liviioilioroons, de ces pays de glaec et Av niiscic, Ar oes

1
LA nV.COLTB DO m.U AU MAXironv

'('liclié lie In Soclêlé (le Gcograpliio.)

v ([uoiquos arpents de neige » de X'oltaire.

D'où vient dè^ lui-s (pie les capporls dllicicls du ^niivenuMiieiit

eanadien et les lirncliures de piup.i^aude eulcuiiale ne cessent (.le

vanter le ( liniat des leiriloiresdu .\oril-(Jue>t .' I)Ou \ient ipi'nn colon

de Manitoba ait écrit ce ipn suit ? « C'est en retournant en .\ngletcrre

ipii' jai commencé à apprécier le climat du Canada d<' 1 Onesl. Lne

personne (pii na jamais (piille I Angleterre a peine a compri'ndre

comment, un liixeroii le lliernuunétre enregistre jjarfois de 5o à .'|0*

au-dessous de zéro, est préférable à ce temps variable d'Angleterre.

Il n'v a pas de comparaison ; le> liixcrs du Canada de I ( )iiest sont

infiniment préférables. Mii .\ii^leleire. l'iiiver deriii<-r.
j
eus à subir

hrouillartl. pluie cl neige, avec 1res peu de clair de -olcil. .\\ec les

hivers fixes de ce |)avs-ci. son prescpie perpétuel rlaii' <le soleil, le sang

circule rapidement: on se sent plein d'entrain, plein d'énergie, tandis

([lie les hivers en .\nL;leterre, rpn s(mt surloiil Iiiimides. sont très

énervants. »
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INuii' le compiciHlri'. il l;iul l.iiir coiniylc d'ahMid <Ir la rrclaiiic

Puis, k's colons s'rlal)lisscnl ilaiis !,• iniili de la Sibérie caiKuliciine ;

il^ V oui tout le conloit (!< la \i('. des iiiaisoiis Iiieii inities el des ca-

lorifères peileelionnés: ils porleiit de ( liaiides loin iiires. . .
.
Mais nos

missionnaires vont ius(|n'aii\ plaines ai-cti<|ues : iU \ivenldans des

ré'1-ions où les mois d'iiixei' consliliienl les Irois ([uarls du calendriei':

ils foiil des voyages (|ni diiieiil des semaines el des mois, elianssani la

raquclle ou glissant dans des Iraineaux lires par des chiens, cou-

chant dans la neige; leur pauvreté ne leur permet pas les riches et

épaisses fourrures: même à demeure, leur- pauvres résidences sont

un alu-i hien imj)uissant coiilre la morsure des \cnls glacés (pii soid-

lleul du ])o|c. |-;videmnuMil <piand le P. l'etilot écrivait : c Au fort

Good-lloj)e le maxiuuuu lie froid (pie j ai noté est ^8"; mais au fort

Anderson. j'é|)rouvai .V2" i '2 et 54" centigrades Cependant j'étais

en voyage, el dus couelier à la helle étoile par celle lempéia-

ture ))...; cpianil .Mgr Gi'andin égaré passait toute une nuit sur la

glace du lac Athahaska, et que. jxiur ne pas geler, sans aucun nu)yen

dohtenir du feu avec cpu-Iques branches de sapin, il faisait les cent

pas au uiilU'U II une tempête de neio-e..., ces I lei'oKiiH's mission-

naires ne devaient point trouver l'hiver aussi confortahie (pie le

colon cili' plus haut.

Cependant la température liixcrnaie esl plus douce dans l'Alherla

du Sud. i,a licite n'v esl point en permanence: parf(jis, il y pleut : un

missionnaire disait (pTen plein mois de lé\ lier il pou\ail dire son

bréviaire dehors « sans mitaines »! « Le vent c/z/z/oo/,, écrit Mgr Légal,

(pii \ienl au travers des pnss("s des Montagnes Hocheuses, balaie et

fait fondre la neige eu (pudipies heures, même au milieu de lliixcr.

de sorte (pi'en loiile saison les animaux. clie\aii\ et héles à corne,

peuvent rester deliius. se iKuiriir el s engraisser dans le i;/v/r///i,"'

nitinln/. u

Au demeurant, dans son ensemlile. le (limai du (iiand .\ord est

très sain. .Nous en avons la preuve dans la loiiij('\ile de nos mission-
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naire-'. <|ui. in;ili,'Tt' laiil tif |iii\ alioiis, maigre li-^ i Iniiiialismes (|iii les

1,'ucttent, «U'passc di- l)caiuiiii|) cille île leurs eonfrères îles zones loi'-

liiles lie C.evlan cl du Texas.

I^orsipic Jacques Carlici \ iiit embosser sa llollillecu ladc d ihi-

cliehiLia. la lu turc Mnnlical. au\ hmd- du Siiiul-Liiuicnl . il ue li'()U\a

iK iiMiAGi-: lie GiinN i;\ l'iiviiiii:, i'iii;s ue uiiamoin (mamioiia)

(r.liflu*' di- la Sociclé de Géogrnjilnc).

l)()int un |)av> iiili.diiLé. I)e> lriiMi> puissantes, la jiluparl i^uci lieras,

vivaient dans ces parantes, séparées depuis des siècles du i-esle de la

famille Iniuiaiiu'. I )es Ciiauds Lues A uiéricaius aux falaises du Lahra-

tloi-, c'élaienl. au Sud. les sept X/i/io/is Irof/iioisi-s coufédérées; an

centre, la vaillante ujlidu des Hm ous: -.m .Xiud, Ic^ liilms d{>s J/ifo//-

y/////.s ehasst'ui-s. .lésuiles. Ilécollets, Sidpicicus, depuis Icsccuunica-

cenieiits de la cdlonisalion fiaucaise ju-^(pi ,i la liu du wiii siècle, les

amenèrent presipu- lnules à la reiii^ion ( lirétienue. M^iis par delà le

val du Sainl-Lanrenl. d.ins cet immense désert de plaines et de

forêts, d(- liviéres et de lacs, juscpi'aux Montagnes Hocheuses et jus-

(pi'à l'Océan Glacial, vivaient de nombreuses Iribus. eui^lobées sous

1 . M . —y
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le nom gônôri(|ii(> (le l'c:ni\-Koii<i^Cs, dunl 1 cn aiigélisal ii m n'a clr

riilrci>iisc ([u'au \i\' sirilc.

(Iràcc aux Iravaiix clliiioq-iapliiciiios de M,i;i' Taclic cl du ^avanl

1'. l'ctilul , lions |)Mn\ini-. dnnucr l;i nMinciirlahi rc de co Irihus, ral-

lacliécs à un ccrlaiM nond.rc de lainillos, selon le-- alUnilcsdc langues,

cl. i)aili('ll('ni('nl aussi, de ((inliintcs ri de nniMirs soi iaU^s.

SjiilleiiN 1111 ( iilpliw iivs.

)
Miiski'^cinN.

1" |-';njiillf Alu' Iillli AlL;ii|ilr. ,. • ,

•
'

'

i i ( a-is (les ])r:ni-ics.

/ Oi'is Mil Ki-isliiiaii\. ; . , ,
•

I

( (.ris (ll'S hnls.

, S i ( 1 1 1 \

.

2" l'jniiilli' Assiiiilmiiic VssinilMi'mi's de- iiraiiii's.

/

Assillilmillcs (le- liiiis.

j' l'icJs-Xoirs pi-ii|pi'('iiiriil <lil nii Sixikii.

3° l-'aiiiillo Pieil-Niiii- «m Sixikuké ] Picgancs.

jiii''nio orii^iiii- (|iii' les lriii|iiriis . 1 Cicns du sang.

Siirris il'origino (lliipipuw i vaiii').

'," l'.iiiiillc Miiiilagiiai'^r cm (ilii|i|H'\\cv aiic. k'S Di'iu's.

'i liiiiiiïl- iiii l'i-^ciiiiiiiaiiN.

Ces deux deinii-i'cs familles, i|ni coinpienncnl les Mangeurs de

Carillon, les Castors, les Sékénés, les Couteaux .lannes, les l">selavcs,

les Peaux de l.ie\ re^, les l.omlienx, eonst il uenl la |)o|>n lai ion indienne

de louL riuiuiense \ieaiial d Wthahaska-Macken/.ie. Cepeiidanl quel-

ques-uns de ces Dén6s descendent, an .Sml. insipiaux 'Peniloires dn

Nord-Ouesl, landis ([ue les l'>si|uinianx |ienj)lenl \c lilloial de la mer

Claciale,

l'en]. les nomades, adonnés à la «liasse et à la pèelie, ces Peaux-

Houges habitaient des territoires plus on moins étendus. La famille

Algonqnine occupait ce qui est mainlenaiil l'Ontario occidenlal. 1<"

Territoire de la Haie (inudson, le Kewalin. une portion de la Saskal-

cliewan,;i l'I'^st; les Saulteux, an Sud, i.ac des P.ois, lli\ ieri' de la i'Iiiie,

Hiviére lîouge, partie orientale de la rivière .Saskalchewan ; les .Mus-



ki\L,'ons, au Nmil. riverains tifs jj^raiuls Lus ilii ManiluLa i-l tK' la baie

(I'IIikImiu. I.cs (jis. vont (le l'hlst à l'Ouest, du .Manit()!)a à l'Allierta.

Les Saulleux xml nue race liéic, oi'g'ueilleuse, snpeist il icuse à

iexeès; tl'une belle taille, ils ainieiiL la guerre et la lapiiic II u'y a

pas longtemps cneoie, ils dansaient triomphaiemeul I lion ibie danse

et liuriaienl le biileux eliaul de la « Ciievcduie ». Le seal|ie d un

ennemi était une gloire, ils sont ti'ès rebelles à lévangélisatioii.

Les Muskégons, où lioiuiues tics marais, U's Swainpies des Au-

irlais. Il ai)ileiit mi t(.'iritoire en général ma-

récagcux. Ils sont doux et paisibles, ayant le

sanjr et la <?uerrc en lioneur, dociles, moins

superstitieux ipie les Saulteux,

plus ajUcs à accepter lllvangile.

Les Ciis ont une langue belle,

riclie, la plus facile, assure-t-on,

des lanijues indiennes. Ils sont

gais, spirituels, lios|)ilalieis, mais

d'une imprévoyanee (pii les expose

à de cruelles privations. Les Cris

des Prairies étaient en guerre per-

manente avec leurs voisins de

l'Ouest, les Pieds-Noirs, tandis (|ue

leurs frères, les Cris des I5ois, ainiaieiil la paix. i>a euuvcrsioii de

ces tribus est plus facile que celle de leurs frères Saulteux. Infidèles,

tous ces Algonquins sont d'une immoralité révoltante.

Les Assiniboincs sont frères de la redoutable nation des .Sioiix,

dont l'inslinelive léroeiLé, tant de fois jn^pià nos jours, jeta I épou-

vante parmi les srltlcmcnls des lîlancs. Mais les Sioux sont Miiioul

de l'autre côté de la frontière américaine, et les Assiniboincs leur

finit une guerre aeliarnée. Les Assiniboincs des bois sont bons, doux

et d'une pauviclé extrême. Les Assiniboincs des prairies sont

féroces, pillards et toujours en maraude. Dans tout le Nord américain.

IIIIIK IIAIIK IMIl I.KS INOIGKNKS

nu II I lis oir.oNS kuiioi'Éens
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(III ilil " \<)I(Mir cornino un Assinihoinr »! Chassés des rrnious iiirri-

dioiialos par 1rs Sicux, réfugies parmi les AI<j;'()n(|uiiis, les Assiiii-

boincs (itHiij)ait'iil imc liando de territoire allaiil en diii^oiialc du

Sud-Esl au N()i(l-( )u('Nt, de la rivière Moose à l;i lixièrc Allialiaska.

Les Pieds-Noirs oeeupaienl l'Alherta, du uioins le Sud, et, dans

leurs expéditidus de chasse DU de guerre, IrancliissaieiU souvent !a

frontière américaine ou la crête des Montaj^ncs Rocheuses. Ils sont

chasseurs, l)clJi<|ucux, assez

riches, cl polygames. Supé-

rieurs aux autres Indiens et

mieux organisés i|u'cux,

militairement et sociale-

ment, ils se divisent en trois

Irihiis, formant une sorte

de confédération guerrière:

les Pieds-Noirs proprement

dits, les Piéganes, les Gens

^\u sang, aux(|uels est venue

s'adjoindre la liihu des

Sarcis, qui ont les mœurs

(^t les habitudes de leurs

alliés, mais don! la langue

montre incontestahlemeiit une origine' cunimime ascc les Moiila-

gnais Alhahaskans. Ils eonstiluent le groupe indien le :nieu\ con-

servé, le moins entame par le métissage ou les influences de la civili-

sation. Ils sont grands, bien faits, vigoureux et fiers. « Les Pieds-

Noirs, disait un Anglais, sont aux auties sauvages ce (]ue les .\iiglais

sont aux autres peuples! »

<i La langue des l'ied-.Xoiis, écrivait Mgr Légal, ne présente

guère de difiieullé ilr proiion<-i;il ion . il ii \' a (|u un sou guttural (pii

revient assez souvi'iil. La dilliculli' e>l nilleui s. Les langues iiidieimes

sont ce «piOn appelle /io/i/siy/i///t'////ii(\s. Le sauvage nanalvse pas la

l'^inP

LSE F.lMIl.l.U L) JMJIL.NS SIOLX

(Clicliu do la Soclétù de Gi'ogr.iphic).



l'iMMi: i)i: ii\<:i' DiiMi

I.K C AN \h \
•''"

|)iu|>i>->iliun pour en c.\|)i inicr par iiii mol sépare cliiHunc des parties ;

lion, ail c-ontrairc, le génie tle sa laiiniie

le porte à tracliiirc on bloe. par un

seul mot, loulo sa pensée telle (pielle

se présente à son esjuil. Aussi les con-

jugaisons présentent un luxe île eoni-

binaisons tlillercntes, «pii permettent

de satisfaire à tous les besoins des

relations les plus vaiiées. I-lxemplc :

« Si lu veux vite aller acheter (piclcpie

chose ponr moi. i> 11 nous faut dix

mots pour dire cela. Le sauvage n'en

mettra (pTun. où tout sera renfermé :

l\i/)pcl(i/)orj)t>ni nid loin II hin ihi

.

« Le polvsvnlhétismc. poursuit Mi;i- I.egal. i(Mmil ensemble les

caraelères des langues agglutinantes, (dinmc les dialceles nègres,

et des langues à llexion, comme

celles d'Europe. Les mots racines

s'unissent et s'accolent ensemble;

pour former des sentences eom-

plèles. .Mais chaque mot racine ne

reste pas toujours sous la même

forme il subit une miillilude de

transformations, île conl lactions et

de dilatations, suivant des règles

très compliquées, car elles ne se

fondent souvent que sur l'harmonie

et la sympathie des sons. »

Au point lie vue social. 1 oi-

ffanisalion de ces tribus est des
lïI'E !>IOlX

(Cliché du l;i Sociùti- de Géogrii|iliK').

plus élémentaires. In ~-cul piimipr

constitue leur régime : l'indépendance la plus complète, l'indÏNii
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alix.luiiicnl iniiilrc de lui. Sciilr la laïuillc existe avec une aiilm-ilé et

lies droits. Nulle puissaïui- iéyislalivo ou judiciaiic (iuelcon(|ue.

Ceux (|u'on appelle cliers n'ont <|u une autoiilé nominale : ils

présiilent aux ^j-ucrrcs. aux chasses; suiIkuI ils stml le^ premiers

à parler, et parleiil le plus lou^lemps, voilà tnull .Metle/ une

airirloméralion de IJlanes dans de semlilables conditions, ee serait

l'anaieliie la plus lu uiiUle : et |)ouilanl. parmi les Peanx-Houges, il se

produit a peine un delil punissable par les lois, dans la même tribu;

car pour eux, eonime pour tous les peuples jiaïens, réli-anyer c'est

ICnnemi.

Les mœurs des sauvages, on le devine assez, laissent beaucoup

à désirer. La conscience est grossière, la loi naturelle confusément

connue. Tandis (|uc les Luliens de l'Atliabaska-Mackcnzie, la grande

famille des Dénés, sont doux, paisibles, dociles, ont même des mœurs

relativement pures, par contre les Peaux-Rouges de la prairie sont

féroces, pillards, et Icuis moMirs sont très dissolues. Pauvres peu-

jilades, comme elles sont loin de cet iiléal idyllitpu- île Y lioiiimc-iia-

liirc, rêvé par.L-,L Housscan, el qui faisait pleurer de tendresse les

gens du xvin' siècle! Elles sont tout ce (pic saint Paul a dit des païens:

éffoïstes et encore éaroïstcs. « On rencontre si ikmi de \ laie el sincèr(>

all'ection dans ce camj) sauvage ! «disait un jour un missionnaire. Le

mot de gratitude n'existe même pas dans leur langue. S'ils ont emprunté

aux nuHis françaisle mot iiKiici. cela, j)oui- eux, veut dire simplement :

« 'Près bien ! .Ii- suis c(uitent ! » Ce mancpie de cœur allait des parents

aux enfants : tandis fpic les parents liieii souvent tuaient Iroidemenl

le nouveau-né, surtout si c'était une fille, les enfants très lacilcment,

au dé|)arl d'une chasse, abandonnaient ilans une ile iléserlc. au bord

d'un lac. un grand-perc impotent, avec près de lui un morceau de

viande pour retai-der une mori >pii airixail sûrement, parmi les dmi-

leurs de la faim et du désespoir, ba sainteté du mariage, son unité, son

iiidissolubililé, le Peau-Rouge n'en avait aucune idée : un ca])rice bes-

tial, un intérêt grossièrement matériel piésidaieni aux unions conju-
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g;ilcs et les iIcMiouiiit'iit ;ivcc la iiirtiic ai>aii(('. l'uni I Indien |kiI vgainc,

la ft'iunu' n'élail (|n nni- Iule de --Dininc. < liargéc des besognes les

plus arialiiaules, soil an tani|niin'nl , M)il en \(iyagc de (lia>>(' cl

de prihe.

An |iiiiiil de \ ne rcli^icnx, les l 'oanx-Houg'es a\aicnl iinr ccr-

laine cKnnaissance d'nn " Grand l'.spril ipic li^ l'icds-.Noirs

mininicnl - le \ ii'illai-d " — fi'ia ra|)|icllc I Ancien des jonis » (!<•

haniel. 1! ic^idi- en liaiil ; en lia'^. il y a s<ni u|i|mis('. le ^ Manxais

\|,inil(Mi ; iMii--. repandns |iailnnl, dan'^ I air. dan'^ I ean. dan> les

licii--, nne inniliinde de Ljcnies lion^ on

niau\ais. I!n nn mot lenc ni\ I lioiogic

esl un grossier sysiènie on >e inélan-

genl le l'elielii-<nie el le elianianisnu-

sibérien, on ndi^imi de-> ^oreiei'-; il y

a aussi, on le voll. nn lond de dua-

lisme, avec celle parlienlarilé (|ne les

Peaux-Houges ne se soneienl L;nei-e Aw

« Bon Manilou » — jini-^in il e-^l lion !

— mais lioïKirent el làelienl d apaiser

le ^' Mauvais Manilou •>. l'as de sacerdoce pidpremeni dil : mais,

entre les espiils ou génies et eux. les « Médecins-Sorciers » que,

dan-^ l'Alhabaska, ou appelle 1<> IiiLidiizc. Ce soûl di-s liabiles. (pii

par leurs ieùncs cl leurs incantalinns l'xploilenl la naïve crédulité

(le ces peuples ignorants, surtout dan> lenis maladies. Cependant

.M"i- l,e"al. Mi;r Taché el autres sont unanimes à vnnicnircpie lonl

u'(>sl lias grossière supercherie d.ins le> lours de ce^ ^oiiier--. niai-^

(ju'il V a là des plienoinenes très réeU de (h'nionologie.

l'euples sans hi-|oire. de l' A I lantii pie au I '.icilii|ne i U n'oiil pas

laissé un mouumenl. un Inmulus, rien qui soil une dale. nii sou-

venir Iraditiounel. lU ont cependant de vagues Iradilioiis, dont

(pi(dqnes-unes couiau-denl ('l rangement avec la liihle. ( )u les trou-

vera dans les ouvrages du P. Pelilol. du P. Moiice. Mgr Légal

l M III I I I I M>ll N M
\ ( (Il i 1)1 \ M I M.l I II VNt Vis 1)1 MiiN I U MU l!l.

(\ssnioiNr.j.
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;i rcriH'illi des lr\ ic^ d iiii \ icill:u(l l'icd-Nnir lc-> I iiidil i( mis i m /tii/ic.s

d(- s;i iiiitiiiii ; cil.i Iniiiiiiil un iikiiium ril de i x) |i;iH('> i^iaiid loriiKil.

Il l'ii ;i |iid)lii' iiiic. sur rniiMinc du numdc. I'ls|)('ii>ns <|u il |iiil)li(-i';i

les autres.

Il r.iut M- liiilcr di' dt'iiiiiiidci' à CCS |M'U|ili'- li\ |icri)< >i(''('ns

leur M'crcl : c.ir ils di'~|i;ir;nsscul ! SiU oui des hiidllinus sur la

crcaliiiu. sur la cliulr |uiunli\r. sur une rc'ilcin| >l i( ui lulurc. |iar

(•i>Mlrc. ils uCn (Uil (iiicniic sur le déluge. A |nc'niii'rc xuc. on s'y riait

lucnris : mais M^r l,(^i;al a 1res hien nionlri' (|ue ee(|U(>n a\ait pris

dalxinl iniiir un iccil du d(duL;c n élail (|ue la grossière iiarraliun

lie I nrii^ine du imuide. Cela donne du eri'dil à Mi\ pol liése ijui

\eu! i|ue les l 'eau \-
1 ioiigcs, coiiiuie leurs eoiigciièrcs les .Jaunes

'l'arlarcs-.Moiigols, soient de tlescendanee adainii|U(\ mais non noa-

elude.

On a découvert également des pralicpies (|ui ont wno siiigulièr("

coidormilé avec les rites pulah|ues : eoiume la circoncision, en usage

dans (pndipics Irihus, les rt-gics ()|jscr\ées par rapport aux femmes

occouchées, etc.

Les Picds-Xoii's. a\ (^c les Saulteux, sont la race riuige (pn est

l'CSlée le plus iiK'hianlalilemenl attachée à ses supeist itions, le plus

r(''rraclaire à I action des missionnaires. Ils ont di: respect, de la s\ni-

patliie même poiii' la v l'ohe noire n. Ils laissent le missionnaire

s'étaldir parmi eux. ils r<'couteiit silencicusenu'nt . mais ils icsteiit

endurcis. Tout au plus lui permet tent-ils de hapi iser Icui's enfants.

Le plus grand olislaileà leur conversion . cCst la |)olvL;amie. .\vanl

p.irlois jusipi à (piaire Icmiues, on conçoit dés l(Us ipi ils reculent

(levant les devdir- <lu eliristianisnic.

Ce lerrilile o|is|;ic|e ;i |;i elirisi ianisat ion de ces IriLus s'est

encore accru di-.ns ces dernières années, par suite de ret.d)li^s(iuent

loul près d eux d'une colonie de Mor iis. autorisée p.ir le gouvcr-

nenieiil canadien. On a hien exigé de ces derniers la pinincsse de se

(«uiformcr aux loi> du pays; mais, au dire de .Mgr L(\gal, les agents
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ofliciols uni S(jiii ilc les a\cilir ilii jdiir de leur iiispcclioii, cl les l'ini-

<T|TS (le I l't.ili lunl ili>|)ar.iilic pour un l('ni|)s los « surnuMu-rain^s » !

La i^Tanilc sn|)(M'slili(>n des l'it-ds-.Noirs. conlrc l.i(|ii<lli' les

niissinniiaiics uni lullc lon^'lcnips l'n vain, c^l celle ilc la l)a/tsi- du

XI ilril . (|ni a Wvn ^•\\ juin. (I('\ ani huiU-^ Ic^ 1 1 ilm^ n inlciiérécs. Car ils

sont aiIoiMlcnrs du soleil, à la inanièi'c des anciens Perses, l n jour,

.Ml^T Legnl cxiiiiiiuail à un \ien\ clief su|)ei>lili<'u\ i|ne nous, nous ne

prions noint le soleil, mais Celni c|ni a lait le xileil. l'.l il li'icliail de

M i; i)i; «iMi'i:<;

(t'-Iirlir Ai' l;l Soci<?lt* de G«'Ogni|»liir}.

lui inonli'er lonl ce (|iie nous sa\ons sur la nalur<' du soli'il, sur sa

composition, son a|)|)arence. sa ilistance, les |)lieiiciniènes (jui se

passent à sa surface, tels r|ue nous les constatons par le télescope.

«.Mais qui est-ce (|ui a vu r-ela.' lui dit le i'eau-l!oui;c. Alois le

prélat lui e\|)li(|na. (pi .lu nioxcu d i n^t iiiiuenls exi renieinenl puis-

sants on a pu deliMMuinei- Ions ces phénomènes à la surlace du

soleil. • .\li! dit le Pied-.Xoii-, c'est de cette manière seulement cpi (Jii

a vu le soleil? On ne ])ent j)as en savoir grandCliose. .Nous autres

nous l'avons vu de plus près Cependant, il n est pas donné à

tous (1 a\dii' celle l,i\fui- ; moi et deux auli'cs du camp seuls avons
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\ Il le -^Dlcil. Il ('s| Nciiii Ini-inciiic cl nnii> ;i parle |)ciiil,iiil ikiIic

soiniiK'ii. rt voici ce (|u il ikmin a dil » Aile/ raisonner a|)iés cela 1

Va (('si dans ces fi'lcs |)aïeiines i|iie i|iiel<|iies fanali(|ues, \ic-

times (lu (li'inun. s(- |onl par toiil le coips d ellro\al)les lailhules, par-

lois même se coupenl un iiiciiihre pour laire lioniinan(' au (lieu-soleil.

Hideuses cxliiliilioiis ipie des toiirisles ang'lais. curieux de seiisa-

lions. enc(iiiraL;('nl par leur présence cl leurs cadeaux aux saiivaot's!

Jadis ces Iriluis elaienl puissanles. Ions les soii\cnirs des ^ieil-

lards convcrueiil sur ce point, tpi avant I arrivc'C des lîlancs, ils

élaienl lr('s nomhi-eux. .Mai-^ depui> plus d un demi-sii-cle. la dc-po-

pulalion niarclie à grands pas, cl ou peu! |)rc\oir à l)r('\(' éclit'ancc"

la complète disparition de ces races inlorlunécs. Les guerres inces-

santes, exterminai lices, qu'ils se faisaient de trilui à Irilui, la

disjîarition des granils faiixcs. hul'falos, carihiuis, orignaux, (jiii assu-

raient leur subsistance et, comme conséquence, la famine qui est

comme à l'état endémique, les é|iidémics de variole et de rougeole,

fatales pour eux, les vices îles lUaiics (pii ont iuociiK' dans le sang

sauvage des maladies (piils ne connaissaient j)as, les liipieurs (jue

leur venden! des lralii|uanls ciipidt's, en d(''pil des lois, en sont la

cause, lleureuscmenl le Ciel leur a eavt)yé les missionnaires pour

])roléger leurs derniers déhris et consoler K'ur lente agonie.

Les rapjxuls officiels établissent (pie dans toute l'étendue tic

I immense Ddiiiinidii of CaiKula . il n'y a gU('re plus de looooo sau-

vages, et encore le plus grand nombre d'entre eux sont-ils par delà

les Montagnes Rocheuses, en Colombie l!rilanni(pie.

Jadis ils étaient les maîtres du sol. Aujourd liiii les HIancs les

ont dépossédés. Mais tandis fpie le goii\crnemeMl américain aira-

cliait brutalement les nombreuses tribus à leur |)aYs natal, et les

concentrait au lerriloire d'Oklaboma, devenu le 'ICnildin- linlifii où

se coudoient le-^ tribus les plus variées, toutes les ce déracinc'CS » de

la terre des aïeux, le goii\crnemeiit canadien a procédé J)lus liuniai-

nemeiit : il a passé des traités avec ces antiipics soiniMains di- la
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|iiaiiif, |);ii' lcs(|ucl> i\> luiisciitaicnt à I ahaiiilun de Icms droits

il»)inaniaii\. iiioycnnaiil une « n'-serve >> ilc Icnaiii, (|ui si-iail cxilusi-

vcMiciit la priipriété (le la trilm. cl d'autres avantaf^os (|iic leur ferait

l(> <,'-(tu\('iiietii('iit à tilrt' d iiidcimiilc. De là, dans les caries dclaillces

(le la lUiissaiice. ces petits earrt's, rcetangics, angles coloriés, dissc-

inint's à lraver> les Pidxinces ou Tenitoircs : ce sont les //('•.svviv.v

l/ti/ic/i/Ks. Il V en a plu-, d iiiu- cin(piantaine. Un agent du (liuixcruc-

inent v réside, a litre de |)rotecleur et de conseiller, la iîéservccst

inaliénahle et apjiarlienl c(illee(i\eiueut à la trilni. Nul lilauc ne peut

s'y établir. Létenduc de ces lléserves est très diverse : d aucunes sont

vastes comme des cantons ou plus, d autres pas plus grandes qu'une

de nos eouiniunes. Depuis la disparition des bulTalos, et la chasse

étant impossible sur ces Réserves, le GouvcrnenienL nouirit à peu

près les sauvages qu'il a ainsi parqués, après leur avoir pris le terri-

toire qui les faisait vivre. 11 v a des Réserves, connue cliez les Pieds-

Noirs, où les agents distribuent plusieurs fois la semaine à cliar|ue

famille des rations de \ iande cl de fariiuv Ce n'est pas une auni(")ne,

c'est un droit actpiis par les traités. Mais alors les sauvages, assurés

contre la faim, croupissent, dans l'indolence, iualgré les Ecoles

/rtr/H.s//7'<7/('.s que le Gouvernement a uu\erles sur divers points pour

accoutumer les jeunes générations au travail, et (pii ont déjà pioduit

quelques bons résultats.

Toutefois, il n y a de Uéser\es (jue du .ManiLoba .lu.v .Mtuitagnes

Rocheuses, dans ce (jue les Anglais appellent le fertile t/elt. (^)uant aux

régions athabaskanes et mackenziennes, où les opérations de cadas-

tre et les entreprises de colonisation seront loujoiirs impossibles, si

1 (m excepte les \allee-. de la ri\ iere la Paix, un peu <-ellc des l'"oins

et celle des Liards, elles resteront la triste, mais non conleslée j)atric

des Déncs.

•^Uiant à lorigine de ces indigènes américains, sans pouvoir la

Jjréciser, nous pouvons au moins afiirmer (pi ils sont comme nous,

de descendance adamique et (pie. Inin d être enfant^ de la terre qui
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lc> niirlr. il>- mmiI \ciiiis (railleurs. La (|iK'sli()ii de leur iiiii^ial ion ne

soullrc plus (le (liliii iiité depuis (pie Ton sait lliistoiro des nii^^ialioiis

Scandinaves aux i\ el n" siècles, rpii colfuiisèri'iil le Groenland, le

l.aluadnr. Teire-.Neuve. et dcsccndiicnl jusipi'à la lalilude de Xew-

Viirk; depuis (pi il est assiir('' (|iie le j)assai;-e des e('((es asiaTuiues aux

((Mes anuTicaines, par les archipels de la mer de lîeliriiin', est on ne

peul plus aisé, el (pie les (liluis du Kaiuleliatka ont des (échanges

suivis avec les Irihus de i'exlrè'nie Alaska, el parleiil une langue

coniinune.

I']ii iiS^'i, dans la grande salle ducale de Nancy, se lenail un

Congrès international de savants amt-ricanistes. La (jueslion à

l'ordre du jour (Hait celle de Forigine des nations américaines : sont-

elles aut(iclilli(Uies ou vicnnenl-elics du foyer commun de rimicpu;

l'a mi Ile lui mai ne? I )ivers savants incrédules, notammenl .M. de liosny,

(•(Uicliiaienl ouvertement dans le premi(M- sens, el Ton \oyail déjà la

joie chez beaucoup de saper, au nom de la science, le grand dogme

l)il)li(ine de runili' de l'espèce humaine. Le R. P. P(>tilot, étant pré-

sent, demanda la parole, et, pour traiter la question à fiuid, sollicita

l'ajournemcnl au lendemain. Ce qu'il ti'availla, le jour cl la nuil (pii

suivirent, ce (pi'il usa de secrétaires, pour recueillir ses noies, el

rédiger son ra|)poit! Trois lois il parla au Congrès; el. aux applau-

dissements de tous les esprits impartiaux, ai'mé de sa science el île

son expérience de cpiinze ans aux régions arcli([ues, il étal)lit (pie

jHir 1(1 vonunuiuiulf de leurs crinjdnces. tic Icttrs usages, (le leurs coii-

liiines. (le leurs lun^ues, de leurs (irntes, ueec les races asi(i/i(/ues et

océaniennes, par leurs souvcnii's d'aulres Icircs dunl ils dccriceni les

ani/nau.r incunnus au.v leurs, les /:s(/ui///au.r. les Dénis, el les aulres

l*eau.r-I{ouges son! inconteshddeincnl d'origine ((si((li(jne. H est donc

à peu près certain (pie les Peaux-llouges se rattachent à la grande

famille tai'laro-mongolc-linnoise, dont ils ont du reste pi'es(|ue tous

les traits.

Lu dehors des sauvages, les missionnaires trouvèrent dans les
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|)l;iiiu-s (In .\((nl-( •tic^l lis .MiHis, issus ilc^ unions cnlic 151.mrs et

liulicnufs. |-;n i^i-iu'-imI on les r;inq;o en deux jj^roupcs : les Mrfis

iiiii^ldis, ot les Métis //a/irri/.s-, ;\|i|nl( ^ cninii' Ic^ llms-llri'drs. La

jjjratulf l'tnn/Ki>j;iii<- ilc la lUiic il'lluilson d'aixiid, |)uis sa rcdonl.ililc

rivilc au (K'Itut du \i\'' siècle, la Cunijxiii^nif du .\i>/(/-<)i/is/, toutes

lieux ailoiinécs au i onnncrcc des fourrures et pelleteries, avaient

dans l('ui> loils un i^i'aiid uoniluc d'cinplox es : la picnnrrc avail uiii-

([uenienl dc^ l'>cossais et doOira-

ilicns; la seconde nlili^iil de |iii''lc-

rence les services de (Canadiens

français, iuliépides coureurs de

Iiois, (|ui lui assurèreni la piccini-

iience pisipi au joui' où, renonçant à

leurs rivalités, les deux (".(uupaL;nit's

fusionnèrent en une seule, cpii,

jusqu'en i8()), eut. avec le mo-

nopole i]ii coiniucn'e, la son\erai-

nelé polili(|ue tic ces immenses

régions. Hutre ces agents et les

sauvacrcsscs îles alliances se for-

nièrent; fécondes, elles ont donné

naissance à cette race mixte, en

ipii s'amalgament lc> traits, les

caractères, les qualités et les défauts du lîlanc et du l'eau-Rougc.

Les Métis français, les seuls (|ui nous intéressent, eux aussi

chasseurs comme les sauvages, trappeurs ou employés des compa-

gnies, comnu' l('ui> |)ères, oui cciicndanl clc' lo pi-cniiers colons de

la lli\icn' liougc. maintcnani .Manitoi)a. cl ilc l.i xallée Saskatclievan.

Intermédiaires naturels entre les Européens et les Indiens, ils ont

frayé les voies à la civilisation. Mais surtout, attachés à la foi de leurs

pères, bien a\ant larrivée des missionnaires ils initièrent leurs

frères des trilins aux rudinu'uts de la religion, cl leur ins|iiicicnt nu

m.n 1 \< iri., u. m. i.

IlllMIl 11 UllillEVl'.Oli; DU SAIM-llOMl'ACE.
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ai'deiil ll('^il• dr \oir ;iiri\( r l.i I'hiIk- .Noire paiini eux. Ils ont, élé

iiinsi K's iMrciirsciir^ des iiiis-.i(iiiii;iir('s, cl cCsL g'i'àce à eux (pic

ceux-ci, ;iu lieu ilc rcncontrci- les lio-^lililcs cl les ciclianccs (|iii. si

longtemps, jîaralysè'rciil le-- .l('>uil<s du (Canada au \\ n" siècle, ne

rocucilliiiMil chez les sau\agcs du X(ird-()ucsl (|iic icsjx-cl cl sym-

palhic.

Les Métis français, parce (pi'ils élaienl irancais cl callioliipjes,

nul MiuM'iil ('•!(' liul mallraités par ct-rlains ccri\ains. S ils oui d<'s

défauts, — et (pic! peuple en est indemne? •— s'ils aiment passionné-

ment le plaisir, s'ils sont légers, inconstants, trop enclins à livro-

gnerie. un |)eu flâneur^., impalienis de toute tutelle, \oiic domes-

tlejuc, avides de voyages et de eliangements, ils ont Ixm conir, ils

aiment leur famille, et ces familles sont nombreuses; ils sont sen-

sibles, généreux, liospitalicrs juscpi à I excès; gaiement résignés dans

les misères de la vie, religieux cl moi-aux, ils ne connaissent ni le vol

ni le blasphème. Ils ont de l'espiil, sont de lins cl sagaces observa-

teurs, doués d'un llair et d une tlextérité remarcpiables dans les

voyages. Leur mémoire est étonnante et leur pcrmcl de se guider

aisément à travers la forêt. On entendra un Mélis d'ivc simplement :

« Je suis passe ici il y a trois ou «pialre ans, et sur cet arbre il y avait

une branche de celle forme (pu a disparu! » Avec cela, de beaux

liommes, "lands, iiieu laits, vicfoureux, avant en "énéral le teint

basané. Plusieurs cependant sont aussi blancs cpie nos pavsans ilc

I"'rance. et tous du irste n'ont |)as le sang sauvage au même degré.

Adr(iil> cliasseui's a eliexal, liahlles liicurs, |)ar deux fois iU ont

donné des preuves redoulables de leur valeur guerrière aux troupes

du (îouvernemcnl . ibdas ! depuis surtout la malheureuse insurrec-

tion de I SH ), le peuple nK'li^ e>l en dècadiuiee. I.e (louNcrneuuMil ne

1 a point traité a\ec la mènu' bieuxcillanct' cpu- les Indiens; ses droits

ont été xioh'S ; la fraude l'a dépouille de leiies (pi il axait ('le le pre-

mier à ensemencer. Uru- misère j)rofoude jk-sc sur celle race infor-

luiK'c. Les nussionnaircs les pi-olègenl ; et I un d'eux, le vaillant
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1'. I.acoinho. a c'-lalxtiv iiii i^iMiulioso proje-l, (iii'il appelle l,i lUiIrmp-

liim ilis M, lis. Avec le concours ilii (loiiverneiiK'iil. un \a-te «li^liK I

leur a été l'osoi'vé au nord de I Alheila.

.lu^cpi à ces derniers lenip-~, le- priiu ipaux ceulivs des Melis Iran-

rais élaienl la lîiviere Komi;c, la Saskatchcvan Xoicl el le disUicl

d llilmonton.

i)aii- !< :;raiid dT-seii anuTicain. connue ailleni's, la l'raiice a ele

le pionnier de la civilisation clirélienne. I)ejà eu idSj.el plu- lard

en 1-90, sous le eoniniaïuieiueul du vaillaul d '^ herville, les armes

françaises avaienl péneiré juscpi'au lilloral de la haie il Ilud-nn,

capluré Inus les loris anglais de la (',iinipaL;nie InnUonienne el liàli

le iorl iîourljon. Ce ne fui (piinie apparition. Le vrai découvreur des

territoires du Xord-Oue-l lut le hardi Gauthier Varcnnes de la Yé-

randryc, ancêtre inateiiiel de Mgr Taclié. preuiic-r arclievèrpu; de

saint lioniface. Sui- l'oidre du comte de Maurepas. uiiiiislre des Co-

lonies de Louis W. il pailil a la lèle d'un delacheuieni . accom-

pagné de -es (il- el ^u l'ère .le-uile .Messager. Sur sa roule, il élahlil

des f(uls. le Iorl Saint-I'ierr<' -ur le lar T.a Pluie, le fort Saint-Charles

sur le lac des l!oi-. I".n 17)1. il découvrait la iUvière Rougc, et le pre-

mier ai)(U-dail aux pla^;cs du grand Lac W'inipeg. Il y hàtit un fort,

(ju'il nomma le Iorl Maurepas. Avec le P. Messager, d'aulres .lé-

suites vinrent secondei- 1 ccuvre de La Vérandrye, el ils prêchèrent

riivangile aux Indiens, de même famille cl de même langue que les

Algonquins du Saint-Laurenl. Mais ces |)remiers laheurs aposloliques

n'ont pas lais-é de traces. La cruaulé des sauvages en arréla le cours.

Deux ans âpre-, une liaude de Sioux massacraieiil . dans une de du

lae Sainte-Croix, le I'. Ai naud. Jésuite, un des fils de La \'érandrye et

tous ses hommes. Cependant les fils de La \érandrye el les Pères

Jésuites conliuuèrenl leurs travaux. Successivemeul ils découvrirent

les principaux lac- du Maniinha actuel, et poussèrent jusfpi'à ha
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graiulo S;isl<:ilrlic\ lin du .Xoid.A rniiiluc de l;i (iioix lii>ll;iil le dia-

])CiUi Iraiicai". daii'< la i^iaiidc piaiiic aiiiiTicaiiic—
lli'las! de iiiaii\ais joins se IcNCicnl : par le li.iilc de Paris

(l^C)'^! I.imi-^ \\ dKiiidiiiinail le (laiiada à I A Mi^lclcnc. La iiiiiic de la

.\iiii\cll(- i'iancc ciil cnimiic const'fiMc'mc I iiilci i ii|)l ii m de Imilc

<'nli('|)ris(" coldiiijlc Iraiicaisc xcrs l'iliicsl, cl l'aholilioii de la ('mn-

I5a<>'nic «le Jésus ciilraina I ahaii-

duit de iuiil(\s les .Missions iiais-

saiilcs 1

Un dcini-sircic se passe, une

iinil (Tonhli. d erreur el dinlidc'-

lilc- eonlinue à peser sur le nivs-

li'iiiMix eonlinent . juscpTà ((Mpi'un

seigneur écossais, un Protcslanl

prcsbylcricn, fit de nouveau appel

aux missionnaii'cs callinliqncs!

'l'Iiomas Douglas, conile de

.ScIkiik, I un des plus |)uissanls

adionnaires de l.i Compagnie

d lludson. a\ail rond('', en nSio,

aux hords de la ItiNiere lionij'C,

i.r I'. i>>\in II \\i). au poiiii ou elle reeoii les eaux

de I A-'si iiilioine. une eoloiiie de

SCS nalioiiaux, a\('c un loil de Iraile, le lorl Douglas, plus lard

iiomnK' lorl (lari'v, la cilé aelnelle <le W'inipeg. Iiienli'il, grâce aux

eni|)]oyés (](> la Conijjagnic, officiels el coureurs de hois, c\ à la

iniill iplical ion des laiiiilles niiMisscs, I <''lement liancais y douiina.

.Mais nul prclre n'y a^ail (Picore paru.

Iiisiruil par les diverses vicissiludes de sa jeune colonie, lord

Selkirk comprit ipiClle ne poii\ait durer, encore moins prosjx'rcr,

sans laide de la religiun. Il solliril.i dune len\oi de nu>sioiniaii-es

catlioli(|iies, de Mgr IMessis, alors le seul cxèipie de loni le (Canada.



I.K C \ \ \ h \ ^1

1.1' cliiiix (le l\'\((iiu' (le (^)ii('licc Imiilia sur un jeune piéire de tiilenl

el (le 11, iules vertus, .l(l-^e|>ll-.\ul lieii l'inveiieliei'. Smi niuii uK'rile

tous rii>'< resnects. car si l'I'ln-Iise de Saiut-I îdiiihu'O a grandi dans nu

Mn"i\ cil leu \ es-M u' s( lU^ I aci i\ c i n liueiuH' des 'l'aelie, des ( ira ndi ii . el c.

.

en un uu)| --i elle dnil >n\\ epa m lui-^senienl au\ inis-^ic ni naiics ( )l)liUs

do Marie, eest l'roM'iulier ijui 1 a londét- I

Né ;'i Nicolel. en |-S-. \ ini;l-(|ual re ans après rai)andcin du

mois I. M. 111 lis Olll.MS IM l.E l'IillSONNEI. I)i: Sl.MIVUllK DE SAIM -Al. 11111 1

Canada jiar la France, lils de parents français, urdimne piéli'e en

iSii, l'alihé l'rovonclier exerçait son nlini-^lere dans h's dixcrscs

paroisses du vaste diocèse de ()in''l)ee. quand M^r i'Iessis (il elmix

de lui 1)1 111 r être le iireuiier api )l re de la I li \ lere limige.

C'èlail en i S i 8 ; aeci)nipai;'né de 1 alihe ilimmulin, a|ire^ un Ihul;-

et pénible voyage, Provemliei- enliail dans la liixière lUjuge, et. le

iG juillet, débarquait en lace iln f<Mt Douglas, centre de la naissante

colonie.

Les deux inissinnuaiies furent reçus nvee un iiuinense entliou-

T. VI. — II
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siasinc : k's \i('ii\ coiiii'urs de llui>^ pleur. liciil de joif t'ii rcN(iy;iiil les

prôlros (le li-iir cnraiicc. cl le-- ^-aiiN ;ij;cs rc^Mrdiiicnl de luii-< Iciii-s

yeux CCS deux Iniuiuio. ,iu \is:i^i' |>lein de ddueeur. ;iu jioil uiajcs-

tuciix c[ au costuuic si nouxcaii pour eux.

|-]u 1S22. Provciiclici- clait sacré cvc(|uc de .1 idinpolis. (! mduiiuc

auxiliaire i\r \'v\Oi\\ic de Québec. Kniin.eu 1 S '|

'|
, le .Saiiil-.Siègc cléla-

cliail du vast(> diocèse de (hiéhec, pour lui en coulier le soin, loule

<-ellc vague élcnduc. (pn s'appelait encore les Tcrrildirfs île la

lidir (I UikIsdii cl TirrihHirs ilii \<)r(l-l hicsl

.

Des l'abord, Mgr i'rovenrliei' lidiiv.i de zélés roo|)érateurs dans

levaillaiil clergé de(^)uél)ec : MM. hiinioulin. llarpcr. Bouclier, Bel-

<ourl, 'riiili.iull (pii de\inl \icaire général, Mayrand. lîoura-sa, I.a-

lleclie. ninrl dcrniereuieni évccpie de Trois-Rivières, au Canada. .Mais

la plupart de ces prêtres ne venaieiil en ce lointain ]iays qu'en nus-

>iiiu lenipoiaire. v\ tons, sauf .M. 'l'iiibaidl. les uns apri-s les autres,

ab.iiuliiiinercnl .M^r l'ro\ enclier. Il lin fallait dc-s auxiliaires plus

stable.^, et il ne ponxait les Irouxcr (iiie dans une Congrégation reli-

gieuse.

La jeune Congrégaticjn des (Jblats de .Marie, venait de s établir

au Canada (1842) appelée par Mgr Hourget, premier évêque de Mont-

réal. C'est à eux (|ue Mgr l'rovenclier s'adressa. Leur devise est :

lù'aiii^elisdic /xiujiciihiis iiiisil me. Nulle |)arl ailleurs ils ne trouxc-

lait-nt meilleure occasion de réaliser son austère vérité; ils acceplé-

rent (i84,5).

Les deux premiers Oldals (pii parllrenl pour la liivicre Rouge

étaient le P. Pierre Auberl et un jeune diacre, encore no\ ice, (|ue

la Providence appelait à d illnslre-- deslinées. C'étail .Mexandrt-

Taché, né en 182'i à la Hiviere-du-Lonp. en bas iK- (^)uébec. Sa

l.iniille appartenait à laristoeratie canadienne-française : il complail

parmi ses ancêtres maleinels i\{:\\\ illushalious de noire bisloiic

coloniale : Louis .lulliei, le tlécoinreur du .Mississipi en i(")"2, el

(iaulhicr Varcnne de la N'érandive. Il parlait, suivani les traces de
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SKii illii>.ti(' .nfiil. .iM'<- (le- .iiiiliitiiiiis |jliis liaulo ri [)lus pures,

mais hicii incdii'^cicnl , dans sa liclle jeunesse de vingt-deux ans. du

Lflorieux avenir (|ui lui élail iCNeivé.

.\uji>iii-d liiii. de Montréal à \\'iui|)e;4. duuceineiil poilé sur les

haloaux à \a|M'iif. un nu't deux puii-^ el tiuis nuits, l'ailie de La

Chine, pre- Montréal, en liar(|ue, nu plutôt m caiiol d erorees. le

•j

'l
juin i8'|">, la petite caravane apostolique s'arrêtait devant la

niDiIesle catliédrale de Sainl-lMiniiaee, sui- la iîiviere Koul;!'. le

n't août, fête de saint l^ouis, après une périlleuse navii^alion de

deux mois à travei-s des rixières iuipc'l ueuses el des lacs

immenses.

« Nous arrivions à Tune des sources du Sainl-I.aurent. écrivait

le jeune TarlK'. nous alliou'- laisser le n'rand lleu\c aux l)ui(U duipicd

la Providence a placé mon berceau— Je inis de cetle eau pour l.i

ilernière fois : j'v mêlai ipieicpies Iarm<>s el lui ((udiai ipudques-unes

de mes pensées les plus intimes, de mes senlimeuls les plus al((M--

lucux. Il me semblait que quelf[ucs gouttes de lelte onde limpide,

après avoir travei-sé la eliaine de nos grands lacs, iraient hallre la

plag(^ |Mès de la(juelle une mère hien-aimée priait pour sou Mis,

pour(pril fùl un saint missionnaire, .le savais que. loule préoccupée

du Ijonlieur (.le ce lils. elle écoulait jusipi'au moindre unirmure du

.\ord-Ouest, juscpi'au moindre bruil de la vague, ccunme poui' y

découvrir 1 éclio de sa voix, demandant une prière, jMomellaut un

souvenir »

Le dinianclie suivant, i" septembre. Mgr Provenclier ordonnait

diacre le jeune novice; le \-2 octobi-e de la imune année, il le laisail

prêtre, et, le lendemain, le jeun(> Taché laisail sa pi'ofession irli-

gicusc.

Dès le priuleuq)S suivant! i8'|G) tandi-- (pie le I'. Aubcii layonnail

aux alentours de Saint-lionifacc, le P. Tache parlait pour les expé-

ditions lointaines, en compagnie de 1 abbé Lallèche. futur évéïpie

de Trois-lti\ iei'cs. La premièi'e Mi-sion (pi il fonda lui c(dle de 1
//'-
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,i-l,i-('r(>s^r. (Ion! le lumi ic\lciil >i >(iiivi'nl il,iii> les Annales des

Misviiiii> (lu Xiiitl. Des le drlml, le Irioniplic tic hi lui y lui com-

|>1(L cl celle Mi^--i(ui (Icxinl une cliiTticiitc iihuIcIc. De plus, avant

la consti-ucliiiM du i'.i(ili(|ue (',;uiadicn. l'ilc-à-la-i'fossc était

giaiid (liciiiin. reiilre|iii| cl le |iie(l-a-leii-e de toiiles les Missions

de rExtièinc-.Niud. La Mission csl située sui un lieau et grand lac

du même nom. |)rinci|>alc source du lleuve Chu icliill. un des puis-

sauls arUuents de la haie triluds(M). C'est au Nord, iégèreinenl en

dcluus des limites provisoires du Territoire de la Saskatclievan. Il y

a la un jxisle de T I loin uahle ('ouipagnii' ; c'esl le ct-iilrc de prés de

aDoii Indiens, appartenant à la liihu des (h'is cl surloul à i-cllc

de^ Monlagnais. Le P. Taelié v anixail. après un voyage de deux

mois, à ])lus de 3oo lieues de la Hixiére Kouge. lîicn accueilli par

Toflicier du fort, M. Macken/.ie. le missionnaire et son compagnon

lurent acclamés pai- les sauvages, avides d'enlemlie la |)arolc de

Dieu et les remerciant à grrands cris d'élre venus. Ils v trouvèrent

un novan de Clnétiens, formés et l)a|)tisés l'année jirécédenle par le

zélé M. 'rhihault.

l.a même année aiiivaienl le I*. iîermond. le missionnaire des

Saulleux : le |cune scolasl i(pie nnnore Henri l'araud. enfant du

Conitat d Avignon, le lulur é\é(|ue du cercle polairi', cl un l'rère

• onvcrs, Dubé, le premier de ces modestes collaborateurs des mis-

sionnaires, fpii, tour à tour catéchistes ou bâtisseurs d'églises et de

lie-idenccs. oui bien mérité d être inscrits sur \v livi;e dOr des .Mis-

sions américaines.

b année suivanle. Iandi> i|u<' le !'. Itennond allait annoncer

ri']vangilc an fond d une haie du lac W'inipegosis, appelée liaie des

Canai'ds. cl (|ue le P. .Vuberl lra\aillail parmi les .Saulleux d(> 1 INl

(pi il devait bii'ntol ab.uidonuer. déc(iurag('' par leur entêtement

idolàtri<|ue, le jeune missionnaire de l'Ile-à-la-Crossc sillonnail les

vastes plaines <lu Xurd. i-cdescendail '^o lieuo plu-~ au .Sud baptiser

un vieux clicf (j-is, s'en all.iil ion lieues vers h- .\(U(I-I",sl Nisiicr. le
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])l(Miiirf (le tiiiis. le i;i-,iiiil lac ('..inluxi un. pciul.iiil ilciix iii<)i>, il

iatfrlii>;nl Ir-. C.ii- cl li-s .Moiilai^iuiis ; puis, apics un court repos,

à la mi-juin, il icnliail à rilc-à-la-Crossc pour se porfcrlioiincr dans

le- Lm-ucs cl l>alir la Hcsidcnoc des missioniiaiic- ;
t<iuj(niis canolani

et « portai^canl ». il panourl la llaulnir i/rs Icrrrs cuire le l)assiu

hniUonion et le ha-siu de I Océan Glaiial. descend la Claude rivière

M.H kenzie. I un de> plus puissants

llcnxes du monde, cl deli.ii i|mc ,iii

fort (iliippew avau. -nr le l.ic .\tlia

baska. Ce lac immense cs| la pic-

iiiiére ilc ces mers intérieures (pii

ciiuvrenl les lidiiiii (Iidii/k/s du

.\urd. I.a (lompaj^nie y possède sur

sa pointe Sud-( )nes( une de ses plus

importantes factoreries. I.e P. Taché

V trouva un groupe considérable de

Cris cl •snrloul de Munlat^nais, et

il jeta h^s fiuuleinenl> d une Mission

(pii sera plus tard la .\(iln'ilc. rési-

dence épisco|)ale îles Vicaires apos-

toliques dWtliahaska-Mackensie.

La même aniM-e iS'|-. le

l-'r. Faraud était ordonné prcire. el

bientôt rejoi<^nait le 1'. Tache à I Ile-à-la-Crossc. sa |)remiere étape

vers les régions arctiques. D'autre part, le I'. .\ul)ert était rappelé

au Canada.

Nous ne pnuNuiis suivre les vaillants missionnaires sur ces

routes perdues des s,,|iiudes du .\nrd : ces phalanf^es hér(n(|ues

vont el se croisent, franchissant des espaces sans lin. entrecoupés

de lacs, de rivières, de marais, de forêts, tantôt dans de versatiles

canots d'écorce. tanl<'«l et le plus souvent a pied, chaussés de lon-

gues raquettes (pii eilliiiicnl la neit;e. Kmhs chiens lianspm lan! les

M<;ll C.IMMUN

I
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t r;iiiu'aiix tic hiij^n'fcs et de piox i^inns. Inaxaiil le liuid. I,i laiin. dt's

iirixations do tout n-onrc... poiii- a|i|pi endrc aux iiiloil iiiirs saiivag'cs

la rolii^ioii de .li-sus iiiorl pour Ions les lioinincs. ridi^ion de imrclr

cl d amour, (lui dcliiiii'a Iciiis (oiihiincs cnicllcs cl dissolues. ( lucilc

joie, dans CCS courses sans lin. (|uand ils rcnninlicnl un coidicrc

avec (|ui iU pcuvcnl parler i\r lous les inlércls (|ui leur sonl cIkms,

el se confcsseï-! L'isoleincnl . ( i-sl la plus Ljrande d(> leurs épreuves,

cl c'est à hou dioil ipic Taclu' ('crira ces |)ai-olcs cnioiixanlcs : « ()

vous, mes frères, rpii vive/, toujours en communaiilé, ave/, pitié de

ceux (|ui ne n'oùlcnt celle ionis>ancc (pic pour en sentir da\ aiila^i^'c

la privation : |)rie/. pour nos Ircres isolés! »

i'-n iiS'j.S. deux nouveaux OUIals arrivèrent à .Saint-l!onilaee. ie>

l'I'. Maisonneuve et 'i'issol. ('.était 1 aniK'c de la lîéxolulion de

l'"évrier. In UKunenl on craii^nit (pie cet é\(''neineiil n eût son contre-

coup sur les Missi(Uis du .Xoi'd. Les rccclles de la !'id|ia,L;ati(Ui de la

l'^ii étaient en Ijaisse et il lut (piesli(ui de rap[)eler les niissionnaires.

(( Aous soullrirons toutes les privations, écrivaient les l'P. Taclu- et

l'^nrand. mais ne nous rappide/, pas! n l)es ress(jiiri'es im|)ré\iies

,irri\('i-enl. et la cris(> s éloigna.

Du rc-te. le Saint-Sièg'e scmlila Vdiiloir fixer les ineerliludcs de

.M^r .Ma/.enod, (pii s(nii;-eait à rapp<der >cs cillants, en nommant le

II. P. Taché euadjnteur avec succession dn N'icaire apostolique de

Saiiil-lionifaee. Dès lors. les Ohlals adoplereni le (irand .Xord .\iiié-

ricain comme leur domaine priviléi^ié. l'A parmi ces (huniers peuples

i\\i monde, les plus ma llieii reiix . les plus arriéres de la lamille

liiimainc. à lorce de dévouement, de suciiliees pousses soiiNcnt

jusipi'à l'héroïsme, ils h-ronl si hicii (pi ils étendicuit juscpi au p(dc

le sceptre pacifitpic de la rtdi^ion cal Iml npic. on. comme I mi dit

là-has, (( de \a prière des Français » !

Ceci se passait le i '| juin iS'xi. I.e I'. Taelu' ne lappiil ipie

cini[ mois plus tard. Sur I ordre de son Supérieur général . p(Mir la

première lois, il partit pour 1 l']urope. et en noxcmhi'c iS)i il arri-
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v.iil à Mar--cillr: » Tu seras évrcjur. lui dil .M:;i (!< Ma/ciuxl. — Mais,

iimiisci^iicui . 1 À'j;t\ iiio défauts— — Le Simvcraiii l'ontifc l'a

iH.iimié. fl .|ii, 111(1 If l*a|ic parle. cOl Du'ii (|iii parle. .Mais je

\eu\ rester ()lilal. (lerles. je ICiiltiHU liieii ainsi. .Mais la

tlii,^iuté é|)ise(>pale seiiihie i ik uni pal ililc a\ec la \ie reliniiMise.

Cminnenl la pleniluile (lu sa( criloi'e exelnr lil-elle la pcrleelioii à

Lupielle (li'il tendre le lldigioux .'. .

.

|",eiinte. peisiuine n C-l |dn^ (\('ipie

(Uie moi. el. Uieii sur. |)ers(iniu'

n'est pins Ohiat iiun plu-.. . Tu

seras cvèquc,jc le veux; ne m'oltline

pas il'en éerii(> au Pape, el In n Cn

seras ijiie plu-- ()lilal pniir hml

,ela.... n

Ht le 'i'^ noNCinhre iS')!. dans

la eathédrale de N'ivieis. le P. ra( lie

était saci'é par Mi^i' de .Ma/einul.

assiste de .Mf;r (inihcii. M alla a

H()nie sollic-iter la henediclmii du

successeur de Pierre, el il eu ohtint

(pie le noiu si vague de diocèse du

.\iu(l-()uesl fui changé en celui plus

précis el iilus eeelésiaslnpie de dio-

cèse de Saint-Honiface. l\iis, en lévrier, accompagné du P. (inillici-,

le futur inaitvrde (iood-llope. il repassait I Océan. Au (Canada, il

faisait une précieuse recrue dan-- le jeune ahhé Pacuiiilic. dinil le

nom sera hienlul prcscpie l(\i^cndaire des montagnes PiDclieiises

au Saint-i.anrent . in,uiL;iirail comme iiassa^cr le premier cliemiii

de fei" américain, à Cliicago, et arrivait à .S linl-Honiface, le

2- juin i8)2.

iJésormais. les .Missions du .Xord allaient entrer dans une phase

nouvelle. j>lus active el plus féconde.

Ml. Il r Vil M 11

i'iii-:Miri( i':v|.;yiiK i>i: smn r- \i.iii.ii i



ss I.KS M ISSIoNS ». ATilnl.inrilS

i>i:\ i;i.()I'1'i;mi;\ I i>i> missions

A |)riiic M-i- 'l";i( lir ,i\;iil-il iccii lc-~ IriuoignagCS dc syin|):illii<>

et dc c'onliancc tlii v('iirral)li,- .M,l;i' l'rn\ciiclicr. tiu'il ])artait pour le

Nord. I.f lu scploinhrc, il dt'l)ai(|uail au loil de riIc-à-la-Ci-ossc,

(Ml compai^iiic di> P. ('iioHicr. Dr là, il ciivuyail a I l'.xli ciiic-XDrd le

1*. CiiDllior, (|iii s'v cousu iiR-ia daiiN ddiizc aiiiu-cs île lullcs cunlrr

l'infidélilc et contri* l'iiérésic ; le premier inissioniiaii(\ il des-

cendra jiixpi'à l'Océan Cdacial. el. é|)niv(' de lalii^iies el île piàva-

lions. il iniiiiira dans iin<' pauvre liiillc du luil (iood-llope. apre>

avilir vaiiiciiiciil. dans son ilélire, demandé à son coiiipagiu^ii (piel-

(pies pommes de lerrc! I>a mémoire de eel apôtre est vénérée sous

le cercle arelicpie: son lombean. le |iienx |)èlcrinage des Indiens.

De nouveaux reidoils ai ii\ ci'eiil . celle même anné(" iS.rj. les

PP. Maisonneuve et Végreville. ainsi cpie le bon l''r. Alexis liaynaril.

prédestiné à wnr mort si Irai^iipie : eu mS-"), aux hiuds de I Allia-

baska. il était tué et iiiangé par un Irocpiois!

Le i() mai i 8) i, épuisé par mie \ ie de laljeui'> a|)iiNlnli(|uc>.. I rciiU'-

ciiKj ans prcmici- misNidiinaire et trente et un ans preniier (\r(|iie

du Nord Américain, .Mgr Proveiu lu r mnuiait subitemeni à .Saiiil-

IJoniface. Pendant ce lem|i-. Mi;r Tache >ill(inuail les plaines cl les

lacs de I ( )uesl et éciivail des Icllics cliarmanli>s sur sa \ ie de pau-

vreté, par exemple, celle-ci sur son palais é|)iscopal de I Ile-à-la-

Crosse : « Dans ce palais, où tout pcMil xdiis païailre pelil. loul au

contraire est em|ircinl d un cacliel de giandeur. Ainsi mon secré-

taire est évoque; mon valel de diambre e->t ('xéipie; mon cui>init'r

Ini-même le plus souvent est évécpie... »; ou cette autre sur h^

voyage cpiil entreprit an commencement de février iH.)'| avec toute

sa" famille ", deux sauvages cl un mcli> ; " l)eux souliers de trois

ou (juatre jiieds de loiii;- (lafpu'llesi cliau>senl Sa Ciiandeur. vraies

pantoufles épisc(jpalcs parfailemeiit adaplcc'' a la finesse lie tissu
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ilii Manc lapi^ sur lc([iirl il faut luaiclici-. ... I.c soii'. une heure de

tiavail -.uflil poui- improviser une lialiilal ion. i,a neine, si Ix-lle. si

l)laiu lie. est ('«•nrlée avec une niinulieuse piéeaut ion ; (|ucl(iu(-

l)ranelies île siipin forment l'elé^aiil |iariiu(t du nouveau palais; le

ciel en e-^t le domi-; la lune et les étoiles, les brillants el riches llani-

heaux; une épaisse forêt eu forme les land)ris souipl ucuv ; les quatre

chiens de char<>c en sont d«- dioil les gardicuN lideles.. Après avoir

pris possession d une si riche

habitation, les |)ropriélaii-es s in\i-

tent à un festin cummun. Les

chiens sont les premiers servis,

vient ensuite Monseigneur.... Après

avoir rendu lionnnage à Dieu,

chacun songe à réparer ses forces

et à se préparer aux fatigues du

lendemain. Le valet de chambre de

.Monseigneur dé])ouille Sa Gran-

deur de la « capote ' . I clend de

son mieux et lui donne le nom de

matelas.... Deux couveitures en

laine doivent défendre au froid el

à tout le reste di- troubler le som-

meil du pielal. Menaeenl-ellcs de

ne point réussir, la Providence vient en aille, en envoyant une

aimable petite coucln^ de neige, rpii nivelle les conditions et étend

sur l'évéquc et sa suite un manteau piotectcur, sous lci|ucl I(hi>

dorment d'un profond xinimeil. sans même comprendre la suiprisc

qu'éprouverait un des « enfants gâtés de la civilisaliou i-, si, recu-

lant cette neige, il lrou\ail dessous évèquc, sauvages et chiens!... »

En été, la scène change, mais amène de nouvidies difdcultés.

Le canot succède à la raquette et au traîneau; ce sont des rivières

dan<îereuses à descendre ou à remonter; ce sont des portages aux

MOU <;i.i;t, i;vi-oi k d aiiindki.u.

.VUXII.IAIHE DE MGB GllOUABI)

(.vtiiauaska-mackessie)
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i;i|)i(l('> 1 iil r;iii( liis>.;ilil('s. iii'i nciidaiil nliisiciiis iiiillc> il l.iiil inirtci'

cniharcalioii. ii>l('iisilc>. piox isioiis. C.r sdiil des mu-cs de mous-

tiques, les //!(// i/ii^iinins du .Nord. (|iii liaiirlcnl le joui- cl dcNorciit

la nuit. (! osl la coliahilat mu. dans le nu"Mii<> canot, sous la nicuic

lento, avec des sauvages malpropres, tout gi(uiillaiit> i\c vermine

(lommc mimritiii'c. c esl le /)(//ii/,i/// . morceaux t\r \iatule scelle

coui|)iinicc. \raic jidienne d(>s steppes, aussi suhstanl ielle (pi'elle

esl insipide: |>ariois. un iicureux coup Ar liisil vieiil lomprc la

uu)nol(>nic de ce menu, ou liicn un coup i\r lllcl dans ces eaux

exlrèmcuH'ul poisNonucuscs. Du pain, jamais; A\i \iu. jamais: rien

<pu' du tlu' aUL;lais !

Mgr Taclié, eu iiSV'i. s'enfonce xcrs I Ouest, vci's les .Monlagnes

Rocheuses, eonliiiuc la ron(lati(Ui de Noire-Dame des \ icloires au

lac Lahiclu'. inaugurée par le I'. lù'uias; \isitc le lorl l'itl. sur la

Saskalelu-\ au. le fori l'^dmonlon. alors seulement un poste de traite,

aujourd liiii Ihuâssunlc cilc. où II trouve lahhé Laeomhe; s'en \a.

I 1 lieues plus loin à I Ouest , \isiler la .Mission naissante du lac

SaiuU'-.\une. cm'i 11 c(Uillriue i(S pei-soniu-s et hai)tise 22 atlullcs:

revient au lac l.al)iclu\ cl enliu. rebuirnanl \ers ri''st. après un

voyage de plus de 1200 lieues, l'enlre le 3 novembre à Saint-Boni-

face, pour prendre solennellement possession de son siège, vacant

dej)uis un au cl demi.

|-]n août de cette uh'uu' aniu'i". arriva dans les Missi(uis i\\i .\(U(I

le ji'une IV \'ital (oaudin. .\é le S lévrier iS?.(), à Sainl-l*ieiri'-la-

Cour, le Mans, entré dans la (iongrégation des Oblals de Marie le

i" janvier i.SVJ, ordoniu' prêtre le 2 1 avril iS'i/j. il était parti sur sa

demande aux Missions d'.\ uu'ri(pH'. doni il devait devenir une îles

plus hrillanlcs L;loires.

i.u iS)i, on déi-ida d élendre davantage I œuvre des .Missions

vers le .\ord-( )iH's| . où les sauvages étaient mieux disposés. Aussi,

désormais, I cHiut principal des mis>iounaircs se porlera-t-il de ci"

coté, et taudis (pTeu ces |-égi(ms la prescpu' tolidile des tribus
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imlifiiiif^ riiihiassci;» la lui. à I IC>t. dans le .M.iiiiluha. les liihus do

Saidtciix et des As^jnilioiiics rc-^lcii ml en iiia|()ri((- païennes, l'.n

même temn--. eomnu- nii ne |KMi\ail i ndeli ni nient e(Hn|ilei Niir le

concoure de la ('.(nnn.ii^nn' il IIihUiui, dtinl !(> |iii\ elaieiil du resie

très eoi'itenv. on soiii^oa à créer nneenlrede r,i\ ilaillemeni punili-

.Mis>i(>iis les pins éloii^niées. A eel ellel. un elmisit. à lani^le nord-

(••«1 de I .\ll)ei-la. le jcdi lac l.aiiielie. va--le nappe d'e.iii ipii -e dexerse

pal' niie lixiel'e du même mmi dans le Mr.nnl Hciive A I li.i lia-^Ka .
iiiel-

lanl aill•^i en ci mi m ii n leal ion 1 immeii'^e di--liiel du .Xord el l.i i;iamle

vallée lies deux Saskih lie-

\an. Snr le- IiokU dn lac

sCpanonis-^aient de vastes

foiéts, et la iialui'e du --id

[)c'rnu'llait une exploita-

tion agricole. Les PI'. .Mai-

sonncuve el Tissol lurent

eliar^'és de ce poste imii<ii-

tant . de\ enii la pii i\ ideiiee

lempoicdle de> .MI-siiiiiN

du .Nord-Unesl. Ai^rieullenis (I colons, les mi-Niimuaires se faisaient

aussi |)ionniers. inj.;éiueMrs ; le IV Maisonneuve traçait, du lac i.aUii lie

an loil l'ill. une route à carrioles longue de plu- de 200 kilomètres

à vol d'oiseau, l'iii- lard. .M- r l'a l'.iud construisait 11 11 aiil re chemin

de plus de ioo kilomelre- du même lac Laluclie an c(mlluent de

l'Eau Cdaire dan- le tleiixe .\

t

lial.aska, fort Mnrray; Mgr (irandin

reliait l<- fort Pitt à l'Ile-àda-Ca-osse par nu chemin de J m) kilo-

meli-es: eiilin. plus eut reprenant encore, l'ahhe Lacouihe. eiilri' che/,

les Oldals el devenu le 1'. I.acoudie. ouxiail nue roule, à travers la

C.rande Prairie, du lac Sainte-.\nne a la lîixiere l'.on^c. sur un

parcours deuxiron 1 joo milles!

Aujourd'hui encore, vieillard toujours vert et joyeux, partout

populaire, ami de plu-ieiirs irouvcrneurs généraux du Canada et

IIISSION DE IV 1MIII\ IIIIM 1 I M H UH^Kl-\Hi kl.NSIF.)
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(li->« MKii;ii:ils (lu l';i(ili(|iic, l()iijiMii> cii voyage, IouJuihn en (|ih'U'

d'iiiif (vii\ro iioMNcllc ;'i fonder, \v V. Lafoml)C se dcpciix' sans

comnlcr au s(m\ i<c do sauvages et dos nulis. H a rtr surluul

l'apolre de la ll.uilo Saskalclicvan. des (iris el des l'ieds-Xoirs.

MCIl CIlVMtlN. \()i \ i.Ai \ iM.\ i;i.()1'1'i:mi;ms

l'^ii 18.x"), dix ans aj)rès avoir ((iiiinieiici' leur (ru\re. les ()l)lats

étaient onze Pères et trois Frères convers. Déjà lOuesl et le Nord

étaient entamés. INiur en liàter l'évangélisation, Mgr Taclié songea

à leur donner un ru)uvel évéque. Les prélals du Canada lapprou-

véreiil . lui laissanl ainsi (|U à

Mgr de Mazcnod le <lioix du can-

didat. Mgr de Mazcnod, à qui

Mgr 'l'aclié alla, en itS")!), ex])oser

toute celle affaire, désigna le

p. (Irandin. f|iii n'avait (|ue trois

r.N 'lllxIM-.Vl

ans di> UHSsujn el \ingl-huil ans

d'âge. Enlin. le 10 décembre 18.J7, Pie I.\ le préconisa coadjuleur de

Mgr de Saint-lîuniface, évéqne de .Satala. in j)ailil)us.

1-e P. (îrandin était eu ce mouienl perdu ilans les solitudes du

.Nord, au lac Athabaska, el il ne recul la nouvelle officielle de sa

nomination rpi'au mois de février i8")<). l*>n même temps, Mgr Taché

lui donnait (udrc" de deseeiulre au plus t<M vers Saint-Honifacc, en

faisant halte à l'Ile-à-la-Crosse, où s élaic ni pmduils d(>s désordres

religieux. Lu Indien, baptisé depuis |)eu, mais lialhu ine el pcjussé

par le démon de l'orgueil, s'élail ciii el proelauu- le " l'^ils de Dieu ».

Il a\ ail enlraini' d abortl sa famille, puis bientôt presipie li>ule la

tiibu. i,e P. (iiandin, après un voyage îles plus diliii iles arriva à la

belle Missi(Mi Sainl-.lean-l>aj)lisle, alors menacée d une enlière per-

version. Il lui fallut des miracles <le pal ieiuc pour ramener ces éga-

rés ; il enl même à essuyer des coups de Iriipu-. (pie lui oeiroya libé-
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r.ik'iiieiil le inMixeau » l'"ils de h'u'ii ". Il r(Mi>sil ciiliii ;i ciiiMycr le

niiMivcmciil il :i|)i l-^l,l^il• i|ui ciil pu •- ctciulrc aii\ :iulii> .MiNsiuns. et

six ans plus tai'il le pauvre illuuiinc lui-inruic rc\<'uail à l'ésipisccucc

cl lui (Icnianilait |)aiili)u des cnups ipi il lui a\all ihunirs. \a- :>.') juil-

let iSm). \i- I'. (iiauillu elail près de M^;|- 'l'aelu', à Saiiil-I !i uiil'aec ;

puis il passait en lùiiope. allait a .Marseille se jeter aux pieds de

.Mi^rde Ma/eiiiid. le -~u|)pllaut de del(Uiruer de ses épaules un lai'di'au

fUi il se jugeait incaji ihie de poitei'. Le io iiii\ eiuluc de celle uiemc

année, il i-i'ee\ail t\r lui I (iniliiiii ('plscdpide.

.M<i^l' (iiandin <'iil pu .idopler l.i de\lse de saint Paul : l nijuinldr

fl siiperint/teiiddi i/)s,' j,r<) (iiiinKihus \'L'stri.s ' Sans repos ni li(\e.uu

le vit désormais paiconiii les imnuMises étendues du .\(U(l-()uest,

\isitanl. consolant ses IVeics. doiil II difiq-eait el slhuul.ill les saintes

a|-deui's, fondant partout el soutenant les .Missions; el déjà les alii'es

delà misère et h"- prlv al ions s;in^ nondjie avaient mine sa rol)ns|(>

con-^titulion. Ou 1<' \ll un jour, eu ih'pll dc^ ln--tanees de tout le

monde. •-oitii-du lit ou la maladie le elouall depuis xinn'l j(Uii-s. s('

faire j)orler à jjras eu canot, el ;ilusi entreprendre nu rmle Noyayc

de (1- jours! IMns lard, (pi.ind il \ eut nu ^onverueuH'ul lédéral à

( )lla\va. on le x il ^ouxcul \ enir. mendiant volonlaire. tendre la main,

oli ! non pi lur lui . ^I jox eux d.iu'^ --ou deiiiiuieul . mais pi >iir ses n-nvrcs

<reduealion, |)onr les eiil reprl-M'^ de colonisai Imi . poui- le -'oulan'c-

nicnt de ses chers Indiens ipic les transfoiinalioiis pollllipies ont

réduits à la nnsére. l-]t rien nClall plus tonclianl. rieu ne réu.ssissait

mieux ipie la --iuci'ritc'' ii^noraule de loule dlplomalie a\ec laipu'lle il

plaidail |)our de si ii(d)le- causes. ( )n le \ll eu l'"iance ;iussi. ou il

,illa tant de fois •-olliciler l'nK'puisaMe générosité de nos (lai liolupu-s

eu faxenrde ses ouvres tl .\ nuriipie, el rccruler de i;énereuses voca-

tion^. ()n admirait sa lielle prestance, simple el majestueuse, ses

cheveux prématnicmeiil lil.iucln-. Ic^ infiruntés précoces <pie révé-

laient sa démarche el ses Irails, son élo(iuence émue, qui faisait

pleui-er. car hii-mème pleurait. Il-- larmes venant à ses yeux de la
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pléniliiili' (le son cii'iir. ("/élail prrs ilo lui coimnc une aliiKc-pluii' ilr

l)i«nl('', de |)i('ti' cl tic |);ii\ sereine, le rellel d nnc :"iinc himihIc cl

belle; il seiniihiit (|ii',iul(iiii' de -'ii Iclc se dessiiKiil I auréole de la

sainteté. I']l celte vie de lahcurcl de voyap^es dura 'iWuis! On con-

naît la hellc ])a<jc de Louis \ euillot sur i"« évéque pouilleux » !

Pendant ce temps le niouvcincnl de péni't ration évannélicpu' tlu

Xord-Aniérieaiii se poursuivait, s'accentuait même, et l'afllux des

missionnaires élail incessant : les PP. Lelloeh. du diocèse de Ouini-

per. et lsidoi-e ('.lut, du diocèse de Valence ; en i8j"), était déjà venu

le P. I.cstauc. lie (hiimper. «^ envoyé dans rc pays poui- y faire tant

de bien et v donner les plus beaux exemples de xcrlus » i.Mgi" Taché);

en juillet i.S')^ arrivaient les PP. Frain et Rynard. pat- la voie île la

Haie d'Iludson; en i.S'xS les IM'. .Moidin. de Uennc^. cl .\Iestre.

Celui-ci envoyé à la Prairie, veis les Iroutières améiicaines, à la

suite d'un camp de chasseurs métis, réussit à maintenir le bon

ordre, empêcha les chasseurs de faire la i^uerrc aux Sioux et amena

la ratification d un traité de paix définitif entre ceux-ci et les colons

de la Uivière Uouge.

|]n juilli't 18G0. après un court séjour au Canada, où il surveilla

rimpression de phi'-ienrs livres en langui' sauvage, Mgr (Irandin arri-

vait à Sainl-lîoniface avec les nouveaux Missionnaires, Caer, .Séguin,

de Clernionl, destinés aux Missions di' I exlrénu' }\oid. cl (iasté, de

Laval, <|ni allait bienl(")l donner un beau dévelop})ement à la Mission

de Saint-Pierre, au lac Caribou, avant de porter le |)remier la parole

de Dieu aux lointains l']sf[uimau\.

.\ la même épof|iie, les missionnaires obtinrent le coiu'ours des

excellentes Sœurs Ci-ises de Moniiéal. fondées sous Louis .\I\'. par

la sainte Mme d'Vouville. Anjourd lini. des bords de la Piivière

Itouge aux glaces de l'Alaska, elles sont partout, dirigeant des oiplie-

linals, soignant les malades, aidant le missionnaire à donner plus

de splendeur aux saintes céi'émonies de r]']glise,cL surtout insj)iiaiit.

par leur exemple et leurs vertus, aux pauvres sauvagesses, l'idéal de



l.i; l ANADA

la femme ehré-

tiemie. Oiiaml on

(lut faife (>l)seiM'r

à leur .Mère Siipé-

ri<Miie ijnc le-

.Mi^>iini> rtaifiil

i ne rova Uleiuenl

pauvres, elle ré-

pondit : « Nous

savons l>ien que

les lions Pères

ne hiisseroni

pas sou II ri r nos

So'urs : nous ne ileinanilons ipu^ le

vêlement et la riouriiture. — Mais si

les Pères eux-mêmes ii oiil pas de

ipioi pourvoir a leur sul)>i->lauiH'? —
Dans ee cas, nos Su'urs jeùneronl

eomme eux el prieiotil l)i<'u de venir en aille aux uns el aux auli'es. »

Dei>uis lors, d autres communautés rcliyieuses sont venues i)artager

luiivre des Sœurs Crises, notamment les Fidèles Compagnes de

Jésus.

Sur ces entrefaites fut décidée entre les deuxévèqucs la création

d'un nouveau \ieariat apostolifpie pour les régions dWtliahaska-Mac-

kensie. Pendant que Mgr f.randin allait en préparer sur place la

création. M- r Tadié visitait l.s Missions de la -grande \ allée des deux

Saskatclievan. el un incendie allumé pal' le caloriiere de\orail tonl à

Saint-Bonifaee, calhedrale, évcché, archives, laissant les mission-

naires dans rabsolu dénùnient!...

l \- IMINT l)i: IIDIS »Lll 1.1. I.IIE.MIX ItIL I KIl

lUCIl'IQCE CWADIKN

T, ÏI. IJ
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I, \ 1 II \ I) \siv a-m.\i.ivi;nmi;

\'.\\ li^V)- '*' ''• •'•iiiiiid pailail pDiii- la Mission de I Al liaiiaska

(liinl If P. Taflu- avait rocdiiiiii le Icnildiic deux ans aiipaiavaiil , cl

où il axait (•[(• livs liicii acciii'iUi |)ai- les saiivai^cs. Il n'y scjoiiriia

(|uc |)cii lie temps et ne s'y lixa (léliniliveniciit (|u Cii i <S5<), en y fon-

ilaiil la Mission (II' la Xalivilc. Il possédait toutes les (pialilrs néces-

saires pour mener à Ikhiih' lin son entreprise. Fort et \igoureux,

adroit à manier la liaclic et le rahot, il se bâtit d'ahord une maison

à une ])elile dislance du fort (^Jiipewevan, coni|)loir i.\c la C.omjiannic

de la Baie d lludson. I) un cspiil xil et pénétrani, il s'adonna à

l'étude de la langue montagnaisc et hienli'il il se vit en étal de con-

verser aver les sauvages et de les évangéliser. La semence tomha en

bonne terre cl. fécondée par la grâce (U- Dieu . ne larda pas à produire

tle nombreuses conversions. Petit à petit la |)Mlygamic disparut, et

les idées chrétiennes sur l'indissolubilité du mariage prirent racine

dans les esprits. Ce ne fut pas sans lutte, toutefois, cl le missionnaire

dut joindre à ses cvliorlalions une certaine sévérité. Il relusait de

donner la main à ceux (pii, vnv fois mariés, l'cjelaieiil leurs femmes

pour en j)rentlre une aiil re. cl il leur interdisait Icniréc de I église :

espèce d'excommunication dont la ciainlc a retenu bien des gens

dans le devoir et en a ramené d'autres de leurs égarements. Les « jon-

gleurs » ou « faiseurs de médecine » lui firent de leur côté une longue

opposition, mais enliii ils durent s'axoui'r \aincus, et aujourd liiii

toute la liiliii moiitagnaise, sans exception, est catlioliipic.

Le P. l'^araud savait déjà le r/v.v (piaiid il \iiil à Al liabaska, cl il

put sans retard évangéliscr les fiinilles de celle langue ipii Iré-

quentcnt le fort (>liipe\vevan. Leur couM'ision lui plus diili( ile et

])liis Icnic a cause des praticpies superstitieuses |)lus en vogue cl de

la dissolution des iiiomii's |)Ius graïub' <pie clie/. les Moiil agnais.

Le missionnaire ayant allaire à lU's pi'uplcs nomades, dispersés
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;ui\ (|ii:ilrc vents tlii licl. compril <|IU' I iiisl iiiclidii (Halc .i\;iil licsoiii

il un siipplénicnl (l:ins nn ptUit livre (|n ils |)()m raiciil liansporlcr

facilement avoe eux. Déjà un ealéehisnie et des t antiques avaient été

inij>iiniés par ses prédécesseurs en eaiaetéres s\ llahiques à I iisa^c

des Cris. Il adapta ces caractères à la lanyui' niontagnaisc en y ajou-

tant lie nouveaux signes pour représenter les sons j).irlieuliers a

cette langue, et il apprit à ses Chrétiens à lire et à écriic.

Ce traxail ne I eniprcli.iil pas de l)àlir nue église, de laire des

exeursions apc-'ti die pies et d étendre an Imii les eiiiupieles de I i.san-

trile. En i8j2, il se rendit au ijrand lai des Ksclaves dont les liahi-

tanls niontrèreiil une ardeur extraordinaire pour s'inslruire de la

religion. A son retour il eut le lionlieur de recevoir un eonfrèi-e dans

la personne du li. 1". (irolliei-, dont nous a\(>ns parlé plus haut.

Celui-ci. après avoir aj)pris les éléments de la langue nionlagnaise,

alla jeter les hases de la Mission de Noire-Dame des Sept-Douleurs,

au fond du lac. ehe/ les Mangeni-^de carillon; il se riMidil |)lus lard

au grand l.ic îles i;->claves et dans le Mackensie. cpi'il évangélisa jus-

(pi'aux rivages de la mer Polaire.

De son côté le P. Faraud remontait en hanpie la ri\iéi'e la Paix,

visitait les forts \'eiinillon et l)un\<'gaii. ou -e ^euni^^ent des Cris et

des Castors, et rexenait en hi\cr à .\lhahaska. parcourant à la liupielte

une distanei" de plus de (lou milles; |)uis il retouinail au grand lac

lies Esclaves, où il con-lniisail de >es mains une nouxelle .Mission

dédiée à Saint-Joseph. Il rece\;iil en iSo") le précieux concouis uu

P. Grandin qui. par son ardeur et ses vertus, conirihua puiss;im-

nienl à consolider la loi p;irmi les néophytes montagnais.

La Conip;ignie de l;i Haie d'IIudson aidait geneicusemenl les

missionnaires dans leurs tiavaux, le (iouverneui leur prêtait son

a|)pui et ses suhoidonnés respectaient ses ordres ihins le district

d .Vthabaska. .Mais <piand <ui aborda la contrée du .Mackensie, le chef

de ce district éloigné, imitant les mand;irins chinois (|ui, au fond de

h'urs provinces, font peu de cas des décrets ih' I l'impereiir. delendit
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à s(>s (•(iiiinii-" lie recevoir le prèlre < mI liiiliiiue (l;iii^ leurs imls et

iiien;i(:i, s'il eiitr:iil dans smi lenitoire. de lui susciter de plus daii-

feroux adveisaices eu a|)|i(daiil des ministres |ii(itestanls. Celle

opposition ne piiuxail anèler le zèle îles INres : ils passeront outre,

et la menace lut nuse à exéfulion. Le Gouverneur de la C.ompaj^-nie

recommanda à ses ag(>nls de tjarder une shidc impailialite. Tous

nolx'irenl lias, mais ceilains le (ii'cnl.el les ( )|)lals icdouhlérent de

zèle et reeurent de nouveaux renforts : le 1'. iCynard en \S^~. le

P. Clul en i8.>8. le I*. Ciascon en i.Sjr), le 1*. Séguin en uS()!, les

i'IV l'elilol el C.ronanl en 18G2.

Comme nous le disions plus Iinul. Mi;r Taché, vo\ant (pu\ vers

l'extrémité de son immense diocèse, les Missions se développaient

déplus en |)Ims. pensa (pi'il était temps d'y élaldir unMcarial.il

envoya clone son eoadjuleui-, Mgr Crandin. |»réparer les voies à cette

importante mesure. On ne saurait donner une idée d(^s tiavaux de

ee vénérable évé(pie dans ce pays, de 1 8(n à i8(')'i. f^)u il suflise de

dire (Mie, soit en été, en canot d écorce, soit en lii\cr. marclianl à la

ra(iiietle, couclianl sur la neige, défiant les \enls cl les tempêtes,

les frimas el les glaces du p(")le, n'avanl pour nourriture i\uv ilu

iioisson ou ilu pimikan. il \isila Ions les postes de traite, toutes les

tribus sauvages, et enlin foiula la .Mission de la Providence pour être

leeenlicdu Mou\{'au N'icai'iat.

Le P. l'^araud avait été choisi pour en être le chef. Sacré évécpu*

d A nemou r en r 8G'), sur le loin beau île saint Martin, il re\ inl en 18G 1,

se bâtit de ses mains un palais épiscopal à

prépai'a un eouNcnt aux Su'urs (Irises de Monlical ipi il

en i8(")- pour le service des orphelins el léducalion des eidants sau-

vasrcs ou mélis. ICn 18-/1, (dles élablirenl. dans le même but. une

seeonde maison à la Mission de la Xalivité. et depuis, ces denx œu-

vres n'ont cessé de prospérei'. Mgr l'^iraud, ari,;.!)li par ses longs tra-

vaux a\ait obtenu i\\] l'a|)e la fa\cur d aMiir poui- auxiliaire le P. (!lul

«pii, en i8(">-, lui sacré évéïpie (l.\rirulêle à .\llial)aska même. Les

amena
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Kl». l'I'. 'l'i^sicr. I.iiily cl de Krrangiic' iMaicnl \ciuis ifrossii- la plia-

laiiy;'!' <lc-> mi->-^iiiiiiiaii'c's (|iii axaii'iil rlahli ili'> l'ic--i(|fri(('s ;iii lnil

Ha("'. au Inil Nuiiuaii, au L;raiHl lac ir()iir--, au Iml Ar l.iaiJ cl iLni^ l,i

rivicrc la i'aix. I)c^ I aulnuinc de iSlij. le \{. ]'. Scj^uiii s élail icuiiu

ju--(|u au loil ^(HiktPii. (I.III-. I A iiii'ii(|iic iu-~-~c. cl V a\ail |)a>s(' | lii\cr

tlaiis 1 csjnur il aniciKT les Luuclieux a la lui calliuliiiiic. .Mais son

oi.tciEii SI 11 i.K i:iii:min de ri-ai i'\i:iiioie i:v\aI)1en (momagnks-hochelses^

zèle ne pul rien cdulre le niau\ ais voii luir îles aifiMils de la Compa-

gnie, (|ui a\aicnl .ippclc un iiiiiiislrc plnlc^l;l^l ,iui|iicl il ijul c(''dci-

le terrain.

Le déveluppcMicnl des .Missions les mil loul à coiipdiiiis une

situation critique, l-a distance énorme qui les sépare du monde

civilisé, les diflicultés incroyables de lu roule à suivie, les niovens

de transport entre les seules mains de |;i Compagnie de la Haie

d Iludson, <|ui peut-être ne tenait pas Iieancoup à amelioicr les voies

lie communie, ilion poui- tcnii' le p:i\s fciiiie à la coni nncnce, et qin,
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)»:ir siiilr. n'appruN isioiuiait ses fnrts (|u;i\cc les ])liis i^raiidos

jieinos, linil ct'la fera coniprciulrc I cinhanas on s('\il Ml;i- l'aïaiid

([iiaiid les clicls de (('Itc (loiupagnic lui aiiiiniici'iciil (|ii ils ne poiii'-

raiciit jWus se charger des bagages des Missions. Heureusement

Mgr 'l\nlu'' lui ollVit la Mission du lac la liiclic. Il y organisa un

systenu^ d(> transports grâce aucpud le \'ic'ariat fui niaiiitenu. Mais

veut-on se faire une idée du |)ri\ des choses dans ce pays lointain?

.Ius(|u ,1 ces derniers temps la livre de farine coûtait 2 fr. jo dans le

Mackensie, où encore aujourtllun le pain est un luxe inconnu.

En 1870, Mgr Clut (|ui élait aile en l'.uropc où il assista à l'ou-

verture du concile f\\i \atican. revint avec les \\\\. PP. C.olligncui,

Houre, Ladet et i.eeorre. On ignora dans le Mackensie la terrible

guerre engagée entre la France et la Prusse. C'est dire assez lisolc-

menl où on y est réduit.

l.,es Etats-Unis venaient d'acquérir l'Anicrique russe et avaient

organisé le commerce dans l'Alaska. In de leurs agents au fort

Youkon, M. Erancois Mercier, Canadien français, pria les Pères

de venir chez lui, l(Mir promettant tout son concours. C'était

en iHyii. Mgr l'araud venait de se lentlre en lùirope. Mgr Clut.

qui le renq)laeait temporairemeni, pailil pour le Youk(Ui a\ec le

P. Lecorre. Ils franchirent les montagnes, descendirent la rivière

Porc-Epic en canot de peaux d'orignal, mais, arrêtés jiar les glaces,

ils n'arrivèrent (piCn hiver au fort ^Oukou. Peiulanl lelc de i<S-3, ils

])arc(iururenl le lleuve jusqu'au fort Saiul-.Miclicl. I, à.Mgr ("lut laissa

son compagnon et s'en revint au Mackensie, après avoir rendu compte

de son cxpéditiiui <i demandé un confrère pour le P. Lecorre. On ne

crut pas devoir donnei' suite à ses projets. Le P. Lecorre fut remplacé

en 187/i, et l'Alaska demeura longlenq)s encore privé des Missions

catholiques.

Enli'e temps, la Société de Géographie de Paiis r(''couq)ensait

les travaux du P. Prlilot, et faisait imprimer sa carie du Mackensie.

Grâce à la générosité de .M . Pinard, ce même Père publiait aussi \\n
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volumineux dit lioniiairo uionlac^nais, pe.ui-ilc-licv ic cl IoikIkmix, et

un lexique cxiuiinau. I-lnlin, nous avons vu plus liaul la pari hiillanle

(|u il prit au premier (^onLja'ès (l<'s AnuTiranisles, tenu à .Nancy.

lin iSyl), uiu- imprimerie lut installée dans le X'icarial pour

puhlier des livres, catéchismes et cantiques à Fusage des néophytes,

— Cris, ^lontagnais. Esclaves, Peaux-dc-lièvie, Castors cl i.ouclieux,

— eest un long liavail (pii se poursuit cncure. De nnu\cau\ apolres

continuèriMit de venir secuurii' les anciens : le> \\\\. IM'. I.cciiiile

(187G1. .loussard cl de Clliamhreuil 1^1880), Desmarais. Ciiurdoii,

Lelresle et Du pain

(i88ii.Giroux(i887),

Hrocliu. Lclci)\re et

Falheni889).

Mgr Faraud,

épuisé par les fati-

gues et les infirmi-

tés, rentlit son finie

à Dieu en 1 Si)o cl fut

remplacé par le

11. 1*. Grouard.

Cependant les

ministres protestants s'étaient nndtipliés dans le |)ays et y avaient

organisé deux diocèses, celui d .Vlliahaska et celui de Mackensie.

Pour sauvegarder la foi de ses néophytes, le nouveau \ ieaire

étahlit plusi(>urs maisons des Somrs de la Providence de Montréal,

d abord a la Mission Saint-lîernar.l. Petit lac des Ksclaves (189^1),

puis à celle de Saint-.\ugus|in. rivière la Paix ( iS()8), ensuite a celle

de Saint-Henri, fort Vcruiillnn ,18001, enlin à la .Mission Saiiil-.Mar-

tin du lac Wabescaw, où les Religieuses sont arrivées en ujoi. Il y

avait amené de France en 1892 les \\\\. PP. lireynat, l)uj)é et (iouy.

Un événement (pii remplit de joie les Oblats de 1 Atliabaska-Macken-

sie en 189'), fut la première visite eanoni(pic du 11. 1'. Antinne, assis-

hlhl\(; tioiisu PVSS

li:ilF.MIS DE Fi:ii l'K.iiinrE cvnadie.nJ
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Uiiit {^(.'iicriil. ('.(ilf \i>il(' se (il liciirciiscNiKMit, i^ràco ;'i di-iix pclils

l)atrnu\ à v;i|)("iir (|iic le N'icaiic :i|i(ps|()li(|iic :i\ail piuciiirs à ses inis-

M()ii>. I.r lifV. IV'rc vÎMlciir clail acciimpay ne de m m \ cl l(-^ ic( iiics,

les lii;, IM'. l,c:;iicii. lloiissays, l.alVrrièrc et ^'a(•ll(•l . Ijiliii, pour ((Hii-

nlclci' la lislc (U's ( )I»lnls missionnaires en .Maii\('iisi('. ikiiiiiihuis les

1U\. IM'. liesse. Calais, IJicliU'r el (aoisé. (|iii viennciil d y arii\ci'.

lin i(Si)")- '' i;'i>u\ ('l'iienienl canadien, ({iii |iis{|ii alors uc s occii-

pail aiu inierneiil di' ce ])a\s, v en\ii\a des coininissai ics pour faire

un liailé avec les sanvaLfes dn disliicl Allialiaska el les adinelli'C

dans la (".onledéral ion canadienne, l ne des clause^, de ce tr.iilé poi'le

(|iie les sauvages aninnl des écoles, et

il a été oili<-ielleincnl di'clai'c', |)ar une

mesure lionnête-

menl el siiicère-

nienl ld)éral(\ (lue

CCS éeides seraient

de la relii^ion à

laquelle ces sanva-

g'cs a])|)arlienncn! .

Les OMals ne s'occupaicnl ipie di' leurs Missi(Uis sauvages quand

tout à coup furent découvertes les mines d or dn Kloiulyke. Ils

n avaient pas d établissement de ce cc)lé, mais les IV-ies Jésuites

de l'Alaska axaient précédcmnKMit ohlenu l'anlorisalion d y exercer

le niinislère. A la \ lU' de celle foule de Hlain-s (pii \ inrenl suhilemenl

envahir ce pays el s exposer à nmurii' (KMouIcs sortes de misères, le

li. !'. .ludge se |iiécipila à leur --ecoiirs. (Iràce à la liliéialilé de riches

mineurs, il eonsiruisil à Dawson une église cl nn hôpital, el le Rév.

Père i)réfet avei'lissait le \'icaire d'Alhahaska-Mai'Kensie de 1 elal

des choses afin (pi'il v pourvut . Cadni-ci enxova en iSijSqnalie mis-

sionnaires avec nn l'"rer(" convcrs. (^)uel(pies nioi^ a|)res leur arrivée,

le li. I'. .Imlge atteint de j)ulmonie mourait entre leurs hras. honoré

de la synq)alhie el des regrets universels.

^iiuiHiuiiur""
-"n^;

GVHE l>E IHmTAGF.-l.\-l'tl MllII iMVMKtltv)

'(^lirlir (le la Socii-lc' <li- (ii'(jj^rii|>Iiic.'
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II 'M] Il a leur (l('\cil ij)| iriiii'M I ad iicl Ic-^ M is>i( uis

ilu lointain Atlial)aska-.Ma(ki.'iisir. nous it'|)iciioiis le rccil de (ciit's,

plus iinportaiiU's ri plus riclics iravciiir, (pii sont dans les régions

int'ritlionalc's (In Noid-Oncst Anu-iicain.

I)ans |("> (lcl)iils. !(•> iiiis>ionnaiii's s riaicnl Iroiixcs (mi lace sou-

lemonl a\cc rinlldclllc. avec ses mensongos, ses siipcrstilioiis cl sa

ilissoliilion nioi'aU'.

Hicnlol \c l'iolcs-

lanlisnio vint roin-

pliiiiiiT Kl -^il liai Ion .

Danscevastc(liaiii|i.

on I avaitMitdc\aiucc

nos missionnaires ca-

tlioliipies français.

riiglisiMlAnglcIcrrc

\onln I s italilii'. cl le

anssi, avec ses évo-

ques, SCS arcliidiacres, ses ministres, ses maîtres d'école. \)eux

surtout se soni rendus célèbres : le Rév. Hompas. pins lard évèrpic,

et l'ancien niailre d'école Kir])V. Nos missionnaires >< trouvaient

soiiveni f.ice a lace avec <('s nomeaiix ad vei--aires, et l.i liille était

\ i\e. ( )n "-ax ail cependanl di-l iny uer I lioni me tlii ministre : avec le

premier, de leur cote, toujours tolérance cl comloi>ie. Les néccs-

sitc> de la \ie. dall-^ ces âpres <dimats, amenaient même parfois

d étranges rapprocliemeiiK : on >^'aidait. on voyageait ensemide. on

dînait à la même taille. In jour, le ministre Kiiliy \iiil lomhcr à la

porte d'une de nos Missions, mourant de faim, api<'s trois jours de

jeune : il fut nourri par les missionnaires, lue autre lois, c'est le

P. Gasté ipii doit au ll('\. Smilli la pro\ision de iilet-- <|iii lui per-

met tronl lie vivre aux depcii'' des poissons du l.iiCarilioii. Mais eiil re

T . M . 1 4
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le luiiiistir lie rcrii'iu- t'I l'apoUc (.le la veiilé, la lut le étail iiilraiisi-

ireanle. Si le Père avait devancé le minislrc dans une Irihii sauvaice,

celiii-ei faisait inaigre récolte. .Mais s'il élail aiiivé le premier, soii-

Nciil les efforts du Père écliouaient ; car un sauvage protcstantisé est

|)ire (|u un sauvage iiilidéle. Les Anglicans avaicnl |iiiui- eux, souvt'iil

laiipui secret, parfois I appui puMie, îles oflii'iers de la (".(iiiipaguie

d lludsoii. Anglais et Protestants comme eux, qiu tenaient en main

la vie des pauvres Indiens. Ils avaient pour eux les ressources de la

ealoiuuie — doni ils ne se servaient (pu- Imp, j)ar exemple lorsque

jxiur expliquer le célibat des missionnaires l'un tl'cux ne craignait

pas de répondre : « Ce n'est pas étonnant, ils sont tous eunu(pies !... »

Enfin, ils avaient pour eux tlimmenses ressources cpii leur étaient

utiles à tout, même pour I ;uliat des conversions. (hiOn juge de l'im-

pression néfaste produite sur ces consciences primitives pai' le spec-

tacle deces dissensions religieuses et de ces prati(iues condamnables :

(( (hiand je suis venu en ces pays de Missions, écrivait à ce sujet

Mgr Légal, je savais à 1 avance que le bien v lrou\eiail tics obstacles,

— où n'en trouve-t-il pas? Je ne suis donc pas sui|)ris i|ue la vérité ne

progresse pas aussi rapidement (pie nous voudrions. Mais cela n em-

pêche pas de gémir, (|uand on c(uistate ces embarras (|ue le dénuui

susi-ite pour enlravei- 1 d'uvre de Dieu. Ici les ministres de lericur

affluent, et il v en aura bientôt sur toutes nos Réserves sau\ages. I>ans

nos environs, pour une population de (')oo âmes, il n'y en a pas moins

de six, de trois sectes dillérentes. Comment voulez-vous (pie nos sau-

vages puissent discerner la véiilé dans ce labyiinlhe .' Le résultat

définitif pour un troj) grand iiond)re sera une indilleri'nce totale à

l'égard de ces religions (pu se cond),it leni devant eux ? »

Seule la grâce de Dieu, seul le dévouement sans bmne, pouvaient

permettre au missionnaire callioli(|ue de lutter avec succès contre

lanl de (lifiicull(''S. Lt cette parole diin sauvage, atteint de l.i petite

^('•role, au P. Gasté accouru pour !e \ isiter. expliipie bien des choses :

aOli! (pie je suis heureux (pie lu sois \eiiu mms nous! .Mon co'ur



;iiir;iit iilciiri' si lu ;iv;us l'-tr pnrossonx : mais eu le voyaiil, en voyant

siiiioiit ton \isa^c j)ios(HU' gi'I«'. je l'oiiiiai-^ aujoiiidliui «pic la icli-

"ioii i'--l lorlc cl l)onno, puis(HU' ni la loi)yii(.'iir ^\u cliciniii ni la

riyiit'iir (lu iVoiil ne l'aiirlcnl !... »

En janvier iS()i. on drcida de finulcr un claMisscnicnl à égale

ilistanco de l'ancienne Mission du lac Sainte-.\nnc et du loit Rdmon-

lon, dan> l't )ui->.t. On clioi-it un site liés aniéahle. à S niilK^s de ec

dernier point : un joli lac. un pclil nionlicidr, an\ alenl ours nue Ii'itc

fertile. La luuiNclle Missi,ui lut ajtpeléc Saint- A llierl ' l.es progrès en

furent rapide^. Sur le luoni ieule s'éU^va la maison de Dieu, (oui autour

la résidence des Pères, les écoles et le couvent des Sieurs, en lias les

maisons des nu-tis. hienlot augmentés de nondireu.x colons canadiens

français. Dans les plaines envircuiiiantcs, des champs liicn cidlivés,

des l'erines gaies et prospères, tout cela |)rovo(pu' parla fondation de

la Mission. .\ujourd'liui Saiiil-.MUei t . (pii a douiu' sou nom à tout le

territoire d'A//ic//a. est un gros hourg. d(uil la prospérité ferait envie

à plus d'uiu' de ni>s petites cités; c'est aussi nu centre e\(dusivemenl

catludiipu'. ipii Kienlol deviendra un ncuivel évèehé.

|]n i.S(i). un jovial i5relon, (jui fut un intrépide missionnaire de

l'Ouest, le P. André, fut nommé par le gouvernement anu-ricain

«agent plénipotentiaire » pour la pacification des Sioux, don! les dé-

prédations et les massacres désolaient les deux frontières, plusspecia-

leuHiit liM-oleauHMicaiu. Le Pèrc accepta et il eut réussi sans l'indigne

trahison tle subalternes américains, qui neutralisèrent son influence.

A partir de i8G3,le zélé P. Lacombe se livra prosipu' enli.rement

à l'évangélisation des Cris et des Pieds-Noirs di' la prairie. Sur les

hords du l,u' La Selle, il jeta les bases l\r la hclle Mission de Saiul-

Paul (les Cris. Il eourpiil rapidenu-nl une grande iidlnence sur ces

sauvao'cs, dui se nnuitrèrenl très favorables à la religion et très alla-

ehés à r « homme de la |)rière ». .Mais les Pieds-Noirs, cette redou-

table nation confédérée de la [jrairie, n'av.iienl point encore été enta-

més. L'appel an prêtre vint t\'c\t\ I Décimes par la maladie, ilsenvoyè-
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ii'iil une ilciiiil.il il III au 1'. I .acoinbc. le >n|i|ilianl de lr> \cnii' \iiir. Il

laissii l("s ("lis. auX(|iicK. a[)l('^ la [iricic, il clail en liaiii de iiii iiilicr

le iiiaiiicincii I de la cliarruc cl I (•nsciiicnci'incii I de Icuis Icrrcs. cl il

alla dans la prairii- du Sud. (a'Hc iircniicic cul icv iic cuire la ^ llohc

.\iiirc " cl les IMeds-Noiis lui Iccoinh' : pics de 'joo liirciil l)a|)lis<''s.

(jui hiiMili'il iiKiuiuiciil dans la paix ^\[i (]icl. Une sccnndc \isilc lu!

accompngnéc tic ciiTonstances tragiques. ('. clail le temps ou l'clal tle

guerre élait permaneiil eutr'c eux et les Ciis. Or, le i4 décenibi'e i8Gj,

loiil II' iiKiude repiisail dans l(> camp, le !'. Laconibc couché dans la

Iciilc du grand chef Xatous. Soudain un claïue désespérément : As.si-

itfiw\ les Cris! el les détonations i-etentissent. Uéveillés hi-usfpuMnenl,

les l'icds-Xoirs se défendent Axcr bravoure. La bataille se poursuit,

atroce, toute la iiiiil . l]l le inissiiuinairc, au milieu des I lèches (pi i sif-

flaient, des balles ([ui volaicnl dans les ténèbres, (h^s liurlcmenls

féroces des deux nations ennemies, impuissant à calmci- la fureurdes

belligérants, s'en allait partout, insouei(Mix du ilanger, recueillant

les blessés, consolant et baj)lisaul les mourants. Au matin, revêtu

du siii-plis et (le lélob". la cioix en main, il s'avance entre les com-

battants. Le brouillard empêchait les Cris de le reconnaiire. ^'ers

onze lieuies, une balle latteint au front, blessuie heureusement sans

gravité. Lu Pied-Noir cria aux Cris : « \'ous ave/, blessé le prêtre,

c'est assez! » Alors les Cris répondcnl : « .\ous ne savions pas (pu-

le prêtre était au milieu de muis. I*iiis(pril en est ainsi, nous ne \n\\-

lons plus nous battre ! » l']t ce fut la lin du ( (uubal. .\ (piehpie lemj)s

de là, les Ci'is redoutant des l'cprésailles de la part des Picds-Xoiis.

supplicrciil le I'. Lacombe d apaiser leur vengeance et de n(''gocier la

paix. Il le lit avec joie. I)ans un grand conseil des tieux nalions, on

liinia le < calumet de la paix n, el < la liaclic (\[i combat " lui enlerréc

pour longtemps !

Du reste. raun(''e su i\ a nie ( iHtJj) vil se produire un grand ('x ('ne-

iiieul (pii allail meltre leiine à ces perpétuelles guerres de Iribiis à

tribus, apporter dans loui le .\(U(l-( )uest l'ordre cl la paix, en même
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U'iii]» iju un ihaiiycnictil radical dans lc< CDriilitions tl cxislciicc des

Missions cl tics missionnaiirs. Nous v<)ullm^ |iarl(r de la Inndalion

du /-'"///////('// ou l'iiissancf du ('(inrnlti, saïui ic iiin(<' |iai u ii ai ti' du

l'ailcuicnl lnij)ciial I !ri Lui iii([uc. le i" juilk'l |S(')-.

dtiti' liaii^loi iiialion |)olili(jue cul dt- grandes ((Uix^iucnccs sur

les tlcstiiiccs des Missions. Malgré certain-. cniiui>. dus aux Iracassc-

rics des huicaucralcs cl à ccilaines crises locales i\c lanaliMnc pro-

testant, — (|ui piu-. d'une l'i)i> lircnt rc^rcltcr aux mis^iiinuaiics

rindépendance d'aulrclois.— dans l'cnscndilc. c(">- (•(Uisc(iucn(('s uni

clé bienfaisantes,

llyeul plus d'ordre

dans r i m ini'ns(>

l'iairic, plus k\v

l)icii-clrc au-si ; cl

.

«rénéralenicnl . le

pouvoir cenlral se

uiiuilia l)ien veil-

lant à l'n'uvre îles missionnaires. Le sys-

tème des Héserves fut organisé, la vente

des boissons enivrantes aux sauvages fut

sévèrement prohibée, on ouvrit des écoles

industrielles pour iailicr les Indiens aux arts agricoles, on in>tilua

une sorte de gendarmerie à cheval, appclcc la Police .Monicc. ayant

son quartier général à i\égina et ses postes ou escouades un peu

partout, pour la répression des crimes. Le résultat lui (pi en une

année, il se comniil moins de délits dans ces immenses régions

fpi'cn une >cniaine a Londres ou à Paris, cl ^pic la vie cl la propriété

V sont plus sauves (pic dans des pays dcpiii> lnii^lcnip'' Jiolicés.

C'est en 1870 (pic laiH ici! district de la Kivière Uouge, mainte-

nant connu sous le nom i\c Mdniloha, avec les vastes territoires du

Nord-Ouest, fut annexé à la Confédération canadienne. Jusqu'alors

ces contrées avaient clé représentées comme inliabilablcs à toute

IIIIIIM: I>1' SMM-M.ItnilT



110 I.KS MISSIONS CA riKH.IOUKS

population Lniropcoiiiio, bonnes sculcnicnl pour des lV>aux-Hougcs

et des métis, léfractaircs à toute entreprise colonisatrice, terre de

chasseurs et de trappeurs. Ces préjugés furcnthahilcnicnl cnlicUnus

parla Compagnie de la Haie illludson, dans rinlcrètde son monopole

el i\c la quasi souveraineté politique qu'elh^ exerçait sur ces régions.

Enfin, le rideau se déchira, la vérité se iil jour, el les immenses

richesses du Xoril-Ouest, ses ressources agricoles et minières furent

connues. Le gouvernement hiitannique enlevason |)ii\ ilège à la puis-

sante Compagnie et rétrocéda tous les droits polili(|nes sur ce pays

au jeune Z)o/«m/V<//, uioyeiinanl une indemnité de quelques millions

{\c dollars à la (Innqjagnie dHudson. (jui désormais ne se maintint

que comme puissance comniereialc, sans monopole de droit.

Cependant cette translation de souveraineté politique ne se fit

pas sans opposition. Plusieurs métis surtout la virent de mauvais œil.

Il se trouva un elief intrépide, qui soutint liaul(Mnent leurs récrimi-

nations et leurs ambitions, Louis Hiel. l^iel rêva rétablissement

d'une république indépendante de la Rivière Houge et institua un

gouvernement provisoire. Il y eut du sang versé, ce qui décida le

gouvernement fédéral d'Ottawa à expédier des troupes. A ce moment

Mgr Taché était à Rome. Le ministère anglais le supplia de repren-

dre aussitôt le chemin de son diocèse, pour apaiser les métis en

révolte, presque tous étant Catholiques. Mgr Taché se hâta de reve-

nir; mieux que la présence des armes anglaises, les paroles de leur

évéquc vénéré apaisèrent les métis et Louis Riel, banni, se réfugia

sur le territoire des Etats-Unis.

.\u nom du gouvei'ncMnenl, Mgr raelié lit à la population métisse

des promesses, et notamment lui fit espérer la possession paisible

des terres qu'elle avait défrichées. Malheureusement ces promesses

furent violées, oubliées, ou ajournées. Avec la misère croissante,

grandit dans le coMir de ces infortunés un sourd mécontentement,

qui jilus lard amènera la catastroplif de iSS").

\a' terrible ilrame de la guerre franeo-prussiennc étentlil un



i.K <..\.\ AhA m
voile sdiiilin- jiiS(|iH' MIT ci's .Missions loiiitaiii<'>. Il .il Icii^iiil ;ni ((iiir

li's missioiiiKiiri-s, ])ri'S(|iu' (oiis l'iancais : il Us ;ill(i^;nit ihiris k-ms

rossoiMi'es, car k-s ailocitioiiN ilr la Piopai^alioii de la loi, sur k's-

([iicllcs ils \i\rnt, l>aissèrcnl coiisidci alilciin'iil . alms ipic les cliaii-

j4Viiu'iils ilii [ia\s 1rs rcmlainil plus nôccssairos et cussciil pluliM

dcinaïuk- iiiu- aiii^im-nlalion : il les alUii^iiil ciiliii dans Icui |iivstigc :

les niinistifs proli-slanls surent bien dire aux sauvages eelle luiuii-

liatioii ilu nom fraiirais. ({iii rcjaill issail sur la reli,i;ion elle-uu'iue,

que Iciii ,i|ipcll(' la-has la > |)i'ièrc des l'rancais ».

D'autres épreuves li's ^isitè^ent : par deux foi-, le feu anéantit

ME ui; i:m-c;.vry

(Cliché de la Soi-iélc de Géo^rapliic.)

la Mission de I Ile-à-la-Crosse, jadis -«i lloris-^inle et (pii. depuis

l(jrs, n'a plus reirousé son aneieune splendeur, alors (pie I evèehe et

les édifices reliuieux di' Saint-Boniface sortaient à peiiu' des ruines

du redoutable inecndic de i8C)i.

C'est à cette époque que le Saint-Siènc i><iur eouroniier 1 (eu\ rc

des missionnaires, constiina les Missions de rAuieri.pie du Nord in

Province ccelésiasti<iue. avec Saiiit-lioniface (oimiiu' ind mp. ilc. Au

Consistoire du 22 sepleinbrc iS;i. M-r Taclie lut pKunu preimer

archevêque de Saint-iionifaee; Mgr N'ital C.randin. évéque du siège

de Sainl-Albeil. premier sunVai^aiit : M,gr Henri Faraud. Vicaire

a|>o-lolhpie d'.\lliai)aska-Maekensie; Mgr kouis d'Ilerhonie/.. N'icaire

apostolicjue de la Colombie britaiini(pie. aulres sullragaiil s.
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Aillai I ail>f<' s;ic|-r avail .illciiil ci |ii(lciiii'ii I --,1 pleine erc lissa née :

la jemie l'.nlise tie Saiiil-lJDiiilaee (lemlail ^e^ rameaux pn il eeleiirs

(le la haie d lliulson an l'a(ilii|iie. 'rmil son epixi i|ial . pres(|iie luiit

son elei'i^é st- feenilaieiil parmi les Ohials de .Marie. Ions Fraiieais

DU ('aiiaiiieii-^-i-raiicais.

i-]ii même temp-- ( pie <e> pr()i>-rès religieux se l'éal i>ai<'iil . le pays

s"oii\ l'ail ail prMO-rès civil. MaiiilenanI (|ue la >('•(• ii là I

(' élail ;^aranli(^

par un n()n\ ernemenl réi^nlier el <pie ces lorres si rielies. vierges

jus(pie-là (le loiile eiilliire. élaienl lilires, par suite de la c(incenlra-

lion des l'eaux-lu uii^cs sur leurs iU'serxcs, I iiumiLjral imi des coliuis

s'aeeeiilua; el l>ienl('il luules les races d'|-]un)pe eureni leurs repré-

senlanls dans I imuH'Use Xi )i(l-( )uesl . La lâche des missii uinaires se

compli(piail : sans négliger les enlanis de la lurèt, ils <levaienl se

donner éi;;denienL aux nouveaux \eiius. Ilelas! luiis iwlaieiil pas

des inoilèles de mmIiis. el le speclaele de leurs vices \inl sajouler

aux d il lien liés de l'évangélisal ion des I rihiis indiennes. I,e plus grand

noinhre même îles immigranis u'élaienl ])i>inl (;alh(ili(pies : ln>p \ùl

linlliKMice du uomhre et de la richesse ])asserenl au l'ioleslant isine.

Les missicmnaires ci nu mencereul dés lors la lulte pacili<|ue ciiulre

cet envaliissi'iHcul du l 'loleslant isme ; il v cul des missionnaires

colons, chargés de reciutcM' des immigranis cathorupu's en Bas-

Canada, et jusqu'en l'^aiice el en Helgi(]ue, et de créer ainsi des cen-

tres on paroisses cal lioTupu-s françaises au Maniloha el dans les Ter-

ritoires. Ll déjà la (pieslion se po--e ; le graml .\ord-( )uesl sera-l-il

aiiglo-pioteslani ou lr,ineo-cal holiijue .' (^)ue |)ien décide pour luuis!

1.1 \ 1 \C1 I l.l.

Le
'i
mai iS.Si, arrivait à Saiiit-lionilace le P. Ijiiile Légal. .Né

à Nantes en iS'|(), après de hiillanles éludes (pii lui on! dmine celte

liaiile cul I me lilleraire et scien 1 1 iii pie ad mi l<'e de tonsceux ipii le cou-

naissent, possédant de seiieuses iioliiuis d ail el d ,i relu I eel n le. ipil
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lui ont fit' si ulili'x. dfpiii'^ c|ii'il (--l iiii-siomiaiic du .\(ii(l-( )uc>l , cl

lui (illl permis ili' li.'ilir île-- In i| ni ,iil \ . div
i (--idriiccs cl de-, (''irjisos,

n(>l;irinn('nl ce lie de Calg'ni'X', il lui miiImm ne prci l'c cii i <S- 'j, cl nom m 6

pidfcssciir de m;itliciiiali(|iics dans un des ccdlc^'cs eccicsiastiqucs

Ar .\aiil(">. Il \' resta six ans. Apic-- de lonys ajou ineuieul s de son

c\è(|Ue. il iililiul, en lH~(), la pei-nii^'~ii)ii deulrei- .m uii\ici:il des

()l)lals à Nancy. Au pnnleuip-~ de iSSd. re\puUI(ui tlc-^ lîelii^icux

liàla son de part pour I AuuTiipie. cl le j '| sepieuilire de celle inènie

ar.nt'c. il laisail sa pri dc^sii )n relij^ieuse au iinxicial di' i.ieliiue. pi-cs

.M(iulr<'al. Au Uhiis d .iiiùl --ui\ aul . après un \(ivaL;(' de plus de cenl

|i)ur--. il aiii\ail euliii a Sai ni -A I Ix'il . .Mi^r (irandiu lui assigna les

Missions des l'iccU-.NnirN, au --ud de (lalgarv, au pied des Monlagncs

l'en lieuses.

('"(^st alors qu'on cnl reprit d'une nianicrc (l(''finili\c la convci-

sion de celte fii-re cl liellicpieusr ualion des Pied>-.\oirs. jns<pi'a!ors

visitée à de rar'cs inlerv.dles p.n- je ]'. I.aeiunhe, cl rcsh'ccn dehors

du niouxcnicnl religieux (pii eiilraïuail les aulrt's Irihus sau\ages.

Kci.isE i)F. (:\r.c;vR^ niOCIiSF. I>|; SMM-M.IIEHT

T. VI. _ l5
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Los IM'. Latomlx'. Lcj^mI cl Umiccl. rcslrrciil en |(^i(l(•ll(<• urdi-

iiairc |);iiini eux. ces dciiN (Icinicis siii loiil . I.c I'. I,c^;il i(''si(l;i mic-

ci'ssivcmrnl mit li'-- lii'scixcs de- I 'i('<>aiics cl. liiiiilciiiciil . dcsdcns

ilu Sariii'. la plus yi-andc i\i' loiilcs ces liihiis cl celle (|iii possétie les

iioinmcs IcN plii-^ heaiix cl Ic^ plus vaillanls. niais aussi, connue nous

l'avons tlil plus haiil. le^ plu> lérraclaircs au /.cle des missionnaires.

lA)iirfleui|)s le luinislèrc des Pères s<- réduisil à l)a|)tiser Ixmu-

coup dCnranIs. hicnliM pres(pie Ions inoissonnc's par la nioil. cL à

recevoir dans ri']_t(lisc (piehpu's adullcs. a I lu'ure supicnic.A uiainles

iepris(>s, Mgr Grandin \oulul les anaclier à ces labeurs eu appa-

rence stériles el abandonner ces peuples i-chclles : loujouis l("s deux

missionnaires plaidèrenl jiour eux et ils restèrent à leur poste. « 11

faudra des années, disait le P. Lenal, des générations pcul-éti'e pour

transformer ci's natures sauvages. Il laut (padipics-nus ipii assistent

à ces années, à ces générations d insuccès et île stérilité : Je iiiii

aucune objcctÎDii n rire de (<• iniinhirl >

Il avait compris (pi il [allait s adresser à 1 eniance, seule esj)é-

ranee d un meilleur avenir. Aussi, sur les deux réserves, il fonda

deux écoles, ou lui-même ne rougit jxiiiil de se laii'c I insi il nteiir

de plusieurs centaines de petits sauvageons. Parlant de sou école,

il disait ])laisauinieiit : ()u enseigne j^résentemcnl les lettres, les

chinVes, ré|)ellalion et un peu de calecliisme. ()n a |)Cnsé ipi il lallail

remellrc à plus tard renseignemcnl île la niélapliN siipie et des

mathématiques transcendentales !... Les élèves siuit dissipés, c'est

leur moindre dclaiil : ils fout ti'cs peu allenliou et apprenueul

vite »

Lnlin. peu à peu. Dieu aidant, la c(Uis|aiice du missionnaire a

en un commencement di' succès. Dans ces dernières années, un

grand élu anlemeut s est piodiiil parmi ces sauvages. Leur giaud

chef Crowloot est mort Laptisé (Catholique. Kn iHi)^, à .\oel, le

P. Lcgal a donné la comiiinnioii au chef des Cicns du Sang. J^cs con-

versions et les hapténu's se mnlliplienl. les sauvages assistent régu-



lii-rcnicnt aux ofllocs, cl \v W \.c<^i\\ faisait les aiiiKuiccs ilc bans

(!»• mariages clans son pclil ti'inplc. louL coiniiic un curé thins sa

paroisse BieiiliM, ;ili'i> .nie la nidisson élail jauiiissanU", il était

appelé à un autre cliauip i\v travail : il avait élr riioimue de la

tt première génération »!... l-lntre temps, il entieprenail des excur-

sions géologiques dans les eiivirnns et correspondait avec le granil

Institut si-ientilicpie îles Ktals-rnis. le Sntit/isoitidii Inslilitlc. pour

le liureau d ellmologie.

Au mois (le juillet iSS). une giaudiose enhcprise changea

bien des choses dans la \\c des missionnaires et modifia profon-

dément les conditions de travail dans les Missions : (c fui Iduver-

ture du (îrand l';i(iii(|uc ( iaiiadicn. pousse'' jusnii à (lalgary, au pied

des Montagnes Hociicuses. La grande ligne ne l'ut complétée et

n entra en définitive exploitation (pieu uoveud)re 188"), unissant

l'Atlantique au Pacifique. Aujonidliui on fait eu six ou sept jouis

lénorme trajet de i2r)()(') milles dt- .Montréal à \ ancouver. Hicnlt'il le

Pacifique envoyait des raniili( allons au ?sord et au Sud. Les piinci-

pales de celles qui intéressent nos Missions sont : I Cinhianclicincnt

de Régina à Prince-Albert, ceux île Galgaiy à Mac Leod, au voisi-

nage de la frontière américaine, et de Calgary à l^dmonton, à trois

lieues de Saint-Albert. C'était le flot de la civilisation cpii s'avançait

et s'étendait au large. La voie ferrée longeait précisément le terri-

toire laissé aux sauvages, et le P. Légal entendait chaque jour les

trains aller et venir dans l'immense prairie, où quelques mois avant

on n'eût entendu (juc (pichpu- < licval indien égare «m «pichpies rares

antilopes! r)éjà Calgary, clicr-lieu des .Missions des Pieds-Noirs,

promettait de devenir une villi- imp(jrlante. Les étrangers allluaicnt

et, en attendant la mise en vente des lots de terrain, les nouveaux

arrivants logeaient sous des tentes. Cela faisait une <> ville de toile »

où il y avait beaucoup de bruit cl d'aHaires; et la cité avait déjà son

journal, le Cdli^an/'s llrra/il. Depuis lors, l'immigration européenne
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a j>ris un vaslc csmh-. de-; \illcs Mn:;issi'nt parldul (Iihin la piMiiic.

cl le Nord-Oucsl csl une liahcl confuse où se parlent toulcs les lan-

!rui'-< lumiaines.

i.iNsi iun;(;ii()> m; i
88")

(^'pendanl les doléances des métis, lésés dans Iciiis intérêts

depuis leur annexion au (/mada, nialtr.iilc's e| méprisés piililicjue-

menl par des agents subalternes, na\aienl trouvé (pi une audienci'

distraileou iudilTérente à ( )tta\va. A la Ionique, leur pal ience se lassa.

Des meneurs profitèrent de ces sentiments pour les aigrir davantage

et les pousser à des résolutions désespérées. N'ainenu-nt les mission-

naires, Mgr Grandin <'ii tête, essayèrent de les calnu'i'; vainement

Mgr Taché et lévécpie île Saint-.Vlberl aj)puyérent leurs justes griefs

à Otta^va : les métis, jusque-là si bons et si dociles, aveuglés par

ceux cpii leur représentaient les Pères comme ennemis de leurs inté-

rêts politiques et vendus au (îou\ernement. commencèrent à se déta-

cher de leurs guides naturels.

I-lnfin lorage. depuis longtemps menaçant, creva soudain et

jeta la ruine dans toute la belle vallée de la Saskatchevan. l'ne

déj)ulalion de métis alla chercher Louis Uiel au Montana, oii elle le

trouva faisant l'école à la Mission des Pères Jésuites. 11 y eut de

longs pourparlers, dont on écarta toujours les missionnaires, l'infin.

le 17 mars i88j, Riel leva l'étendard de la révolte, entraînant après

lui, dans une guerre insensée et fpii ilevait aboutir à de si désastreux

résultats, la majeure jiailie di's métis français et même anglais, les

uns séduits par sa parole ardente, les autres cédani à des menaces

de mort. Le U) mars, il établit à Sainl-Anloine de lîaloclie, sur la

rive di'oite de la SasKalcliex an .Sud. ;'i une licnlaine de lieues île

l'rince-Alberl, un gouvernement provisoire cpii (leiinta par le |)illage

et la pi'ofanalion de léglisc Sain!-A nloine. cl la mise en i-aptivile <.\{\

I'. Moulin, ('.iimme ses conipat rioles. profondémeni religieux, soul-

fraient île, se Noii- condannus par les missionnaires et pri\(''s des



I I ; I : \ \ \ h \

IMl.KlLIlt 1)1'. i. l-^OLiSE Db (.vl.o\U\

accours spirilucU. lîici Iriir donna unt^ religion (!<> sa faliriipic. Il se

lit le M(((l/ii <li' la SaNkalclicx an, se |)rrsenla ((iiiiiiic laMuisi' des

(•(innnunicalii)iis du (!iel. piedia. passa les nuits eu prière, retahlil

lubscrvance du sanu'di: il alla même jusqu a eonlesscr! Son dra-

peau était un élendard sur locjnel étaient écrits les commandoments

lie Dieu. Dans les réunions, on inveelivail aiilaiil la •< \ icillc

IJomaine » (rKglisc callmliipie i qur la tyrannie anglaise.

Louis Ricl fit appel aux l*eaux-Rouges, demi-frere-. de sang des

métis, aux Sioux, aux Assinihoines et aux Cris, encore presf|ue tous

païens. Ce lut son crime et celui des métis, car avec 1 nilrcc en lice

de ces féroces sauvages, la guerre |)renail un caraclere d"extermi-

nation. Dans un premier engagement avec les trou|K"s canadiennes,

àCarllon. au lac Canard, le jo mars, Louis liiel hallil 1 ennemi cl le

força à la retraite. Ce premier succès porta au cnud)l<' la confiance

des insurgés. — Plus à l'Ouest, à Hattleford, le grand chef des Assi-

niboine^. Punndmakcr, faisait prisf)nniers deux nii-sionnaire^. les
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l'I'. (.ncliiii ri lîiij^om'ssc, (|u'il gnrdnil ((iiiiiiu' olngcs, aiii^i <|iic |)lii-

sii-iirs iiH'tis, i|iii u'aviiiciil point v.mlii >c joindre à lui. hindi-- (|uc.

mali^iv lui. m's lioninic^ pilLiit-nl I relise cl la Mission. Au loil Pilt,

le l'aroiiclic cl siipcrhc clicf des Cris, Gros-Ours, scniail l'cpoiivante

et la désolation. 11 envoya jiis(|u'au lac l.al)i( lie des émissaires. (|ui

soulcvèroiil les Ci-is de celte cuiitiée cl les porlèienl à ])illei- le lort.

l,ui-iiiciiic saccagea le ioil Pill et les deux .Missions du lac Oignon

el du lac La Grenouille, s'cnipaia des deii.v niissionnaii-es, les

l'P. Falard. de Moiilical cl Alarcliand, d(- Henncs, ainsi (|uc iVwnc

(luaranlaine de Blancs (|ui élaienl au loii. C'était le jeudi sainl,

y. avril iSS"). Pendanl (|u"on conduisait les piisonnici's au cani|i de

Gros-Ours, un Cris tire un coup) dr lusil dans le las cl Ulcsse mor-

tellement l'agent Dclaney. Le P. l'alaid, (|ui niardiait en avaiil. se

retourne pour donner l'absohilioii au mourant. Luc halle 1 atteint cl

le jette à Icn-e. Sans souci du danger, le P. Marclianil accourt

pour bénir son confrère, une balle le Irappe au Iront el l'élend roide

morl. Ce fut alors un effroyable massacre de tous les prisonniers.

Cependant le I^. l-'alard respirait encore, il se redevait à demi, lors-

f|u'un Cris, hélas! un mauvais Chrétien, l'aidicve avec une Iroide

cruauté. \jVS meuitriers poitèi'enl ensuite les corps i\c l(Mirs \iclimes

dans la chapelle. La rumeur st- ri'pandil parmi les Indiens que le

« Grand Christ du Sacré-Cœur » s'était animé. a\ait jeté des regards

si menaçants sur les assassins, que, pâles d'eliroi cl pour lu- plus

voir ce visage irrité, ils avaient mis le feu à la chapelle, déliuisant

ainsi, avec les cadavres, un des |)lus jolis temples Au .\ord-( )uest.

De son côté, au lac Lroiil. le P. i^cgofi. ])our avoir conseillé à

ses sauvages de ne pas prendre les armes, fut lait prisonnier par

eux el, pendant des semaines, tenu sous une menace de morl
.
A

Haloche même. Hi(d gardait comme otages les PP. l-'ourmoiul.

Végreville. 'l'oiize cl Moulin, ainsi (pie les So-uis fidèles (!ompagnes

de Jésus. Le P. .Moulin, au camp des insurgés, reçut à la jamlx^ un

coup de feu (pii. hciireusem(Mil . n'eul pas de graves (•ons('(pii'nces.
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Ia- llicàliv lie la ^nicrrc civili- itail li- rniiloiic el spéiialciiirnl

les lieux vallées île la Saskatilievaii. Le ilislricl il'Alherla n'en eonniil

point les horreiiis, j^i'àee à rasccudaiil de Mi^r (ir.iiiiliii cl de ses

iiiis^ionnaires sur les métis de S,iinl-All>ei I cl d ildinonton.cux aussi

pouilanl exaspérés par les injusliees du :;iiu verncincnl. ()ii oiganisa

une -orle de L;arde naliuiiale pdur pi'i>léL;ei' la colonie. IJIe <'lail

sous le eoniMiandeineiil du capitaine Des Georfi^CS, geni illn mime

tliine laniilli" lie l.voii. L.i milice ainsi im|)i-ti\ isi'c niaiiilinl p;iiliml

le bon oril|-e et porta même secours a Mi;r l'araud au lac l.aliiclir.

Mais ce <piOu redoutait le plus, c'était le soidevement, au Sud.

des belliipunix l'ieds-.Noirs et leui- jonction avec les troupes de Hiel

ou les bandes de (îi'os-Uurs et de l'oundmaker. Les IM'. Lac(unlie

et Légal eurent assez d iniluenee pour les maiiileiiir trainpillles.

C'est le il) mars ipi on avait appris à Calgary les premiers

soulèvements aux bords de la Saskatchcvan, puis celui des (^ri?.

Le jciuli saint. 2 avril, le ccuumandant de .Mac Leod \int IrouviM-

le P. Légal, le priant de I accompagner pour apni^cr les cspiils sur

les Réserves, car déjà l'a^ilatiiui gagnait Ic^ camps l'icd>-.\oirs. Le

Père accepta. Seul, il alla .sur la Réserve des Gens du Sang, (pii pai-

leur nombre et leur caractère étaient le plus à craindre. De son côté,

le P. Lacombc voyait Crowfoot et les autres camps Pieds-Noirs.

Tous lieux réussirent à persuader aux sauvages des trois liihiis

de restei lidcles au (iouvernement. Si la hclliipicusc nation des

PiciU-Noirs se fut mise en révolte, elle aussi, nul lu' peut dire quel

déluge de calamités sans nom se fut déeliaiiu'; sur tout le Nord-

Ouest. A ses amis de l-'rance ijui s'étonnaient de son rôle en ces

circonstances, le P. Légal lépondait : « \'ous semble/, ignorer ce (pie

c'est que la guerre >auvage Avec eux, ce n'est pas la lutte régu-

lière, armée contre armée, avec protection des gens inollensifs.

C'est le contraire ; les embûches de nuit, le massacre des gens

isolés et sans défense, les toitures des prisonniers, les outrages les

plus atroces aux femmes captives, jusqu'à ce que les pauvres mal-
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luMireiiscs sdIciiI délivrc-cs |);ii l;i iiioil. Los Picds-Aoirs, sons rc

raiiniiil. ii'uiil licii à ;i|i|)icn(lic des Siiiiix. .\o nous rloriiuv, iloiic

pas si nous ;ivims luiil Hiil pour limiU'r le llicàlre de la rt-bcllioii et

Iravaillé do ooncorl avco les aj^cnts anglais du (louvornoruonl. »

Ijdin collo soiuhir tragédie eut une lin. Le (louvoinoinont

canadien oinova uiu' airnoo i]v près di' 8000 huniiuo. Tandis (|uo

le général Sirange opérait dans l'Ouest, pourchassant Gros-Ours

dans la Haute Saskatoliovan et le délogeant dv tous ses camps, le

irénéral .Middleton arrivait li' 18 avril à Prince-Alhcrl. Il liosita

longtemps à se mesurer avec liicl. (('ixMulanl inloricur on nond)rc

et fpii II avait ni canons ni mil railleuses à lui opposer. La lutte

suprême eut lieu à Hatocho : le coudjal dura rpiatro jours, les métis

se défendant avec acharnement et iniligcant tle terribles pertes aux

Canadiens. A la fin, entourés ])ar des troupes cinq fois supérieures,

ils furent éciasés. C'était le 18 mai i88j. Riel se rendit au général

Middleton. Le P. Cocliin redevenait libre après iloux mois de ca|)-

tivité pendant Icstjuels il fut souvent en danger de mort; et Pound-

maker l'envoyait traiter de la paix. A son tour, Gros-Ours était forcé

de se rendre à discrétion et de remettre ses otages, (jui redou-

taient depuis des semaines les pires extrémités.

L'insurrcctiondelaSaskatchevanétaitétourféo; la justice anglaise

allait se prononcer. l-Hle eût gagné à montrer plus d'Iiumanité, d'au-

tant que la première cause de tous ces malheurs était le gouverne-

ment lui-même... Depuis lors les métis, revenus à la loi de leurs pères,

après un égarement momentané, mais vaincus, ruinés. Iiumiliés, .sont

entrés dans une ère de décadonci-. Inimainomcnl irréuu'diablo.

-Mgr Grandin. <pii avait perdu deux de ses Pères et axait eu sept

églises et établissements prospères détruits, venait plouicr et prier

sur la tondie des chers martyrs Fafard cl Man I:md. le premier sang

d apôtre qui ait lougi legazon de la (irandc Prairie : il écrivait aux |)a-

rcnls desdeux viclimesdeslettresd'omouxanteconsolation: il écrivait,

avec MgrTaciié. au gouverne ment, pour inlercédeic-n favoiirdos mi-tis.
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En icSqo. une v\mcu\c irun autre genre, nlteiniiil laichcvèque

lie Saint-bonilace. l'ric lui lut volée par une niajinilrc protestante,

fini enlevait aux Catliuli(jue.s les garanties et U's libertés seolaires

dont ils avaieiil joui jusqu'alors.

Mgr Taché ((inimenea une agitation eonslilul iunni'lli- pnm- Li

revendication des droits de ses ouailles. Il mourut sans avoir vu

naître des jours meilleurs.

C'est son successeur (jui vit se clore cette triste question sco-

laire. Le Saint-Siège envoya en iH<)7 un hclégué a|>o>luli(|iic,

Mgr Meriv (Ici \'al. dràce à ses habiles négociations et au hou mhi-

loir i\c M. I.iiirici-. pi-cniicr iiiiui-.lrc du g(ui\ «Tncrnciit fédéral, un

compromis a été conclu en i<Sf)8 qui, s'il ne icnd pas aux Catho-

liques tous leurs droits anciens, leur fait une situation dont nous

serions jaloux en France.

Mgr Tache ne tai-dait pas à >uivrc dans rétcrnel repos Mgr Fa-

T. VI. — iG



|-.'L> l.l'.S MISSIONS (A I lini.inrKS

i-.uul, son ciiiniJaL;!)!!!! d armes, inorl picuscini'iil a Saiiil-I Miiiilacc.

le aG scplcinlu'c iSpO. Liii-tnrm(\ l(^ \aillaiil allilclc, I < iu\ rici- de la

nrcMiirrc lifiiic. (pii a\ail |ilaiilc il (liiiné I fssoi' ilr ccl aihic \iL;()ii-

iciix, I l'igliso (le Saiiil-lîoiiilacc. il s'rlciniiail le 'i-i juin iSi)'|. Sun

plus beau liLic. cCsl la j^rarule a"n\ ic (piil a accoiiiplic ! Son succes-

seur fui Mn'i' i.auyev in. ( )l)lal de .Marie, du diocèse de Mnnhc'al, pré-

conisé arclu'\eipie de Sainl-Boniface, \c \(j deeenilue iSc)». Sainl-

IJunifaee es| niainlenanl un diocèse régulier, avec clergé séculier

iiour le> paroisses, cl qui lia plus de missionnaires cpie dans les

lU'serves indiennes. Pionniers de | |'^\anj,;ile, (piand ils oui dèlri<lié

et enseuiencé, li>s niissionuaii'es t'èdeni le champ an cleri^c ordinaire,

et s'en vont ailleurs oi'i il v a des leri'cs neu\'es à préparer.

Taiulis (pie .Mi;r (irouard succédail , lomme N'icaire a[)osl()lique

crAthabasUa-Mackensie, à Mgr Faraud, le Sainl-.Siègcdivisail le vaste

diocèse de Mgr (irandin : toute la parlie (uienlale, comprenant le 'l'er-

ritoire de la Saskatclievan, Keewalin, l'I une lianelie des iJarren

(irounds jusipiau l'(>le, ('tail érigc-e en ^'i(arial a|)osloli(pie distinct .

avec l'riiu('-A Iherl commi' centre, et eounne premii-r ^'icair(^ aposto-

lique (2()juiu iHçjij.Mgr Pascal Albert, né à Sainl-Genesl de Beau-

zon, Viviers, en i8/i8.

MgrCJraiulin se sentait lin-menu' \ieillir, bien plus sous le poids

des inlirmih's pi'ècoees que sous le iardean de IVige. Il sollicita dcuu'

du Pape et I ilil in I la nominalKUidun eoadpileui' a\ec I u I u i'(^ succes-

si(ui . qui lui le II. !'. lunule Le^al. i)epuis 18 ans missionnaire elie/.

les Pieds-Xoirs, dans la parlii- Sud-()ms| du lerriloire d Albeita,

le P. L<'nal était eu train de piéparer de ses mains le ceicueil cl ICn-

terrenienl d un pau\re sauvai^c ipn \euail de uu)urir, lorscpi il recul

un télégramme de .Mgr Langcxin lui apprenaul (pi il elail lail (•\é(|iie

coadjutcur avec liilure succession Ac M^^r ( irandin , au siège de Sainl-

Alberl. Il lien conliiiua |)as moins, aide de deu.x sauvagcsscs, à

creuser la fosse et à y enlerrer le jx'lil Pied-Xoir. cl il pailil après

celle O'iivre d'Iiundile cliarilé.
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(!i>nli;mt (hiii'^ I avi'iiir de son (i-iivrc n|)()sl()li(|iK', iiprt's avoir

liiiiniii iLuis (le ( iiicll(»i>.oiillV;ti)(Os, \v2 {Il in de In ]M'<'n(miIi' a mire i<)irj.

.Mijr GiMiuliii .illail au (iici rcccM>ir I ('Iciiiclli' ic(iiiii|)riis(' ; cl nul

mioiix (liic lui u a\ail le dioil «le dire roMiiiic >aint l'an! ; l'xuiiim

cfrtitincu ri-//in'i. ciirsiim <(>/isi//ii///ai'i .'...

Uno lie SOS dciiiicrcs pn-occupalinns. <|ui scia la prcuiicrc cl la

|ilu-~ \i\c <\i- sou successeur, lui la (|U('"-li(>ii des (ialiciciis, eu icli-

trion crccs-nithèncs. (lui uni iiniLjic eu si <jraiid iiouilnc en ces

derniers Icinns sur le Icirili lirc d Allicii.i. Mgr Légal ikui^ ccrixail

nagucrc : « Dans (|ucl(|ucs aniK'cs. s ils poiivaicnl être conservés

à la religion, ils fcuaucraicuL |iciil-clre la majorité de la populalion

catlioliquc. M.dliciircusenienl iU nous ((•lia|)|Mnl . Ils oui le schisme

clans le sang, et je craiM^ liicn (|ui' tous nos cllorK ne soicnl impuis-

sants à les niainlcnir dans 1 union au Saiiil-Sicge. Cl'esl iia\raul! »

A dilTérenles l('pli^es, l'éviMpii' de Saint Allx-rl s'est mis en rapport

avec les évèques de Galieie. pour ohlcnir 1 eiiNoi de l>ons piètres

nillicnes. l,e P. Laeomhe. en i()oo, lut envoyé en niissi(ui a celle

lin: il recul un excelleni accueil des autorités autricliiennes ; llinipe-

reur j)romit son concours, cl larehcNccpie de Leiid)erg s'engagea à

recruter des prêtres missionnaires dans son clergé. Dieu bénisse

tons ces ellorts!

.Vu sacre de .Mgi- Légal, le \ieil evétpie de Saiiil-Alherl résumail

ainsi les merveilleux déveloiîpcmcnts de la foi dans le grand .Xord-

Ouest : « Cet ancien diocèse, où il y avait, en i854 (date de son

arrivée), i évèrpie. /» prêtres séculiers, 8 Pères ohlats, ^t Frères

convers, 12 Sonirs (Irises, forme mainlenanl une Province ecclé-

siastique; et aujouid hui. >ur ce coteau (celui de Saint-.Mhert 1. où se

roulaient alors les bulfalos, se trouve une calliédiale. bien moilcstc

il est vrai, un évéclié. un couvent: et enfin, aujoiird liui même, dans

cette modeste cathédrale, on a sacré le septième évèque de notre

Province... Et dans l'étendue de ce même diocèse de Saint-Boni-

face. il y a aclnellement nn(> cinquantaine de prêtres séculiers, au
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delà cic cent I'l'ics ululais (cn rciilitc |)liis i\v aool, sans ((iin|)lcr les

Pi' rcs Jésuites, les Chanoines réguliers, les Trappistes, et, outre les

Sœurs Grises (le M()nti-éal, six autres eongrégatimis religieuses... .1

Doiiiiiii) /'itclimi i\sl islii/l ! ... » Nous (levons ajouter (|iie .Mgi- (iiaïuiin

laissait un pelil séminaire à Saint-.Mherl, '\ li()|)ilaux. '\n écoles.

Go chapelles: enfin, à sa mort, il y avait environ (loooo Catholiques

disséminés sur ce vaste territoire.

.\vee le vétéran des Missions, Mgr (Irandin. eCst une époipie (|iii

s'achève; avec Mgr L(\^al, placé dans des conditions si nouvelles,

c'est une ère nouvelle i|ui s inaugure.

l'ovrive i;i n\ir sain r-Mvi mci; i.\iti! vnoii

Les Missions dont il nous reste à parler, situées dans la Province

de Québec, appartiennent à des diocèses parfaitement organisés.

Les Pères qui y travaillent, \\\n sont pas moins de véritables mis-

sionnaires, dans un paysan rude eliniat. avec les mêmes privations

et au milieu de tribus aussi sauvages (pu- celles du ^^'ini|leg et de

l'Athabaska.

Pontifie et le lluul Sain /-.Maurice .
— Rn liaul de la l\i\ière

Gatineau, sur la réserve .Maniwaki, .Nolrc-lJamc du Désert, les mis-

sionnaires, outre le ministère paroissial, s'occupent des sauvages

Algoufjuins de la Uéservc, tousChrétiens, et, jicndant I hiver, ils font,

à travers les neiges de la foiêt, les rudes missions des « chantiers ».

aux bûcherons canadiens et irlandais, ipii abattent les bois au ser-

vice des puissantes compagnies. Puis, glissant eu canots à tiavers

les lacs et les rivières, ils évangélisent tous les sauvages du lia ni Saiul-

.Maurice, au nord des Trois-Hivii'rcs, juscpiaux Montagnai> i\\\ lac

Saint-.lean, cette belle région du diocèse de Cliiioulini, ouxcrle

récemment à la colonisation, ix^s ])rineipaiix missionnaires de ces

districts, queh|ues-uiis déjà à l'âge de véléians, sont les PP. Pian.

(iuéguen, tous deux liretons, Sinu>nel de Pavonne, Harou de (!ap,

l.emoine et Laniel de Montréal.
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\a' ccMilic tlo .Mi«<>i(ins au lac SaiiU-k-aii i-sl la INiiiiti'-BIcuc*.

N'icmiciil oiisuilc les Missions (!< l'.mliac l]lli-s ..ni trois centres

|)iiM(i|iaiix : i" Mallawa, fonilé en iS;-.!. au conlliieiil de la rivi('r(> du

mriiu" luuii a\cc la i^i-antle làvière Ollawa. 2" 'r('misl<aniiiit;ue
1

iSdy.i.

iilu^ au .Noi'd. -sur la l'ivicrc Ollawa, (|iii f(U'im' une cxiiausioii . oiininc

du hcau cl Miaj4iiili<iuc lac t\f fc iinni : ft' |>ays mmuIiIc avoir un hcl

avenir, cl les c(il(in> alllucnl. I>an> ics t\i\\\ postes. Ic-^ iV'res sont

<-iirés, niissioniiaire-< des cliaiitiers et des noudtrcux caMi|>s sauvages

tlisséniinés dans une réi^iim |ilcinc de licllis ri\ icres et de grands lacs.

)' I-]idin, sur les Ix.r.U nicnu's de la i)aii' d IlinUcn. dans son fond le

|)lu- inléiieur. la haie .lauio, il v a la Mission du b'orl Alliany
(
i8()i).

C'est une des plus pauvres Missions du Nord. Sur les liords de ccItC

nitHliterranée canadienne, (-useiréi' dans les glaces pendani près de

dix mois, « riiiver couinicnec un mois avant laulonmc -, suivani la

pittoresque expression d un missionnaire; le climat esl humide el

froid, la végétation à peu près nulle; le s(d m;iréeageux, en éle. donne

naissance à des ni\ liiules de mousiicpies ou inarini;ouins. Les sauva-

"•cs. de l;i himille des MasUégons. (pii visitenl ces rivai;cs désoles.

sont bien misérables, mais foni preuve de hounes dispositions pour

ri^vangile.

Mi.ssions (lu l.a/>rai/nr. — Ces Missions apparl ienneni a la Pré-

fecture apostoliipie du (ioH'e S;iinl-I.aurinl, pour la parlie méridio-

nale, et, pour le .Nord, au iliocese île Hàvre-de-Craec, dans I de de

Terre-Neuve.

Le l>abrador esl une va>te |)éiiinsulc. si L;raude (pi il laiulrail plus

de deux Frances pour la remplir. .\ linlerienr il esl encore ;i peu près

inconnu des géographes el des (explorateurs, avec ses icnéls peuplées

de fauves aux riches fourrures et ses steppes sans liunles. on crreni

quelques misérables tribus de Montagnais. de Tétcs-de-Boule, de

Xaskapis et d'Ls,piiniaux, à la chasse du gibier dont ils viennent

vendre les peaux brûles aux loiis de la puissante Compagnie de la
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li.iir <rilml>()ii. S;i |)( pimi l.ilii m l)l:i iiclic.
|
>rc>(|iic ;iiissi indii^cnlc ([iic

les liulii-ns, se livi-i> ;'i la prclu' le joii^- de (('lie- ciMr ilf |ilii- ilc

'|0() lioucs. Idulc luM-issée dr lalaiscs et tlôcouix'c de Ijoids |)ri)l(ind>.

l.fi. If lioiii a des ri^uciiis iiicomuics même dans des terres plus

voisines du [h. le, et toute cnlliire e>l im|)(is>il>le sur ee> [ilaleaiix

nicheux. où les \culs du .\(iril (.Icclia i uciil d ell n lyahles lein|ieles de

neige (|u'iiu pâle soleil d'été suffit à peine à loiidre.

(;in(| uii>siimiiaires se déviuièreiit à ces régions iK'solécs. l^enr

eli(>f. le " gland priant " du Labiador, est le hou, le saint P. Arnaud,

il V a ciiiipianle ans (piil disait adieu au pays ensoleillé dA\i-

gnon et (pi il faisait, de tc pavs de glace et de misère sa seconde cl

définili\e patrie, l.cs Jésuites l'y avaient précédé aulr-efois et ds

avaient même composé les premiers livres de plain-cliant <ilf!;oii-

i/niii, mais le ])avs était retombé clans rinfubditc' depuis l'aboli-

tion lie la (;ompagni(> ; anjourd'Inii prescpie tous les lial)itant> sont

('brétiens. i.a plu|)art savent lire, ils sont très religieux, et (piand le

missionnaire passe, les bons Indiens descendent à la côte, où le

P. Ai-naud a bâti près de vingt cliapellcs, sur un parcours de plu^ de

I 5o() milles. Là, tandis qu'ils assistent à la célébration d(>s mystères

et participent aux sacrements, tous ils eliant(Mit dans leiii- langui- la

messe, les vêpres et nos canti(|ues l'rancais, rytlimés en montagnais

par le poète missionnaire. Chaque chef de famille se fait un devoir

d'ohrir à la « llobc Noire » une fourruie de prix, et ces pauvres sau-

vages nourrissent leurs prêtres et subviennent à tous les besoins

du culle. tandis (jue li'ui's frères de l'Oucst se iont plul<M nourrir

par les missionnaires. Aussi dans ces jiarages, ou nul pouvoir poli-

tique n'a d'action, étonnante est liullueuce de ce missionnaire aux

cheveux blancs, au sourire si doux, aux paroles si consolantes. On I a

aj)pclé le " l'oi sans couronne du l.aluailor ".

Les missionnaires du i.abiador allaient jnscpi'à la giaiide baie

Ungava, sur le détroit d lindson, à la hauteur du <ap l'\ire\\ell du

Grocidami. l'.n ces derniers temps, il a menu- été ipiestion d y londer
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Il 110 .Mission |)tMiii;mciil(' |I(H1i' i("s i;s(|uim.ni\. I )c I rcs l;imiiiI(> (lillicnl-

U'-s ont fait ;ijouiiici' le pinjcl. Ils ont des ri\aii\

(1 iiilliii'MCC ilans les /'/•('-
.

rcs J/(//y/rc.s, i''l;ii)iis sur

I Miii MicpK : m lit Di; ptciiiiuiis al iumii; svim-iiumois

(Cliché (le la Société de Géographie.)

la cote Nord (1 llchioii. à l!:iiii;i. l-c^ |iiiii(i[);iu\ inissioii n.i iics du

i.abrador, après If 1'. Aiiiaiid, smii Icn l'I'. iî.ihci de Gcncvc),

Miiuficr de \';d('iic(' . le ](i\ i;d 1'. Laçasse, si |Hi])iil;nic en ("aiiada,

l't le !'. iiover. Ions deux de .M(in(r(''al.

()ulreie^ PP. ()Mals de Maiic-i iiiniacidée el les (longréyalioiis

de feniines {|iii leiw iloiuieiil leur roncoiirs dans l^-vanuc-lisalion de

cette partie de la Confédéraliuii (^UKulieiiue (pic imus axons a|)|)elée

" le (irand Xord Américain «: outre les très iimnlircux i'icliL;icu\ et

llcli^;icuscs Irancaiscs doiil nous avons (hiuiic les noms plus liaiil.

en parlant des anciennes .Missions, cl (jui ont rcj)ris leurs (cnvrcs an

Canada, nous citerons pour mémoire, en dehors du Dcniiiiinii. dans

des teriitoircs apj)arl('nanl aux l!tals-l'nis, les deux .MissiniiN de

l'Alaska et îles .Montagnes Hocheuses. Elles sont confiées aux

Jésuites de la Pro\incc de Turin. M.iis de niMuhreuN .jcsuilcs lian-

çais, \~ en ce nicuncnl. y travaillent, et c'est un Français qui a élé le

Su|)éri(Mir de I une mi 1 autre .Mission, parluis des deux.

T. vr. — 17
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Ouvrages à consulter. .Mi;i- Tmmi. ;iii lii\i'(|iir ili' S.iini-ISnnii.Mc //«^-z

iinnée.i de ininsions rfons le iSord-Oucst de l'Aiiirriquc. i vol.. Mniilrial ; lisquisse sur

te A'ord-Oiicst de l'./nirrii/iic. i vol., Moiilri'-al.— l'i iinwd Miciiii,. J)i.t-/iiiit ans chez

les sauvages: t'oifagcs cl Missions de Mgr Farniid. i V(p|.. I';iris, i8(>(> pas toujours

l'xacl.' .— AI>1)(' I'ktitot, l)iv('i-s luivraf^cs sur ri!\lii' -Xmd ;ii]i('Tiiain. — Al)ln-

Auc. (^lossi i.ix, l,'|-!<j;lise ilii (lauada, Re\'iie du Vierge français, i > scplciiibro 189».

— RoiTirii.i . De Québec <i f'aneoui'er, 1 vol., Québec. — Ivi.isi'i; l\ixi.us, tome X\'.

L'Amérique boréale, in-V, Paris. — Annales des Missions de la Congrégation des

Oblats de Maric-Immoculée, liullotiii triiiicsti'icl, iSda-ifjoa. — Ofjicidl linnd-book of

llie Dominion of Canada. <)|la\\a. iHyj.

MISSIONNAIIIF.

1)'.\TH.\U.VSR\-MACKENSIF.

ES VOYAGE
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CHAIMTRI' I\

i.\ <;oi.()Mi!ii: liiti I vNMoi !•:

vi'i;r.<:( <.i;()(.i; wiiuu i. i.i i. iii mm.i; m'ii km i;

Abstraction faite de File Vancouver, la Mission de la (^ohjnihic

britannique a les niènies limites que la |)i(>\in(e de ce nom. |]llc

s'étend du '|<)" au G" de latitude Nord, et de I océan Pacilique aux

environs des Montag^ncs Rocheuses. Sa superficie estde3f)35io milles

carrés.

C'est la Suisse de I.Vmérique, et comme un véritable « océan

de montagnes ». Parallèlement à la cote, à laquelle elle touche par

endroits, la chaîne des Cascades ou Monts de la i oie, dont les som-

mets ne dépassent généralement |)as iooo me 1res, est d mi pil loresque

incomparable. Glaciers et cascades, torrents à la voix sonore el viviers

couleur émeraude. s'y rencontrent de tous cotés. Entre cette chaîne

et les Rocheuses s'étalent une infinité de chaînes secondaires, que

personne n'avait explorées avant l'auteur de ce chapitre.

Les glaciers que ces diverses montagnes recèlent (i;iiis leurs
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11,1111 s (Idiiiiciit ii;iiss;inct' à iinr loiilc de cuiirs d Caii inii. en iii;iri;iiit

U'ili's OiUix s;iviuiiicuscs, dcx icii iicii I do lixièros cl des ilciivo. I.c

plus impoiliinl tlt- ((••> driiui'i> rsl le |-"r;i>('r, (|iii piriid ^;i suin-cc

sur le viTs;uit ofcidcnhd des .Moiilaniics |{u(|Hll^('^, pur Vj'iiV de

laliliidr cl iiS 'lo' i\c le iiii^il iidc ( )ii(>s| {\c (Ircciiw icii. Apres avoir

sui\i pcndaiil près de ilio milles

iiMc dircclioii X()i(l-( )iic'sl, il sr

(h'Idiinic soudain pour ciiulcr du

Xord au Sud jus(pi'à son cnibou-

c'Iiur (• dans le 'iiHV de (iéoriîic

non loin de la I r( m I icro des l'itals-

1 IMS. Son cours csl de (Soi) milles,

doni une ceulaine de milles à peine

esl na\ in'alde. Ailk'urs c est un tor-

r(Mil (pn, au lemps des l'rucs j)r()-

iluitespai- la foule des neiges, monte

[)ar endroits de Ho à loo pieds.

Ses principaux allluents sont.

sur la ii\c dioite : la .Nctcliakoli,

tpii alteiul parlois '|oo mètres de

Ss^é large cl <pn piciid sa source dans

trois eliaiues de lat'S, dont les plus

imporlanls soûl les lacs Moriec.

Gambie, Dawson et I^mcraudc. (pii haigueiil la base des monis (las-

cadcs. Elle reçoit les eaux de la Sluarl (|ui décharge le lac du même

n<un, lequel écoule lui-uu'uie, |)ar 1 iuleruiédiaire de la rixiére tlu

.Milieu, les lacs Treud)lé et 'l'iialla. Plus au Sud. loujouis sur la uu'mc

rive, le !' raser est grossi de la l{i\iere .Xoii'c, de la C.liileoliu cl. à une

scjixantaiiH' de milles de son cndiiMuluire, de la ri\iere llarrist)n.

Sur la ri\(' gauche, ses seuls alllueiils eousidéraldes sont la (^)ues-

nclle et la Thompson.

Trois rivières imiioilaules déhoucheni iuiuK-dialemenl dans

AltllIiU GKAN'r (SECJIOIV tilti \M"1-: \ I
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locciiii l',i(ili(jiir, l.i Sli< Iviiic, \.\ Xassc cl l.i Skccii;i. (Jiiiiiil ;i la

(;oli>nil)ic, ("Ile aii(>S(> le siid-esl de la j)r<iviiue.

Vnc imillitii(lc «le lao, iai'Ljcs et profonds, auréiniiilcnl I iiilc-

lieiii- du pavs el nourrissent des poissoii> diml i|iiil(pics espèces, la

truite et le poisson hiaiic Miiloiit, sont excelleiiles. (^)uant au sau-

mon, i- est la richesse du pavs. Cin(| espèecs, au uuiins rcniuulent

SCS cours d\"au. i.a piu'^ iiuporlaute esl la nmii^e (()nc(>//i'//"/iiis

(Jiiinna(\. i\u\. >ur le

Bas-Fraser et à I eni-

Ixiuchui'ede la.Skecna

et lie la Xasse, est

pivparée pour Icx-

porlation. Sni !<• I"ia-

ser seul, ]?. CKiuirru's

ou établissements,

ont mis en hoile, en

la seule année 1897.

"io uiillioii> de livrets

de poisson, (ie sau-

mon remonte annueliiiuent les cours tlCau en handes si serrées cpie

leur nombre dépasse Timaa^inalion la plus extravagante. Tailladé et

séché au soleil, il >erl de j)ain «piotidien aux tribus indigènes de lin-

térieur.

Les espèces animales sont peu variées, mais les représentants

de chaque espèce sont niiiid)i<'ux. Au pninl de \\\v écononiiipic,

citons, dans la tiiuilié incndioiiaic de la |irn\iiicc, le ch('\r<'iiil

(Carictcns iiiticnilis]. iiicr encore aussi abi hhI.iiiI i|iii- le lir\rc en

l-'rance.et dans les nidiitagncs du .Xiud le-, (r<iiip<'aux d'orignaux (Alce

anuricanus) et de caribous (Hani^ifcr raribuu), aux(jU(ds scid I Indien

peut donner la chasse.

La principale ressouicc de I intérieur esl le commerce des four-

rures : ours «i^ris et ours noiis ou bruns, rcnaiiU de loule couleur.

IN \1KI\ MI, V.MLll V iHn l.N S( Il I.I-. IIIASKU
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l\ii\ v\ (•a>li)i-s, mari icn. cIc, (jim huil xixrc le sainayc (K-s rc-^ions

scplciiliioiialcs. cl cncoïc plus le » trailciir «.

La lion- (lu Sud coiupti" le cùdrc i / //ii//a i;tL^a///i'(i). tlaii> le \oisi-

luigc de la côte, cl l<' sapin \)in\g\as{ l'srudotsus^a Doiis^/a.isi/K eu di'cÀ

du 35''dcg'ré de lalil ikIc. Ils allcinucul liiu cl l'aulrc des |ii()|)(irtii)ns

<ïigaiilesc|ucs, et soûl ruhjcl d Un (iiuiuicrce (rès iin|)(iilant.

Six races indiennes se partagent la Colnmliic lu ilanui(pic. Ce

sont, ilii Nord au Sud. Ii>s races de/n'', tsimpsianc, Imida, hwah^vioide,

sclivlic v\ l;<iiit('n(ii/. \ I cxecptiou du dernier, cliacuii Ac ces groupes

est divisé en plusieurs Irihus (pii parleni un dialecte dislincl. incdui-

pr(''Iicnsi])Ic aux autres i^roupcs, quoi(]ue apparcMilc poui- les racjiu's

et les traits es.scnticls de la graniuiairc. Leurs mœurs sont dillérentes,

et parfois, leurs caractéristiques, leurs parlicularitcs ])liysiologiques

soiil prescpu- l'opposé de celles d'une autre trihu congénère.

La race Loiilcnai/. acluolleinc^nt cantonnée dans les vallées de la

(;oiond)ie supérieure cl du lac ampu'l (die a donné son nom, ne

compte que mS- représentants, (jui se dislin^ucnt par leur caractère

froid et hautain, leur grande moralité et un amour c\c(>ssif de la

routine. Ce sont les seuls où les longs clieveux et le pagne soient

encore en honneur. Ils sont aussi religieux qu'entêtés, et le mission-

naire n'a guère cpià diriger cette ol)sliualion dans la voie du Lieu.

.Sans approcher, comme richesse, de certains dialect(>s dénés. leur

langue est très dillicile. Lue de s(>s pari icularilés est d incorporer

I oLjei, à la lacon i\\\ mexicain : le nom csl transféré tel ipiel dans le

veihe.

La race .S(7/r//r est la |)lus imjiortanle de la pro\ince. Son pa\s

touche à I l.sl celui des Kouleuaxs et s'étend , à j)arl ir du ")2"3o'de

latitude, jusqu'à la Ironliere américaine cl Iiien au delà. Il eomiuciul

aussi le lilloral de la Laie l)eau sui' le Paciiiipie. ainsi (pi une partie

de I de \ anc()u\cr.

I)ans les limites de la province, cette race se divise en sept

triliiis |iarlanl autant d(> dialectes distincts, lesquelles trihus sont à
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leur lotir siilKlivisccs on un plus un Mii)ins ^Tand iiniiiliic de \ilhigcs

dont li's Iialiitants se dislin^^iicnl |)ar îles pailicidarilcs de laiiffage

moins iniiioilantcs. Los [dus it'iiaiiduc-' de ces liilms sont les (]lioii-

chouapos, le loiii;' du h'rascrot d une |iaiiic tic l.i 1 lioiii|iv(iii de.u" à

52"3o'; les Tlioiii|>^oii>. mu- la ii\ii'ii' du inrnic nom cl le j-'rasoi"

jusqu'à Yalo. ol los Stalos sur le l)a>-l"rascr dc|>iii-- ^ aie, y compris

los handos Skwalioiniclic-- -ur la haie Hnrrartl.

Los Scliclics suiil au niiiin^ iiooo. A Icxccplion Ac ceux i\r

Dean Jnlol, <pii udnt pu encore cti'C séiicuscnicnl \ isilos, ol dune

niajorilé de la (rii)u I lionipstuino, parmi hupiclli' Ic^ minisires pro-

testants ont lail dos adoptes, ils sont niainlenanl huis Calliolitpies.

lis vivent dans dos villages réguliorouient constitues et parfois

entourés de terres (pi'ils cultivent avec un succès relatif, hicn f(ue la

chasse et la pèche, leurs occupations (exclusives (raiilrcioi>, >oient

encore en honneur parmi eux.

Il serait bien difficile de dunnor on jx'u île mois une idée cor-

recto do leurs langues diverses. L'article a doux genres c(unmc chez

nous, chose assez rare dans les langues américaines. Le pliiri(d s'y

forme souvent par reihiplicatiiui. Los suKixcs localils soiil Ires nom-

breux. Leur verbe incorpore généralement le complément prono-

minal, ol l'achorboon connoxion avec un xcrbe s inlk'clo, tandis (pie

celui-ci demeure immuable.

Au nord des Séliches, nous avons, entre la chaîne des montagnes

de la ((ite ol li - Kochcuses, cinq tribus de race déni-, toutes très

intéressantes. L n di" leurs dialectes, celui de^ sauvages Porteurs,

dont Ihabitat est du lac Tremblé au .j2"'io' i\c lalihide. (omptc,

comme équivalent- i\\t sen! verbe « motlre », (J5ooo mots.

Les (!hilcol ins haliitont la \alléedela rivière à laquelle ils doi-

vent leur nom, les Babines sont riverains du lac Habinor et de la

rivière Buckley, et les Sékanais errent à travers los bois à l'instar

du gibier dont ils vivent jiresque exclusivement, éparpillés dans

les montagnes (\\i nord-ost du territoire Porteur.
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liniiicdialcinciil à Idiiol de la race driir, si- IioiinciiI les

'l\iiii|)siaiis (|ui. (•oiiinic les |\\\ alv w ii >|] les cl les ilaïdas. Icniiiciil un

o-roiiDi' cxciiisivciiiciil inaiirnuc. (lomiiu' eux ils aiiucnl le laslc et

ra|)|)aral cl mcprisciit loiil ce (jiii a liail à la \ic liiliiic IMii^iciirs

lamillcs du inciiie clan \iviMit dans de grandes loges, en lace iles-

qiielles se dressent de liantes colonnes en cèdre sculpté avec un art

(lu'uii n'allendrait pas d'ouvriers sauvages. Les Tsinipsians liahitcnl

surtoul la Skcena

et la .\asse avec

le lilldial intermé-

diaire; les llaïdas,

de vrais artistes en

scnlptnnv les lies

Cliarldllc cl une

partie de larchipel

du l'iiucedc(ialles.

el les K\\ak\viou-

les, gens grossiers,

cruels el entichés

de leurs nIccs. la

c(')le du Pacilifpu', depuis la l)aie Gardncr iu^rpiau cap .Mudgc — à

l'exception des hords de la haie Dean — et la plus grande |)artie de

I lie \ ancou\ei'.

LA MKII.I.K HOITF. Uf CAIllDOl

i'U h lit (le lanijues. nous ne nouvdiis oiuellre le fameux lai'gou

chindiil.. ipii ne compte guère plus de lîoo mots, el dnni m- sci\cnl

encore Un\s les missi(uiiiaii-cs ipii n uni point ap|)ris les langues

imiicnnes. Inventé, il v a près de sdixaiile-dix ans. au loil \'ancoii\cr.

10 lai de W'asliinghui. à h usage des traiteurs Av la (Compagnie de la haie

d'Iludson. les Blancs l'ont lii)ii\é 1res ntile. C'est un raiuas>is de

mots de la langue des sauvages Cliiininks, l lihu indienne mainlcnaut

éteinte el originaire de la Colomhic inlVriciirc. aiix(piels sonl inclés

hcaucoup de Ici-mes français el anglais mal pr< nc(''--. cl ipichpies
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mois ilaulres liilnis iiulii^ènes. lU'-piimlii sur \.i cdlc du l';uili(|U(\ il

;i pi'tH'tn'' asstv. loin i\:\u<. l'inti'-i iciir. depuis le '|(')" de lalilndc ius(|u a

un |)()int assez scpu-iididiial ih' I Ahf-ka.

Ces tlivei'sos Iriljiis riuii|iliiit ; k's Dénés, slno haliilants; les

l\.wak\vii)uls. icjoo; les 'rsimpsiaiis, "iooo; les Svliclics. iiooo; les

liaïdas, 2G00; les Routoiiays. )8-. En tout 23 "iHj, la iiioilic- de ce

f|ui existait lois de lan-ivc'v" des missionnaiics.

Sans pouvoir ètic cMinp.ircs à la race lilaiiclic, ct'rlaiiis i;i'(>ii|)cs

septentrionaux, coiiiinc les Tsimpsiaiis, oui h- Iciiit assez, ilair.

Les Séliches lie rintérieur cl du Mas-Fraser sont plus foncés. Tous

se distinguenl j)ar la pidciniiicnce des potuuicttes. La plupart ont

les yeux et les cheveux dHw imiid chêne et le ne/, camus, certains

ont le ne/ a(piiliii. Il (>( à ri'in.ircjucr ipic plus on descend Ncrsic

Suil, plus les l'aces indigènes sont brunes cl brachycéphales, tandis

• pic d'autres tribus du Nord sont dolichocéphales ou. pour le moins,

mésocéphaliques. Les femmes de la côte méridionale, surloul, ont de

très larges figures et sont souvent obèses, tandis (pie les Sékanais

(race déné) et les 'l'hompsons (race sélichc) sont svelles et osseux

avec de petites tètes percées dune j)aire d'vcux <pii brilleni d un

éclat ophidien. Par-ci par-là on rencontre quebpics indixidus plus

ou moins prognathes.

.Vu point de vue social, les Sékanais et une paili(Mles Nahanais

vivent et meurent dans un état de pure anarchie, sans aucune forme

de gouvernement, ni aucune distinction sociale. iMais chez la plupart

des autres races on trouve généralement trois classes, la noblesse,

la l)ourgeoisie et le |)euple. Les nobles sont les cliefs (\\i clan,

lecpiel a toujours un cm plusieurs tulcins ou enddcmcs hcraldi(|ues.

Ils portent dans les grandes circonstances un costume spécial, avec

un nom et un chant personnel qui se transmettent de génération en

génération. Ce sont eux qui déclarent la guerre ou concluent la paix;

c'est pour eux (pie se font les esclaves et, dans rintérieur du pays,

cest à eux seuls qu'a])parliennent les terrains de chasse. Les hommes
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(le la classe iiilcniiécliaire doivent leur rann' à certaines initiations

dans des espèces de sociétés secrètes et an /Kithu/i. on «^ranil festin

d apparat, géiiérensenient octroyé.

Cliez les Tlionipsons, les Porteurs, les Hahiaes t'I lc;s .Nalianais

lie lUnest, la loi fondamentale de la soeiété est le matriarcat,

c'est-à-dire cpie l'enfant tlépend de la mère et en suit le clan, que

les successions se font {\n coté maleiiu'l, le fils de la soiir étant

riiérilicr de son

fière. C'est le con-

traire chez les Sé-

iiclies, les Kwak-

w iouis cl le> Cliil-

cotins. (|iii suivent

Idus le système pa-

triarcal des races

cui-opéennes.

i,e rang des

I liefs et autres est

souliMiii |iar le fa-

niiMix pdlldc/i, an

cours duquel une

iiiidiiliidc de cadeaux, des vivres, des habits, des couvertures et

mille autres objets sont distribués avec force marques d'une géné-

rosité de parade, à une foule aussi grande (\uc possible. Ces fêles,

qui rappellent celle- de I antiquité jiaïennc. diii'cnl parfois des

semaines entièi-es. Lo di>tribiilioii- exagérées (pi on y lait apjian-

vrissent pour longtenq)s tous les mendu'cs d'un ( lan. 11 c-t vrai

qu'elles doivent être rendues avec intérêt par le clan (|ui en a béné-

ficié, et elles sont l'occasion de jalousies, de rixes, de jeux de hasard

et d autres désordres qui le- oui dc|Mii> loiiLjlcnq)- fait piosci-ire

par 1 autorité civile. Mais la loi n'a j>as eu jus(pi ii i (ICHcI appré-

ciable: la religion seule peut avoii- laison de ces coutumes consa-

\ VI, 1., bl H l-K IH \Mill
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(•r(!'cs par la tradition ol Iiasôcs sur nu svsloinc social et di's iilôcs

|)-.\cliol(>!^i(|iu'^ (I un antre .'\'j;c.

La joiinc lillr ilevcuni' unl)ilt' c^l si'(]ui'strrc de limlc sucii'-h'.

nu-nu" colU- de ses parents, à intervalles réi^ndiers el [leuilanl nue

période qui varie selon la triliu. lu individu Icmdie-l-il nudade?Vitc

\c /ii/tiarm'(is ou jonyli'ui uiedeciu c-^l appidc : an milieu d nu linla-

niarre épouvantalil(\ de (liante baroques el de danses lunlesqnes. il

1 >F. ME DIT PHASE II

dirige sur le patient ilc> in>nlllatious réitérées (|u il Icrniiuc tii

surant la partie inaladc, dont il prétend ainsi extraire la eause immé-

diate de tout le mal. La cause médiate en est un de ces opiit^ (pii

rodent |)artout et qui sont sou-> la duuiiiuilinu d un être suprême,

« Celui ipii (^st en liant •>. La jiersonnalité de cet lOirc su|)rémc est

mal définie, ("est à peu de chose prés le eliamanismc des races asia-

tique-> du Xiud. Il ne reçoit |)onitanl aiieuu culte : on essaie plulol

de se rendre favorahle-- le^ esprits cpii en ilépendeul. au uH)ven de

légers sacrifices ou île chants magiques.

Certaines tribus, couiuie les Koutcnays, les l\\\ ;iK\\ InuU el les
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Si'lirlu'-. lie 1,1 riilr. cml m oiilrc un culte s|ir(i;il pom- le ^nlcil.

Avant le con-cil, Ic^ Koulciiavs rcnijili-saicnl un raluint'L de tabac

cl le lui oliVaicnl. Celait, dapics eux, « faire lunier le soleil ».

Surle|)uinl de paiiii- en gueiie, ils se c(tuj)aienl la |)remière pha-

lange d'un ddii^l. eoninie sacrifice ]ir()pitiatoire. Ils se mutilaient

aus>i d antre- inauièi-es cl arra(diaienl de leurs hras ou de leurs

poitrines des inorceanx ipi ils oiliaieni an s(deil.

Tons croyaient en une \ ie l'nlure, (piils ^'imaginaient gcMié-

ralemenl comme une rej)iodiicli(Mi plus on nioin- exacte de la vie

présente".

Un exemple hien sensible de la div(M>ité des coutume- de nos

sauvages se trouve dans la manière dont iU disposaient de leurs

morts. Les Tsimpsians et leurs innlateurs, les Babines et les Por-

teurs, biiilaienl les corps, et ces derniers déposaient au liant des

colonnes funéraires les quelques os calcinés (pion avait retirés du

bûcher et que la veuve avait dû porter journellement pendant des

années. Les Choucliouapes et les Chilcotins enterraient leurs morts,

ainsi cpie les Stalos, tribu séliclie du Bas-Fraser (pii, de plus, les

déterraient après un certain temps pour en laver et orner les osse-

ments. Les Sékanais, tribu déné, désertaient sinq)lement les mori-

i)onds, après avoir renversé sur leurs corpsà l'agonie l'espèce de toit

en branchages qui leur servait d'alui. Dans d'autres cas, le cadavre

étaitgarrolté et déposé sur un échafaudage dans la forêt. LesSéliches

Je la côte suivaient à peu près cette dernière coutume. Chez eux

les restes du défunt, enfermés dans une boite en éclats de cedic,

étaient placés sur (piatre pieux à environ deux mètres i]u sol.

Le cercueil d'un chef était orné de ses armes. Les K\\ akwioids. on

bien perchaient leurs morts dans les hautes blanches d un aibre.

ou bien les enterraient cl élevaient prés de la tomlie une ( iilnune

mémoriale, sculptée justpéan soninu-t d aiiiiuanx héralili(pies en

postures grotesques. Les chefs étaient souncuI enterres dan- un

canot.
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l>a ffiiinio, clu'/. Ilhis ces |)('Uj>li's, clail la Ix'lc de sotiiiiic de la

lamille. A la iikhI de >o[i mari, (die cl les pai'cnis <ic ce dcinicr

faisait'iil |)('iidaiil Irrs loiin^triii|)> rrlciilii- les alciihiu i-> de lciii> (^i^

dcidnianls, et «dlr dcvcnail I cschnc de l.i Liinilli' du dcluiil. <|iii

s'appliuiiail a lin iciidic la \ic aussi |iciiddi' i|iii' nn-^-^ddc, sans

quelle eût janiai-^ \c droit de se |)laiiidic.

Les principales dillirullés auxipicdjcs les piiMincrs missionnaiics

se sont lu'Ui'lrs, \ ii'iiiii'ul de I altatduMncnl de la |)lii|)art dr> lidms

pour leurs anciennes coutume--, du peu de souci de ceilaines races

tic la cùte puur la vie lului'c. lidie <pu' la nou\(dle religion la leur

faisait entrevoir, et du |)eu de respect (pi (dies proiessent pour la

chasteté.

La Coloud)ie lu'itanni(pie n"a pas une I(U1l;m<' histoire. Sous la

domination des traiteurs de la Compagnie tle la haie d lludson jus-

quen i858, elle lut a celle époque constituée en deux colonies,

ilont lune était 1 ile \ aru^uiver avec \'ictoi'ia pour capilale, tandis

c[iu> le teri'iloire de nolie .Mission actuelle a\ail s(ui gouvernement

séparé dont le siège était à Xew-W'estiuinstcr, sui- le lîas-I'"' raser. La

population hlanclie dv celle ilerniére c(donic ne complail ahus que

quelques centaines de représentants. Au commencement de 18-1,

les deux colonies devinrent une province autonome de la « Puis-

sance du Canada », sous la haute souverainelé de I Wn^lelcrre.

HISrOltUM 1; Ml, l.A Ml.s.sH)\

Le \'icariat de l,i (iolomhie l!rilanui(|ue doit son origine aux

Missions de l'Oré^on. 1
!('(> par le> ( )l)lals de .M a rit- Immaculée des

Tannée 1847. Dans cet imuuuis<- tli>l 1 i( t de I ( )uest des l*]tals-Lnis, ils

se dépensèrent à I iuslruclion religieuse des colons calholir|ne> ipn v

affluaient de toutes parts, notamment du Canada, et à I évangélisation

des trihus indiennes disséminées dans la Piairie ou parrpiées dans

des Réserves par le gouvernement fédéral. .\u prix des plus grandes
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fatigues, des truvrcs l'iiicnl nréos et des écoles étid)Iies jxmr les

l5iciilcM lo missiuiiiiaires étendiiciil leur /.clc ;i l'ilc de Xaiicoii-

ver et à la Colombie Hrilanniqiic propicincnl dite.

Au cours de rnniiée i<Sh), le li. P. d I Iciliniiie/., N'icaire des

.Mi>>i(in> de l'Orégon, écrivait à Mi^r de Mazenod : » Je crois vous

avilir parle dans d'aiilr(>s lettres de I iiii|)(irlaiice, de la nécessité et

des aNanla^es des Missions (|ue nous pouii-ions élahlir dans la

(Colombie biilanni(|ue. Le temps presse;

les Anglais y possèdent déjà un évêché;

les ministres se ré|)andent de tous eéités.

Les nouvelles des mines d'or sont de

plus en plus encourageantes; les mi-

neurs sont déjà sur les lieux par nnl-

jÊ^ÉÊf^^^ liers— Mgr Dcnu'rs n'a (|ue deux pré-

Ires (pii ont de quoi s'occupei' à \ ictoria

et sur l'ile N'ancouxer. «

Après le P. de SmeL qui avait fait

une courte; apparition che/. les sauvages

Koutenays, M. Demers. un prêtre cana-

dien, II' lui ni' premier évéïpie de \ icto-

ria, avait visité le IJas-Fraser et Kam-

looj)s, s'était liàli un pied-à-lerrc sur les Loids du lac \\ dliaui. par

.')2"io' di; latitude. De là il a\ ai t poussé jus(pi'au lac Sluarl. in^lllli-

sanl el baptisant des sauvages qui liennenl encore sa nu'moire en

bénédiction. Cin(| ans après, le P. JN'obilé, de la Compagnie de

Jésus, avait refait son itinéraire et pénétré jusipi'au lac iiabiue. dont

l'extrémité septenirionale est parle VV'-îo de lalitiide. l'ous les deux

ont laissé un souxcnir inellacable.

(x'pcndanl des visites aussi passagères n'avaicnl pu transformer

CCS tribus. Les ancienni^s babitudes avai(Mil rejuis le dessus: une

nouvelle i^i'iK-ral i(m n était <'le\ ('•(• à ciil('> de celle (pu axait connu la

i:Il\.MAN lof JdXGI.F.I II) l'UHIT.l 11
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clifuis d'or. ;i|)|)orlanl avec eux riiunioralilr et riiil('iii|ici-anr(\ était

(li'vi-iuic pire (|iic SOS devaiuii'iTS. Comiiic Icciiv.iil Ir ll.l'. l'(iiic|iu'l,

le 8 juin i8('i3, « une iimnoiMlili'. i|iii aurait lail roiiyir Sodonic et

("lOinurrIio, avait ri'|)aiiilii parmi eux la plus alVreuse coiiiiplioii.

Ou lie reueoulrait partout ipie des sauvai;es i\i-es. Ou les voyait

par iiauiles, mèuu' au milieu des

lîlaues. se lialli'e et se tuer eu

liurlaiil eouiuie de-- ln'ti's fel'OCCS.

Dans leurs camps, e'ctail eiieoie

plus liorrible, et Ton a \u des

pères ivres poiguanler leuis en-

fants inollensifs. »

Mi>:r Deniers s'émut i\c cet

état de choses et demanda aux

Oblats de l'Orégon et de lile

N'aneoUNcr de fonder au |)lus li'it

une Mission sur le Fraser, à en-

viron iio kihunètrcs de son em-

l)Oucluiro. à un endroit appelé

l'orl-Ilope. I entrepiM des mi-

neurs et autres avculuiiers cpii

se déversaient dans l'inleiieur

du pavs. L cnilroit parut a\oir peu d aveuli' et ou lui |)référa la

vallée tlii lac Okanap^an. lin iSh). K- P. Pan(los\ lut en\ov('' au l'ort-

llope. a\('e mission de pousser pisipi au lac, ou le I'. I!irli;ird devait

le l'ejoiudre. Ce u e^l (pi après larrixc'c de ce l'eic. ipiiU purent

louer ili's elie\aux, a un prix exorbitant, et arri\i'r au ternie de

leur voyage.

Le noinltre des missionnaires de 1 (Jrégon se trouvait ainsi

iliminué. De plus, comme ils ne pomaienl, ])our diverses raisons,

y obtenir les résultats sur le--ipiels ils i(uiiplai<nl . ils fui-eiit rai)pelés

T. VI. — |()
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ihiiis l'iU- \';iiU(HiV('i'. \c 11 jiiilld. iSlio, à rexceplidii de ceux <|iii y

diriircaioiit la ci-Ii-Ijio t'colc iiulustricllc de 'l'iilalii). on ils restèrent

jusqireii iS~S. Avec leur ((mciiins on foiula une seeonde Mission

à New-Westminster (septembre, 18G0), eonfice au 1'. i'ouciucl . lamlis

(|uc le \ icaire résidait à Esquimall, mm loin de N'icloria, eapilale de

I lie N'ancouver.

De ecs trois centres, les missionnaires i-ayonnaienl sui- un

It-iriloire di^s plus cHeruius. Dn sud de ! ilc N'ancouver. ils allaient

cliiv. les Youkoultas du Muiiildiid c\ clic/ les llaïdas des iles ('diar-

lotte. Assez bien reçus dabord, ils perdirent loule autorité dès (|u ils

se furent attaqués au vice et à l'inconduitc.

Ils furent plus beureux ailleurs. I]n mai iSCilIc P. Crandidier

visitait les 'ioo sauvages du Bas-Fraser. distribuait des centaines

de billets de tempérance, baptisait les enfants et préparait les

adultes. De son côté le P. Fouqnet, dès le i() décendire i8()i, pouvait

écrire : « On a visité plus de 12 000 Indiens sans compter les lilancs.

Sur 2000 sauvages, 1800 ont accepté la tempérance et ])bis de iGoo

l'ont gardée, dans une seule Mission. »

Partout ce fut comme un soufllr bienfaisant (pii passait sur ces

peuplades dégradées. Aussi les Blancs ne pouvaient-ils se lasser

d'admirer le changement opéré par cette poignée de prêtres français.

AU tlie squaws are Icavini; tlic ti/iitcs, toutes les sauvagesses quittent

les Blancs, s'écriait-on de toutes parts, tandis (|u"un journal pro-

testant de \icloria publiait les par(dcs suivantes, de son corres-

pondant : « Je réside au milieu di-nxiron liooo Indiens qui. il y a

iS mois, étaient adonnés à la boisson, source de meurtres dont la

relation ferait horreur. Aujourd luii ou peu! les regarder coinnu-

un peiq)le réformé! La boisson est inleidile parmi eux cl les cbefs

punissent tous ceux qui s"eni\i-cnl. La conséquence est (pie les

autres crimes sont très rares. A qui. je le demande, est dû ce clian-

gement.' Au /.('le et aux eilorts perséxérants d'un pau\re prêtre

calliolii[uc (|ui ne i-eroit aucun salaire et que les Indiens nourrisst'iil
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aillant (|iic leurs niovi'iis li- leur poriuclti'iil. l'ciulaiiL iS mois, ce

sriil prètiv a haptisô aïo enfants et "io adultes, qui savent répéter

leur catt-cliisnie dans leui' propre langue. Au nioxcii de leur argent

et de leur travail, ils se S(Uil coii^lruil \ine hi-lle église eapalile de

contenir mille personnes et. chaque dimanche, elle est rt-mplie outre

mesure. .1 en ai \u par centaines se tenir exposés à la pluie pour

saisir le sou des paroles ipn sortaient de la iKiuehe du |)rètre. »

IMii^ l.ird, le même jourai.d coiislalail (pie li's sauxagcs a\an-

çaicnt île progrès en jirogrès. >< Ils oui renonce'' aux buissons eni-

vrantes, disait-il, ils refusent di' tra\ailler le dimanche, et veulent

prendre à c<iur la civilisation. » Et le gouverneur de la Colonie, sir

.1. Douglas, allait visiter le I'. GiandidiiM- et proclamait (pie jamais

les Indiens n'avaient été aussi sobres ni aussi industrieux.

Se dirigeant du Sud au Nord, le P. riiandidier s'achemina vers

le territoire chouchouape, se mit en rapport avec les représentants

méridionaux de la race déné. baptisant les enfants et catéchisant les

adultes qu'il rencontrait sur sa route, et il s'occupa, au Caribou, des

mineurs, ilu l'este sans auli'e résultat (pie d y depenseï' tout son

argent, devant payer 12 francs ])our le repas le plus élemeiiLaire.

Sur ces entrefaites. Home détacha le MaiuUaid du diocèse de

\'icloria pour en constituer un Vicariat apostolique distinct, dont le

\\. P. d llerbomez fut le premier titulaire (i863). Le nouveau prélat

se lixa à New-W («tminstcr. Trois nouveaux missionnaires étaient

déjà venus lui apporter le secours de leur zèle, les llll. PP. Baudre,

Le Jacq et Gendre. Le premier resta à ^'ictoria ; le second s'établit

au nord de la Cote et le troisième fut envoyé à la .Mission de Sainte-

.Marie. nouvellement fondée! 18G1) sur les boKU du f raser, à ! > milles

en amont de Xe^v-^^'cstminstel.

Comme partout, les ilébiils île ce poste furent modestes. La soli-

tude du nouvel arrivé était complète. « Je formais une communauté

parfaite allant toujours en ordre, écrivait-il en date du iti février iSG3.

Quand je faisais ma cuisine, (piand je pétrissais mon |>aiM. (piandje
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lo faisai-^ <-||iic -iii' une |)l;i(|uc de Icf-hliitic iliiiis iiiini pdil |i(>rl(\

toute la Cl iiiiiininaiitc s(> Ifoiixail pri'x'iilc an spcclaclc. \.c |><iiiil de-

là rèofic ([lie j"obscM\ais le luitMix, après la cliarilc Iralcnu-llc. ( tlail

le silence. «

lii (le >es premiers soins à son arrivée à Sainte-Maiie, lui

dorganiseï' une école ilans laipiclle. onlic les <(iiiuaissanccs élémen-

taires, il enseignait aux enfants indiens, la ( idiure, la cuisine et les

autres métiers utiles.

i'ji iS(')'|. le i;-ou\'erneur de la colonie, voulani

"[•1 donnera la fête cU- la lleini;

un éclat iuc(Hniujusqu alors,

deinanda au P. Gendre de

réunir à Xc\v-\\'estniinster

autant de sauvages que ])os-

sihle. Le 2") mai, une (lot-

tille de (')Oo à ~oo canuts,

maniés par ')")oo sauvages,

ahordail. bannières flot-

tant au vent, j)rès de la capitale coloniale. Le lendemain, fête de

la leine Victoria, les clud's avec leurs sujets étaient présentés, au

nond)i'e de ")-, au i^ouverneur cnloure de son ('tal-niajor, par le

1'- louipicl (pii venail j)récisénient d'ai-i'ivcM- d'un huig \ovagc clicz

les natui-els de l'île (Charlotte. « Il lallail voii- nos <liers sauvaffes,

écrit le P. (îendre, les yeux écarepiillés. la Ixmclie entr'ouverte,

COnlcni|il(i' ce gi'and clicf aui^lais aux liahilsel aux é|)aulel tes d'or,

tandis rpi'à sa droite niarcliail. plus luind)le (pi'iiiu- \iolelle, le

modeste P. Louquet. »

Ce concours iiulicn ;i roccasion de la fêle de la Heine se renou-

vela plusieurs années consécutives. Pendant ce lemps, le^ PP. Dniieu

cl liirliard i-e|)roduisaient aux alentours du lac OLiuagan les mer-

\cillcs <pic cli.icnn admirait sur l(>s Lords du Fraser.

.Mais les soins des missionnaii'cs ne se hornaieni point aux

ri;i.isF.

liT UIÎSIDKNCI! m .MISSlOSNAUll: AC I.AC SU AUT
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iiulii^iiiis. l lie jciiiu- |).i|)iil;ilii>ii I>I;imiIi(\ rpavc «les llnK d immi-

j^nilioii (|iii >'rtaiciil d'alxiid |>i>rlr('s aux mines il or. > iiiiplaiilail

insciisihlomenl siii- (liricienls poinls île la coluiiic. Dos croies

ilovonaient néoessaires pour assurer smi aviMiir. \ ichnia a\ail deja

son ((.!!(;•,;<• (pie iliiii^-eail le I'. Hamire, assiste du I'. Mae Ciuliin,

jeune rt^rue réi-eninient ordonnée >ur les lieux. Les SdMirs de Sainle-

Annc. contrrésralion eanadienne dont la maison mère (>sl a l.acnine,

près Montréal, loiulei-ent en iSiTi un |)en--ioniial (|ni a adiniialdenient

VILLAGE bU. IIAL

réussi. In peu j)lns lard, le i"'' septembre uSGG, les Oblats ouvraient

à New-Westminster la première école pour les f^arrons. (|ui devait

bientôt se transformer en l'institution connue aujourd Imi sous le

nom de Collège Saint-Louis, où une soixantaine d élèves reçoivent

une instruction des plus soignées.

Il devenait évident (|U()n ne pouvait, avec le nombre restreint

de sujets mis à la disposition i\u \icaire apostolique, évangéliser une

contrée «ini. coiume supeilicie. est |)i-esc|iie 1<' doulde île la l'raiiee.

Les Pères qui étaient restés dans I de N'anconxcr. Inrent donc i-elirés

de ce diocèse pour aller aider leurs frères sur le continent. La

Mission de la Colondjie britannique sortait de la période de

fondation.

Ln iS()-. on fonde une nonvidie Mission ;'i William s Lake, chez
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1rs (!li(iii(liiiua|)cs (lu .NmkI cl à pioNimilr du Icnildirc iliiliolin.

C'est le 11. 1'. Mac (iurkin (|ui. loul en ((iiitinuaiil ses soins aux

luiiK'urs (lu ("aiil)iiu, aura à tlirigcr ce niiuvci ctaijIisscuuMit. I, aniK'e

suivante, Mgr crilciliouic/. pciulre jusque rlic/ les l'ahincs, <\\uvs

avoir nassi- j>ar le lac Sluarl, et prt-ludc ainsi à la iondalioii iuliirc

(le riini)orlaiile Missi(Ui du lac Sluarl i|ui dcsscri achudlcnicul les

tribus porteur, babine et sékanaisc, avec ipiclipics bandes de Nalia-

nais, et ipn fut d(:finitivcmenl ('lablic en iiS-,'5.

L'événement de 187^ lui la nomination (22 juin) du P. Durieu

comme cv("'(]ue titulaire de .Mareopolis et eoadjuleur, avec lutuie

succession, de Mgr d'Ilcrbomez.

!)(-s lois les anciens postes redoublent d'activilc- et l'on en fonde

de nouveaux, par exemple, en 187G, Saint-Eug(:Mie de Koutenay

dans le voisinage des Montagnes Rocheuses et non loin de la fronti('rc

américaine. La même annexe, les Sœurs de Sainte-Anne ouvrent à

^^illialn's Lake une école qui, apr('S diverses pciipélies, devait être

léguée (juin i8()(')) aux Sœurs de l'Instruction de l'Mnlanl Jésus du

Puy. Deux ans après s'établit la Mission Saint-Louis, à Kandoops,

chez les (ihouchouapes tlu Sud.

Pour faire face à ces fondations, les IMV lùigcnc C.liirou/c et

Jean-Marie Le Jeune arrivèrent en 1870, suivis dix mois après par

les Frères scolastiques Cocola, Chiappini et .Morice, (juavaient dis-

persés les décrets de 1880.

Désormais, il ne nous resterait plus à enregistrer (pi'une série

de tournées apostoliques, au cours desquelles les revers viennent

parfois succéder aux victoires, et des l'êtes religieuses destinées à

entretenir la ferveur che/ nos néiij)hytes. Décrivcuis lune de ces

fclcs.

N'eis la (iridejuin 1888, 7(1 canots, montés par plus de 700 sau-

vages du IJas-Fraser, voguaient légèremenl. oinés de lanternes

vénitiennes aux multiples cipuleurs. sur la baie dans hupielle se nure

le blanc villaifc des Skwaniisli. I ) aulrcs I ribu^ du littoral les v avaient
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prcHc'iIrs. La \(>i.\ du laium, la imisi(iiic des fanfare-, les cliaiils

de l»ionveiuio siinissaiont pdiir les recevoir. Tous suivi itiil ensuite les

exercices d une retiaile piècliée en eiiu| langues, cl en eincj locaux

dillerents, par autant de missionnaires. Pour les exercices coinniuns,

on se réunissait ilans une lente de cent pieils de lon<^, ornée à

1 instar d une église. Procession du Saint-Sacrement avec de longues

nies d'enfants de elueui-, des centaines de Uaniiiéres et d urillainnies

portées jiar autant de ilignilaires, îles escouades dCnfiints en uni-

forme variant selon leur xillanc d lU'igine. orpliéiuiisles en gi'and cos-

tume et artilleurs à la mine sévère, reposoirs splcnditles, communion

générale caractérisée |)ar une piété angélicpie. il nous faut tout

passer sous silence.

« C'était à l'occasion du Corpus C/nisli, écrivait à ce propos

le AVirs .[(h'ertiser. Les rues du xillaee étaient bordées de guir-

landes de cèdre odoriférant, auxquelles se balançaient nombre de

lanternes vénitiennes. On avait érigé sur la grève un reposoir, en

f(U"me de dôme à plusieurs étages, surmonté de la statue du Sacré-

Conir et illuminé d'unc^ multitude de verres coloriés. La cérémonie

commença i)ar un simn ice soleniu'l et la bénédiction doniH'e à la

chute du JOUI' par .Mgr Durieu. Les multiples rangées île liiièles à

genoux, laiilcd l'i'spbMidissanf d'une infinité de lumières dans la

pénombre tlu crépuscule, les riilies urnements du pontife et de ses

assistants, tout se combinait pour former un tableau digne du pinceau

d'un Rembrandt ou d'un .Murillo.

« La cérémonie une fois terminée, les sauvages se portèrent vers

leurs canots décorés de lanternes de couleur, la procession se forma.

.\u lieu de se mouvoir à la rame, les canots étaient i-emor(pi(''s dcns.

à deux par le steamer lùln \V/iite\ il y en avait i "i
'i
dans la pro-

cession, et leHet des lumières réiléchies par les eaux était vraiment

féerique. Deux fanfares indiennes avaient pris place dans le défilé et

jouaient les bons vieux airs de l'église callioli(|iie. ( luaiid les fanfares

cessaient, les sauvages chantaient des -Irophes sur ces mêmes
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airs, ol ("(•lail merveille (|iie ec tlialoniie dans le silciue lic

la miil. Apres un pareours de deux milles, la procession se replia

sur le village où elle fut saluée par le eauoii, coniuic elle lavait été

à son départ. »

Ouc ne pouvons-nous reproduire ici d autres articles de jour-

naux, des chapitres de livres même que des étrangers ont maintes

fois consacrés à la représentation par nos sauvages des stations du

Chemin de la Croix! Nous voudrions

décrire en détail ces groupes vivants,

mais immobiles comme des statues, rc-

préseiilaiil. cliacun avec les costumes

appropriés, les principales scènes de la

Passion, et surtout

ce tableau final du

Christ dominant le

groupe formé par sa

sainte Mère avec Ma-

deleine, saint Jean

et h>s bourreaux,

pendant qu'un mis-

sionnairecxplicpie en

termes émus les deinieis momenls du iu'ilenq)leur à la foule atten-

drie. Vn frisson parcourt alors rasscml)léc des fidèles à genoux (pie

Ion excite à la contrilion. Des sanglots éclatent : chacun se promet

d'amender sa coiuluilc <>u ih' progresser dans la \erlu.

Nous ne signalerons que ]i<uir nu'-nioire les principaux évé-

nements de ces derniers temps : in mort de .Mgr d lii'ibome/, le

.'{juin i8()o; celle tle Mgr Durieu, le i" juin i8()f), et la nomination

de son coadjuteur et successeur, Mgr Donteiiville, (). M. I.. le

19 avril i8<)7- Du vivant de Mgr Durieu, Nc\v-\\'estminslcr avait été

érigé en siège épisco])al, le 2 septembre iS()o. lin iS()(), on avait

omcrt un petit séminaire à N'ew-W'estminster, et foiulé une Mission

BGl-ISE DtS INDIENS SICIIAI
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à \';uu-oii\rr, villo tiuilc ivcontc et (l('j;'i ll()i-iss;int<> nvcc ses

ioooo lial)il;iiits.

<^*iU'l(|iK's prrIrcN si-ciilicr^ xnit Ncriii--, diiiis ces (Icinirrcs

amicos, npportcr aux Ohials le conctiui> tic leur Ixiiinc xolonlr.

Ils clcssfivcnl les Callioliqucs des petites villes que la ligne trans-

atlanliipie ilii l\i( illi|iie-CaiiacIien a fait surgir dans les principaux

centres miniers de la province.

I IIMH riDN V( Il II II.

(^*iii M a eu, dans sa jeunesse, comme la vision loinlaine de ces

peuplades aux nHeiiiN duure> et pures, qui passent leur temps à ei it'r

à l'ombre des grands arljres de lAuurique, ou |)i(iin(neiit leur vie

oiseuse le long de ses vertes savanes? Hélas! cette sinipli( ilé iialii-

relle, ces vertus art'adiennes, chantées j>ai' les poètes et pi-iuiées par

les romanciers, comme lapaiiage inévitable de toute race primitive,

ne sont (pie des chimères auxtpielles seule la dislancc prèle (piehpie

vraisemblance. I>c « uoble Indien 'i des roinanciers ne se IrouNC nulle

p.irl en A iiKTiipie. Au lieu de ces aimables ipialltés régnent en réa-

lité i.1. des passions insatiables et des haines cruelles (pii lorment le

principal ressort de toute leur contluite » (Poster). Comme le disait

(lotton Mallu-i'. il \ a près de -joo ans, le sauvage « est la |)Ius

pitoyable ruine du genre humain (picui puisse trouver sur la ~uilace

du globe ".

« .Ma feruu' con\ictioii, è( rit legénéral (i. .\ . t^uslar, ma convic-

tion basée sur une analyse intiinc du caractère el de* l'inslinet naturel

de 1 Imlien. et corroborée j)ar ropiiiion |ircsque unanime de tous

ceux (pii (Mil étudié le prid)leme de celle race, non pas à distance,

mais j)ar un contact immédial avec elle, est rpi du ne |)ouira jamais

élever l'Indien à un nixcau (|ui lui permette d adopter un genre d(^

vie tlilTérent de celui auqn( I il est habitué. Nulle leçon, aucun argu-

menl. ni raisonnenu-nl, prière ou (laiterie, n'obtiendront ce résultat,

à moins que ces efforts ne soient précédés, ou très prochainement
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siii\is, (k" l'cxcicicc cl une foicc siijjt'ricurc. Ki\ d iiiilics Iciiucs,

I Imlion nv peut reconnaître d'autre innuence décisive (|ue celle dun

jiDUVoir sévère el arMlraireuieiil e\eicé. »

()]•. |»;iiini ces liomines dég'énérés et incoM\('rliss;il)l('s, (picl

a été le résullul de (|uaranlc années de missions? A 1 arrivée des

premiers Oblats, linimoralité et 1 intempérance conduisaient ces

malheureux à ianéanlissenuMil . Anjduid liui la trèsi^'rande majorilé

deslionimes apj)artiennent à la sociétéde lempéiance el en obscrNcnl

les presci'iplituis, landi^ (|U(' leurs muMii-s souliiMulraienl facilemcnl

la comparaison avec celles de n iiujxirle (|im'I1i' nalion civilisée.

« Hien pour rien «. était jadis un axiome al)Soln. Aujourd liui

le même Indien ((induit pour rien le missionnaire et ses bagages, le

iiMuriil cl lentrelieni, hàlil ses églises, qui sont très belles, et ses

écoles, tout comuu' dans les Etats les |)lns riches.

Il v a (piarante ans, au lieu de la prière et du travail ipii leui'

permet maintenant de \i\re décemmeni, sinon (•(jnforlablemeut, on

n'enlendail dans leurs loréts (pie les chants burlesques du jongleur-

médecin (pii, sous prétexte de guérir un patient, en aggravait l'état,

quand il ne déterminait point sa moil. C.r n'étaient partout (pie

haines fidèlement enl rcleuiK^s. rixes sanglanio et jeux de hasard

qui appauvrissaieni au lieu dCnrichir cl passionnaient au point

dcnlever le goùl du lra\ail le plus urgent

.

Sous le rapport purement matériel, la condition de nos indigènes

n'a pas subi une transformation moins remai<piabl(\ Là où jadis la

couverture tiadilionnell(> faisait tous les frais du costume, nous

avons aujourd hui des liibn> (Mili('res vêtues à reuropéenne, et leurs

maisons, en jil.uu lies ou en troncs d'arbres é(piarris. (pii contiennent

parf(jis plusieurs appartcmcnls, oui rem]ila(é les misérables taudis

ouverts à tous les \enls ipii u abiilaient (ju'a demi les ancêtres

abrutis.

L'Indien a des aptitudes I rc's prononcées p(Hir la musique, et

nulle miisicpu- n'a |)oiii lui autant d'attrait cpic celle des in>tiuments
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(le fiiivii". Il liipprond coniiiic iiistinclivoinoiit . et I;i iik^suio est imu'c

en lui. I.cs iiii>^si()iin;iii'Os oui [iiolilc i\c celte lieiiieiise disposition

noiir lui prueui-ei- une liomièle leeiéalitm. Sans eoiiiptei' trois écoles

iiuliistrielles. neuf villai^cs iiulieiis de iiolie iliocèse possèdent

aiijourdluii leur fanfare. Nos ctrphéonistcs jouent à la perfection des

morceaux parfois très difficiles, et il n est guère de fêle ci\ ile dans

la province sans qu ou léclaïue leur concours.

Les jours de fêle, liouiuies el feuinies exécutent lies liieii la

messe royale di- hunuml. ou liieii la messe des morts a\ec Ijhcid

et Dics iiiv en latin et sans livre!

Si 1 état actuel de plusieurs tribus de la Colombie britanni(|uc

fait I admiiatiou des touristes, nous le devons surtout, après Dieu,

à la sagesse, à la [)er>|)i(a(ilé et à linlelligenee de Ml;!' Duiieu.

C'est grâce à son système, (|ui consiste surtout à deuiamler plus pour

obtenir moins, et à l'organisation vraiment admii-ahle cpi il avait

imposée à chaque village. (\nc nous avons aujourd'Inii. non pas des

païens baptisés, selon son expression |iil l(u-es(pie, mais des gens

fonciei'cnuMit (lir(''l ien-~.

A la tète de eliaipie \ illage est un eliel. dont le ri>le est d'a>^surer

l'ordre extérieur. I',n l'absence du prêtre, il réprimande et au besoin

punit les coupables, il dirige et encourage au bien, eorrinc les abus

et décide les cas douteux. Chaque dimanche, il rappelle a ^^es gens

les instructions du prêtre au cours tl'un .9/>^«7/ plus ou lus long,

qu'il fait à la porte de l'église, après la jjrièic du matin, l'eudanl la

mission, il rend à ses subordonnés un service identicpie en répétant,

après la messe, le sermon du prêtre, en le paraphrasant et en l'ex-

pliquant. Un jeune homme a-t-il eu le malheur de I ransgi-esser les

lois de la société de tempérance.' Il doit s'en accuser hunihlenient

à genoux devant le chef et en présence de tous ses compatriotes

réunis. 11 reçoit alors une réprimande et des conseils, promet

d'éviter les occasions et paie l'amende imposée ])ar les^ règlements.

Une femme a-l-elle causé le moindre scandale!' Kllc «loil en luire sa

1

\
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coiiljx" il;iii> imc ciiconslniuc analof^ue, ri l<nis les assislanls sonl

invites à lui rappeler les transgressions (|ii elle auiail pu onhliri-.

l]llr ildil loccvoir on silence leurs admonitions, les remercier ensuite

lie leur cliarilé cl |)i(iMiel I l'c aiiuMidcinciil jxmr l'avenir.

Le chef ne pourrait évidemmeni arriver de Ini-nième à con-

MoKm- ainsi ses suhorilonnés. Il a ses yeux, qui lui ré\èlenl ce (pii se

passe de tous côtés : ce sont les uatchinni ou surveillants, qui doivent

lui rapp(irl(M- tous les aeles irrégulieis dont ils auraient pu être

témoins. Il a ses bras et ses jambes : ce sont les soi-disant soldats

qui s'en vont, sur son ordre, elierelier les délin<piants et veillent à ce

cpi'ils aeeoinpiisseni la pénitence cpii leur a été imposée. Le chef

est-il absent? Gesl le capilaine ou sous-clier (pii le remplace et,

à défaut de celui-ci, le plus ancien des surveillants, en sorte que

lauloiilé est ton jouis icprésentéc et cpu- les éléments plus réfractaires,

qui se trouvent parlout. onl toujours conscience d'être surveillés.

Un officier, (pii esl devenu un vrai personnage dans ces tlerniers

teni])s, est le zélateur de ILueliarislie. On peut dire (pi'il a charge

de remj)Iacer le jirèlre vis-à-vis des coinnuinianls v[ de ceux el celles

qui se ])réparcnt à la IMeniièie Conmiunion. Lu I ahsenie de celui-ci,

il convoque les assemblées à la maison décole, lait le catéchisme à la

réunion et à domicile, réprime les abus, excite à la ferveur et géné-

ralement jouit, relativement aux conununianis (pii, dans certains

villages, formenl la prescpie lolalilé des haliil.inl s, île prérogatives

qui n'appartenaient autrefois (pi aux chefs.

L eucharislie, la eoninumion, xoila le hul aui|uel tous iloiM-nl

tendre, cl Dieu sait si cette fa\eur csl appiéciée de nos sauvages!

Avant de pomoir v as|)irer. Iioninu-s i-l femmes doiveni inenei- une

\ ie irréjirochable, on du moins exemple de fautes publiques. Puis

liiii- nom est inscrit au nond)re des aspirants el dés lors, matin cl

soii'. ils doivent, au second coup de la cloche, se rendre à I église,

avant tout le monde, pour v réciter ei-rtaines prières et y ehanler des

cantiques (pii témoignent de leiii- grand désir de la communion.
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Celle |)ie|iar.ili«m Iniiilaiiic, peiulaiil la<|iielle la lellre tlii ealéeliisiiii'

(|i)il en inilre cire a|>|)risc dans son ciilii-r, iliiie an iiiuiiis une année,

[laifdis juxcui ,1 ciiKi (Ml six ans.

l'iuir aliiiienlei- el MUilenir celle ilcvoliim. la uarile d In hiiicii r

(lu Sacré Cu'iii- est élal)lie clie/. la |)lii|iaii de nos lril)us,('l elia(|ne

inenilne S(.- fait une Ljloire d élre lidèle à son liinii'e de i^aide. Il en

csl de nicnic dn Uosaire |)ei|)él nel.

jjdin, à des c|)i>i|ucs dclcrniinccs. lonh' la lilliu lail I lève

à ses occupations et sc> icnnil an \ illai^c ccnlial |i(Mii- se rel rcniixT

dans une rt'tiaile coniniuiu". i.e village tonl eiilier se lianslornu-

alors en une vcrilaMi- (lunnninanh' religieuse, ou la |>rière, la messe,

les clianN. les seiinons, les caU'cliisines, les répélitions d insliiic-

lion on île cliant . le icgleincnl di's alïaircs privées, se succèdent,

terminés par la confession de tous et la coniiniininn de ceux (|ui on!

été admis à cette faveur.

En temps ordinaire, la (loche sonne le couvre-fen vers neuf

heures. Dès lois tontes les portes doivent se fermer à clef, cl anciine

femme ne peut sorlir sans s"expos(M- à être condnile an chef.

l)(.'nx missionnaires, ehacnn dans la sphère (|n! Inl es| ])ropre,

ont puissamment conlrihnè à facililer linslrnclion îles sauvages et,

par là-même, à ahi'égi-r les longues luMires autrefois consacrées à

1 étude du catéchisme et des chants. Il y a à peu près huit ans

que le R. P. Lejeune eul I heureuse idée d apjjliipicr à 1 écriture

du jargon chinonk la sténographie des frères Duployé et de l'ensei-

gner aux sauvages de race séliche. Ce mode d'écriture se propagea

parmi nombre de tribus, avec d autant plus di- ia|)i(litc ipie. les mots

qui composent cet inelVahle jai'gon étant très pcn noinbrcnx. leur

fréquente répétition n'en lendail que j)lus facile la manière de les

transcrire et de les lire. Le P. bcjenne se fil alors édilenr et rédac-

teur de journal ; un grand nombre de livres populaires: histoire sainte,

catéchisme, prières, chants sacrés, etc., furent par ses soins impri-

més en caractères sténographiques et distribués paimi les sauvages
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du siiil (lu iliocèsc, Lindi'- i|il'uiii' l('\iic cliiiK mk. le hdiiihuifis

liV/iiY/ lia l'arolc ilc Kaiiiloops), iniblic-c à Kaiiildiip^. ciil iclciiait l'in-

Icrrl ilo s:niva<;cs pour celte nouvelle scicnfC, en inèiiie lem|)s

(iii'elle augmentait eonsidéialileineni la somme de leur^ connais-

sances, rendant ainsi dinappréeiablcs services et au missionnaire

et à ses fidèles.

Au nord i\\\ diocèse, le H. P. Morice avait devancé le P. Lcjeuno

dauN une voie send)lal)le, en inventant en i
SS') une série de caractères

svilahiipies qui rendent a la perfection, au lieu du jar<^()n ( liinouk. jieu

connu dans son district, irim])orte quelle langue de souche déné.

Dans la logique qui présida à la conq)osition de ces signes et dans

leur "rouiiement méthodique, consiste suiloul leur extrême facilité.

La similarité de position pour n im|)(ule cpiel caiaclére en connexion

avec la même vovelle en rend I identité reconnaissahie à pri'miére

vue, el l'acMpiisilion de la lecture est d'autant plus facile avec ce

système (juc, chacun des principaux signes étant une syllabe entière,

vous lisez couranimenl du moment que vous connaisse/. I alplialxt.

Une revue inq)riniéc avec ces caractères intéressa quelque

tenq)s les sauvag(;s du .Xord ; mais, au bout île deux ans, elle dut être

suppiiméc à cause des courses incessantes de son rédacteur (>t

imprimeur. Des livres de prières, de petites brochures contenant le

catéchisme et nombre de canti(pies en langue poileur, un résumé

complet de la vie de Notre Seigneur purent être imprimés à grands

frais, et démonireiil aujouril hui 1 ulilili' de cette iuM'nlion.

Mgr d'Ilerbomez, le ])remier N'icaire aposlolicpie de la (!ol(un-

bic Britannique, naipiil en iSuu.à lirillon . diocêsi' de C.andirai. Il lit

ses éludes au séminaire diocésain jus(pi Cn i S '|-, êpocpie où il entra

dans la congrégation des Oblals de Marie Immaculée. ( )rdonn('"

])rélrc en 18/19, '' '"'^ aussitôt envoyé en Orégon, ou, neul ans après,

il succédait au W. P. Picard dans la charge de \'icaire des Missions.

1/administration de Mgr dlierbomez était empreinte d un carac-

lère de Ixuilé qu il landiait (pialifler ilCxcessive, s il n était plus exact
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(If r;i|)|)cl«_T |)aloiiK'lk' : loujoiiis on soiiliiil xihrcr dans ses paiulcs

un tians SCS écrits l'rmolion révélatrice du cn'iir, cl, nicnic l()is(|n il

était scv('r(\ il l'était a\cc i)(>nté cl rcjncnail avec Icndresso.

MimIoIc. il le fnta\('c cxi'cs, cl on le \il, (l(|a a\ .met' (Mi :igc,

|)lcnrt-r connnc un enfant à la pensée (|uOn a\ail ilr lui une o|)inion

trop avantageuse.

liuniine foncièrement apostt>li(|nc. il nnissit. en (Icjiit d un état

PILLES CHOrCUOl \I»ES DE L lùCOLL 1 NUlbTIt Il-.l

de santé des ])lus précaires, à diriger sans faiblesse les luttes des

ouvriers apostoli<|ues mis à sa disposition.

Son successeur. Paul Dniieu, naquit le ] <léceud)re iS'io, à

Saint-Pal-de-M(iiis. didreNcdn l'iiv. Il lll so cl lldcs a .Mnnislr< )l-su r-

Loirc, puis entra au noviciat des Ohials de Marie lniiiia( nlee, à

Notre-Dame de l'Osier au diocèse de GrcnoMe. cl compléta ses

études théologiques à .Marseille on il fut ordonné prêtre par Mgr de

Mazenod, le ir mars iS")]. I.c 27 août de la même année, il s'em-

barquait, avec le W. W liicliard. ]iour ce quOn appelai! alors les

T. VI. -il
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Missions ik- l'Oiroroii. A])rcs un voyage clo plus de trois mois, il

arriva à ( tlvinpia. bourgade américaine ilii territoire de Washington,

qui se donnait déjà des airs de ville <-t était alors le siège du Nicaire

des Missions des l'ere> < )l>lals.

Son apprentissage de la vie de missionnaire fut des plus rudes.

A peine arrivé de l^ranee depuis une semaine, le P. d'ilerhomez

l'envoya chez les Yakamas. Au l)out de dix-huit mois, éclata la guerre

avee les Américains. Sa position devenait extrêmement difficile :

soupçonné de partialité pour les Blancs par les Yakamas auxquels

son ministère le forçait à prêcher la ])aix, il était accusé par les

premiers d'être la cause principale du conflit. Sur l'ordre de ses

supérieurs, il se réfugia chez les Itères Jésuites à Colville. 11 y resta

un au, puis il alla fonder une Mission chez les Inshomisch.

L'année i8bi le vit pour la première fois dans la Colombie Bri-

tannique proprement dite, et c'est à Okanagan qu'il planta d'abord

sa lente. En 18G/1, nous le trouvons au fort Rupert, sur l'ile Char-

lotte, où pendant deux ans il essaya vaineiut-nl d'instruire les

Kwakwiouls. Enfin l'année 188G l'amène à .\cw-Westminster, sur le

Bas-Fraser, (pii, pendant plus de trente ans, devait, avec le littoral

sud de la province, être le théâtre spécial de ses combats et de ses

triomphes.

Il lui ensuite élevé à l'épiscopat.

Parmi les collaborateurs des deux premiers évèipies de la

Coloud)ie Britannique, nous ne pouvons oublicM- le P. \.c .laec], né

en nSi;, au diocèse de Quimpcr. luivoyé successivement chez les

Kwakwiouls du fort lUipert en compagnie du P. DuiiiMi, puis chez

les Chouchouapes de l'intérieur, c'est à lui que fut réservé l'honneur

de fonder la belle Mission du lac Sluarl. Sept ans duranl. il s'y

dépensa sans réserve, jetani pai- tout le district les fondements de

celle vie chrétienne que le !'. Morice devait ensuite essayer |)endant

fpiinze ans d'entretenir, sinon d'arcroitre. Malheur(Mis(Mnenl son /ele

lui lit négliger sa santé, et c'est sans nul doute au cours de ses nom-
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lirtMix v(iyagcs dnns celte pénililc Mission qu'il conlract;! los germes

(le l;i inal;u!ie qui devait I f m

|

nu- 1er le 23 jan\ ier i8()().

Deux ans auparavaiil. un missionnaire tout aussi dévoué, mais

de tempérament dilTérenl, le P. Cliirouse aiué. avait été lavi à i'af-

feetion de ses frères et de son neveu. (|ui aujourd'hui continue

dijifnement s(ui oinic. i.c 1\ (".iiirouse était déjà un vétéran (juand il

quitta les Missions de l'Oréi^on, où il axait passé de Ioniques années

comme missionnaiic et comme nuciil du ijouvernemcnl anu'iicain

près des sauvages, pour venii- rejoindre ses frères, les Oblats, dans

la Coloinliie Hritannic|nr. Il apparlcnait an premier groupe aposlo-

I il pic (pii > était i-xpal lie pour \ cuir li m de r les M !->!( m s de l'Orégon.

Donnons aussi en terminant un icgrel à ce bon P. (icndic (pic

nous avons eut i'(M 11 dans son crniilan'c âc Sainlc-Maiic. \'cnn jeune

dans les Missions du Pacifique, il donnait les plus belles espérances.

H était adoré de ses enfanl> et des sauvagesqni ne poii\ aient s'eni-

pèclier d admirer son déxoncmenl cl son invariable bonne liiiincni-,

quand une maladie qui ne pardonne pas vint le terrasser sur le

champ d(> bataille. Il cpiitta nos .Missions |)oui- un monde ineilleiir, le

29 janvier 1 iSj3.

Actuellement la .Mission compte, outre la population catholique

blanche : 12000 Catholiques indiens, i évêque, 3o prêtres Oblats,

5 prêtres séculiers, i Frér(^ scolastique, i '\ Frères convers, i sémi-

naire. I c(dlège, 3 écoles-pensionnats, j écoles imlustrielles, 3 hôpi-

taux, I oijdielinat, i maison de refuge (.Madeleines), i maison de j)ré-

vention pour les jeunes fdles exposées au mal.

I]lle compte '1 congrégations de femmes :

r Les Sœurs de .Sainte-.\nne, fondées en iS"^^o par Mgr Bour-

get, à Lacliine. prt's de Monlréai. cl cpii ont un pensionnat à .\cv\-

Westminster (i8Gj) cl un antre à Kainloops 11880), avec des écoles

à Sainte-Marie de .Matequi (18G8), à Vancouver (i888j et une école

indusliicllc à Kainloops (1890).
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y." Les Sd'iirs de (",li;irilr dr l.i l 'lovidciicc, foiulccs le -Jt > iiinrs

iS'i') l'iii' ^Ij^'' Bour<?<>t. ;'i Moiiliral, et (|ui ont des hùpilaiix à Ncw-

\\'(•^lllli^slo^ li88(')>, ;( X'aïu'ouvcr i i (S()'| i et à Kunlciiay i i <Sf)S\ une

école iiuliistriellc ;'i Koiilenay (i8;)o) el un orphelinat à New -\\'esl-

minster (1900).

3" Les Sœurs de Nolic-Dame de Cliarilé (\\i llofugc, fondées à

Caen 1 l'raneei, en i()")i, parle \én. 1'. lùides. ipii ont un monastère,

avce .Madeleines et préservées, à New-Westminster ( 1890).

/|" Les Sœurs de l'Inslruclion de ri'jifanl Jésus, fondées cn 16G7

par Anne-Marie Martel, au IHiy (^France), qui oui une école indus-

trielle à WillianTs Lal<(< 1 i8()G) et une autre a S(pianiisli ( 1 8()()).

Ouvrages à consulter. — P». P. Momcr. (•. M. 1. .1" pmjs dr /Ours noir,

Paris. — l.is Dell. s ( )((iili'iitau.\ ; Iriil-s Miii-iir> cl iniilnrrics. Proc. Cnii. Insliliilc,

igq,,. — I,(<s langues déiK-os considérées en eiles-inrincs el inciilriiiiriiril diius leurs

relations avee les idiomes non-anK'i'ieaiiis. Trans. Can. Iiist., 1891. — Les raeines

dénées [avce vocabulaire). Trans. Can. Iiisl., 1892. — Les sociologie el inylliologie

des I^orlciirs sont-elles indigènes on exoli<]iies? Trans. Roy. Soc. Canada, 1892.

— La race di'née, Compte rriir/ii du Coiii^ri-s înlrmational tli-s aiiicricanislcs. 1891.

— Notes arcliéologi(|ues. iiidii-lrirllcs ri sii(i()l(igi(|iics sur les DiMiés ociideiilaiiN.

ave<' une es()uissc ctliii'igra|iliii|Ui'. Trnns. C'in. Itisl. 189Î. — Trois Mythes Por-

teurs, avec notes el coi ciilairrs. Trans. Can. Inst. 189'). — La lii]giiistii| oiisi-

dérée coimimc criliTiiiiu dr rriiilu.lr rilinn|iigi(|iir. Missions des O. M. I . r.ii'i-. 1897.

— La cliirui'gie driiée. '/'/ans. Can. Insl. 1900. — lue siiupie ((ui'sIIcim il illiuogra-

i)liie provinciale. .Mining lieeord. 1900. — Mission des Oldals dr Mai-ie Luiuacidée,

Paris. — .l.-\\'. l'o.Tiit. Prrldsloric liâtes of llie i'niled Mairs of Anieriea.
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Lorscju'en i7<)i M^i-Jcan Canoll, prcMiiior évoque de l'.altiiiiorr,

tint son premier synode, s(jii iliuièse s étendait sur la surface iMitiére

des i3 nouveaux Etats unis d'Amérique. Tous les prêtres — on en

comptait 22 — assistèrent à ce synode. I.os Catlioliqiies étaieiil au

nondjrc dc2'|,')0(), dunl liiono au .Maryland, 7000 en i'en>\ Ivanie,

I joo pour le reste des Etats. 11 n y avait, à l'exception d un couvent

de femmes, celui des Thcrésiennes. aucune communauté religieuse

ou ecclésiastique, aucun séminaire, aucun eollèf^e, aucune ('cole.

Les églises étaient de jiauvics cabanes de hois. cpiaud les o lices

ne se célébraient pas dans des maisons particulières.

Les Protestants, divisés en plusieurs sectes, possédaient

presque tout le pays, et, selon l'expression de Mgr Gabriels, évoque

d'Ogdensburg, dans un arli( le publii' le 10 octobre M)oi par le

Coircspitiiiliinl . iU e\( luaient les Catholiques, au eoiMinencenieiil du
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\i\' siri'l(\ (le l;i lolémncc (lopfmaliquc coniimme. ils les cxilaiciil de

leur lilc de CDiifiision, l'oiiiiiu' idolâtres cl coinnic siijiis damnés di'

rAntcchrisl qui siège à Rome.

ihic] chemin parcouru dans l'espace de cent ans !

A la lin (In \i\' siccio, il y avait, anx Illats-Unis, i ] Provinces

ecclésiastiques, celles de Baltimore, Boston, Chicago, C-iiuinnati,

l)nl)U(|n(-. Milwaukoe, la >'onv('IIe-( )rlcans, New-York. Orcgon-City,

Philadelphie, Saint-Louis, Saint-Paul, San-l-'rancisco, Santa-Fé; il y

avait "o Diocèses, 3 Vicariats apostoliques et une Préfecture; il y

avait nn Délégué apostoliipie. Son Excellence Mgr Sébastien Marli-

nclli, résidant à Washington: un Cardinal. Son l",niinencc Mgr.lanies

Gibbons, Arc hcvèque de Baltimore, i
'i
Archevêques, 77 Evèques,

2 Archi-abbés, 1
') Abbés mitres, i Préicl apostolique, 2<)-('t Religieux

prêtres, 8()()0 Prêtres séculiers, G409 églises avec résidence du

prêtre, de nond)reux couvents d'hommes et de femmes, des collèges,

des écoles pour garçons et filles, des orplu-linats, des asiles, des

institutions charitables de toute sorte, et une population catholi(jue

de 10 i2()(")77 à mes.

Aujourd hui la liberté, pour 1 action tlu j)iétre, est sans limites.

Les Américains savent respecter la liberté chez tous et professent,

pour tous les cultes, la plus large tolérance. L'Etat, de son côté, s'il

ne favorise spécialement aucun culte, n'en entrave aucun. Le Catho-

licisme s'est développé au grand air de la liberté.

Dans la marche régulière vers le progrès religieux que nous

venons de constater, les Français ont tenu la plus large place; ils ont

envoyé à 1 .Vméricpu- du .Nord leurs ollrandes. juin(i|)alrment par

l'entremise de l'Œuvre de la l'rn|)ai;al ion de la l"oi ; iU lui ont donné

en même temps des hounnes il élite. .\ 1 heure où nous sommes, ils

occupent encore une pl,i(c lionoiable. mais pendant la plus longue

partie du \i\'' siècle, ils ont été aux a\ ant-posles. Ils ont senu'\ ilans

les fatigues et dans les larmes, ce (pu- d autics récoltent aujourd liui

dans la joie: ils ont défriché, planté, b;ili: ils ont louche les colons
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jjrài'c ;i li'iirs \crlus, a Itiir cmirldisii', a leur ilia-

ritô; ils ont ilomu- aux ôniij^ranls la force morale,

jiermeltanl île sii|i|)oiliM laliseiicc île la pairie; ils

oui ailoiiri les ri<^ueurs il un exil

que îles lois inipitovahles impo-

saient aux tléluis îles tribus in-

diennes.

Après le tableau ircnscmlile

• pie nous venons île présenti-i-, il

nous faut entier dans ([uel(|U('s dé-

tails suf quelques-uns des piirui-

paux missionnaires français (jui

travaillèrent aux l'.lats-T'nis ; nuiis

en omettrons bcaucouj). mais par

les figures ilévèqucs dont nous

dessinerons quelques traits, par eellcs aussi de (pielcpu-s-uns de

leurs collaborateur.^, notre imai^ination se retracera celles des autres

missionnaires moilestes, qui. jKir leurs labeurs ignorés des hommes,

mais connus de Dieu, ont, au delà de 1 .Vllantique, conservé ou

amené à ri']glisc des millions d âmes qui, sans eux, lui auraient été

arrachées sans retour.

Al'ACHEb l)f NOl-VEAU-MIiMIll E

LKS KVEOt i;s IliVNCAIs \l\ irvi-.-IMS

Cinq prélats français oceupeiil encore des sièges épiscopaux aux

l.lals-L nis: Mgr Placide-Louis Chapelle, archevêque de la Nouvelle-

' Irléans, Délégué apostolique à Cuba, .Mgr Pierre IJourgade, arche-

vêque de Sanla-l-"é. .\.\. .SS. Duiier. e\ ('(pie de rSalrhilmlies, .leau-

-Vntoine l'orest, évèque de San .Vulonio. et Henri Granjon, évèque

de Tucson. Déplus, larchevéïpie de la .Xouvellc-Orléans a un auxi-

liaire français dans la personne de .Mgr Gustave-Augusliu i'.<iu\el. el

.Mgr Matz, évèipie de Denver, est originaire de la Lorraine annexée.
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.Mi^T Chapelle, Français dDiii^ine. |);iilil pour I Amci i(|uc à

r:is>fc (le ly ans, en uSm). Il lui nrdmiiir piclre l'ii iiSir». et il rlail

(lire (If l;i p:ii()isse Saiiil-Malliicii ;i Washington, dans le dlDcèsede

Hallinioi'e, (piand il lui noninié, en iiSi)i, euiidpilcur :'i Sanla-I'r de

Mgr Salpoiulc, au(pi(d il a\ail voué wnr IlliaU^ alieelion; ('(dui-ci.

faligué et âgé, se Irouvait aux piises avec toutes les difficultés dune

période de transiliiin. Rn iS()'|, il remplaça ce jiiélat dont la démis-

sion, provoquée par la maladie, a\ ait été acceptée pai' le Saint-Siège,

l'.nlin, en ii^;)", après la mort de .M^;r .lanssens, il lui nommé à

la .\i>u\('lle-( )rl('-ans, et un an apré-^ il lui chargé par Home de se

ri'iidic .1 Culia. muni des j)ou\()irs de hcléi^ué aj)osl()li(pie pour y

étudier les conditions matérielles et morales du clergé eatholirpie.

Mgr Chapelle fut envoyé aussi comme délégué extraordinaire aux

Philippines afin de conslatei- sur place la situation que les derniers

événements V (uil laite à ri'.i^iisc el clicrclier les remèdes aux maux

dont elle a soidierl. .\vec ipicl honhcur il remplit sa mission, la lettre

sui\aule (pi il reçut du Souverain l'ontile, le 28 oclohre l'joi, nous

rapprendra :

« Maintenant (pie nous êtes revenu pr(;'s de .\(jus, ilit le Saint-

Père, Nous croyons qu il y a lieu de .Nous réjouir en voyant que vous

ave/. ])arfaitemenl réussi dans l'accomplissement de votre mission, et

(pie votre (viivrc; a jjleiiu'inent i(''j)ondu à Notre attent(\ ElTectuanl , en

elïet , un long voyage et aHrontant un climat insalubre, vous êtes resté

là-has durant un temps assez considérahle ; prenant la charge des

intérêts de la religion et aussi de ceux de la ci\ ilisation, <pii |)iéoccu-

paient sans cesse Notre conir, vous avez j)ii. avec laide de Dieu,

endiguer, par votre sagesse et votre aulorilé. les maux (pii allaient

s'ctendant sans cesse, les adoucir et les compenser, en quelque sorte,

par des hicns aussi grands. \'ous avez donc hicn mérilé de Nous;

Nous vous accordons l'éloge (pii vous es! du. et Nous pensons être

en droit (h; fonder de grandes espérances sur voire /èie et sur votre

talent c|)r(iii\é. »
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Mgr Gustave-Augustin I{ouxcl, évoque titulaire de Caiiuin et

auxiliaii-e île Mgr Cliapcllc depuis les pieuiiers mois de I année iHcjq,

est né en l-ranee en iS|i. ()i(liinn('' |)iclie le ] noNcinlnc iA(V] et

agi'égé depuis '5"i ans à l'arcliidioi'i-se île la .\(>u\fll('-( )rlrans, il clail

euré de la paroisse de I Aiiiu)neiation dans la ville épiseoj)ale.

Mgr Kouxel a été saeré le <) avril iS<^r).

MlI'I' l'itMic l)i>ui «j'.ule. né l'U iii'i". dans le diocèse de (drrnioiil.

1> Tl NNF.l. I)F 8ll l'IlvUS UK LONG DVSS LU I IIDM; II I > MlllIU; (ilCAXT (<; AI.IIOIISIE)

partit, en iSlu). pour lAri/ona où Mgr S;dpoinle l'ordonna jirètrc

et lui conlia la paroisse de Silver Cilv. Le 2) janvier nSS"). il fut

nommé évèque titulaire de 'l'auniacuni cl \'icairc apo>l()li(pic d Ari-

zona, poui' remplacer Mgi' Salpoinle (jui devenait coadinlcur de I ar-

chevêque de Santa-Fé. En iHf);, le \'icariat a])osloli(pic d Ari/ona

fut érigé en un diocèse (pii prit le nom de diocèse i\i- Tucson. et

ipii devait comprcnilre le territoire d'Arizona et le (onité de Dona

Ana, dans le Nouveau-Mexique. Mgi' Bourgade devint \v premier

évèque du nouveau diocèse, mais il fut transféré à Santa-Fé, le

7 janvicL' i8')<).

T. VI. — aa
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Le sufrossouitlc.Myi- i'icnc Hourgadc est .Mi;r ll<nii (iimijon. m'-

en 18G2, dans le diocèse de Lyon, et ordonne en 188- nai .Mur Imhii-

jT^adc. I-e iiomcl évèque âc Tiicson, nap^uère missionnaire dans

I Aii/.oiia, fui le collabni'aU'ur aussi zélé (]u intcllincnl du Supérieur

du!T[rand séminaire di' l>alliuini>'. Ir respectable .M. Mai^uicn, tiélé^ué

de l'Œuvre de la Ih'opagatioii tle la Foi auxI<]tats-Unis ; il a été sacré,

le I- juin i()()o, par le eardinal Gibbons, dans la cathédrale de

IJaltimore, au milieu d un immense concours de fidèles. M. Canibon,

ambassadeur de la République française et les principaux fonction-

naires de I aiidjassadc assistaient à la cérémonie.

Le K) mars i885, Mgr I^eray, archevêque de la Xouvelle-

Orléans, assisté de Mgr Néraz, évèque de San-Antonio et de

Mgr Gallagher, évècpie administrateur de Galveston, donnait la con-

sécration épiseopalc, dans sa cathédrale de Saint-Louis, à M. Antoine

Durier, curé de rAnnoneialion à la Nouvelle-Orléans, nommé évèque

de Xatrhitoehes. Etaient présents NN. SS. Fitzgerald, évèque de

Litlle-llock, Jansscns, de Natchez, ^Lanucy, de Mobile, auxquels

s'était joint un nondjreux clergé, dans les rangs duquel on comp,-

lail plusieur> prrlrcs du diocèse de Xatehitoclies.

Mgr Durier (jui occupe encore le siège auipiel il lut ap])clc en

i88j, est né à Saint-Honnct-des-Ouarls, canton tic la Pac-audière

(Loire). Il ])artit ])our F.Amérique, en 1 855, étant sous-diacre. Orilonné

prêtre à Cincinnati le 27 octobre i85('), il devint curé <lc Cdiillicothe,

dans lOliio, vicaire de la caihédiale de la Nouvelle-Orléans, enfin

curé de la paroisse de 1 Wnnoncialion, en i8")().

Mgr Jean-.Vnloine Forest est évè(jue {\c .San-Antouin depuis le

29 septembre 189"). Il est né, en i8'|(), aux (',liazell(<s, village de la

(•(immune de Sainl-.Marliii-la-Sau\ etc. (Ian> le (h'-parlc-menl de la

Loire. Il ('lait sdus-diaci'c. lui aussi, quand il pailil pniir le Texas, le

.'l
février i 8(ii, avec Mgi I )niiuis, rpii. pt-u de jours après son arrivée à

la .Nousclle-Orléans. lui conféra le diaconat et la prêtrise, l'emlant

32 ans, M. Forcsl a eu la direction de la Mission de llallel>\ ille. dans
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k- roinlO lie l..i\.ii;\. Il ;i claldi les (•î; lises ilc Muullwn cl Ac Sliiiifr,

les stations irAiilidclK". de liiusliv, de Sainte-.Maric, <K' .Mmaxia »'l

do \'i>\ l'i)|)iili. dans U" t(jiiiU' (.le Colorado.

MIS i;\ i-;(.iii;s m noisd

lidllimorc. — Avaiil la Hrvolulidii (|iii aHian(liil les lllals-l'iiis

do la doiniiialion an^'laisc, Ir pays riail sniiinis à la |iii idiilioii du

V.M.I.KE m. \<)-î.l.MllU (UALUUllMi;)

\ kairo apostolique de Londres. Quand la Confédération américaine

fut constituée. Rome jugea convenable d'étahiir un siey;c épise()])al

dans le nouvel lilat. Par une Huile du ù uelokre ijf^;), l'i'' \ I eiia un

évèché a lialliuiore. cl lui donna comme lilulaire un lidninie (pii

jouissait dUne ^;iMude réputaliou, un ancien .lésuile oiiqinaire du

pays, le pieux et zélé Jean Canoll. que lui avait désigné le choix de

tous les missionnaires, ses confrères : quelques années après (1800),

un autre ancien mcnd)re de la Compagnie de Jésus, Léonard .\eale,

lui fut adjoinl comme coadjutcur. Mgr Cannll mourut le ) déccMuhrc
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181 ), dans sa qualrc-vinglième année, cl Mgr Neale, son successeur,

iK'ux ans aprrs. I.c (S avril iSoS, lialliiiioïc rlail ilcvemic mrlinpole.

!,(> Iroisiomc archevêque fut im français, Mgr Marcclial, né

en i-ù:>.. à Ingrc, dans le diocèse d'Orléans. Mgr Marcclial clail

entre dans la Compagnie de Saint-Sulpice, avait fait un premier

séjour eu .\mcriquc, où il était allé <'U i;;»-!. était rciilrc eu lùirdpe

en iSo), avait enseigné la théologie dans les séminaires di' Saint-

Fiour. d'.\ix et de Lyon, puis, chassé de i-'rance par la politique

impériale, avait repris la route de l'Amérique en iSi i. Administra-

teur éclairé, apôtre infatigable, digne successeur du grand évêquc

Carre >ll. il est le seul Français qui se soit assis sur le siège de

Ijaltimore, si dignement occupé aujourd'hui par son i]m. le cardinal

Gibbons. Il mourut le 27 février 1S28.

(^)uand Pie VII fit du diocèse de Baltimore un archidiocèse, il

créa '1 évcchés : Phihulelphie, Xew-York, Boston et Bardstown.

Kn 1821, Saint-Louis fut érigé en évêché et devint métropole

en iiS'i^.

.Vric-) <)/7i. — A répo(pic de la iiévolulion américaine, il y

avait très peu de Catholiques à Xew-YorU, ils n'y possédaient pas

d'église, parce que les lois pénales anglaises y étaient rigoureusement

appliquées. I']n iS'i"), cpielqucs vieillards se rappi'laicut encore avoir

assisté à la messe dans une grange louée hors de la ville. Un peu

avant hi (iu du wiii' siècle, fut bâtie la première église; on construisit

la seconde en i(So(). et la cathédrale fut terminée en 181 "i. Le nombre

des Catholiques était alors de 1(1000.

Les deux premiers évêques de New-York furent des Dominicains

irlandais; par un bref du 2'5 mai 182(1, le paj)e I>éoii Xll leur donna

pour successeur un {•'lancais. .M. .Ican Dubois, alors âgé de (ij ans.

l'rètrc de Saint-Sulpice, M. Duliois avait quille la i'^rance en i7()i,et

il dirigeait le séminaire d'iMiimittsburg, (|u'il avait fonde. Il était

célèbre dans tout le Maryland par ses catéchismes et ses predi-



l.KS KTATS IMS 17S

cations; (l:iiis la \ iri^^liiic. il visita lUrliiiuiiul ol foiula les paroisscS

lie .Norfdlk cl d Alexandrie.

A ce inoiiienl. on poiivait estimera iS^ood les Catli(ili(|ues de

tout le diocèse; Xew-^'oik cm posx'dail ')") ouo cn\ iiDii. apjiai tenant,

nom- la |)his L;i-anile partie, à la classe ouvrière. Hors de ^'c^v-York,

un trouvait (pichpies petites cliapcllcs et <) églises éloignées les unes

des autres de y. à 5oo milles. Mgr

Duliois se mil aussitôt l'n devoir

d'augmenter son per>onnei. si bien

cpi'en iH'i8, ([uand Mgr Hughes lui

lut lionne comme coadjutcur, on

comptait dans tout le diocèse une

quarantaine île |)i<lreset à pen pris

autant d'églises. Mgr Dubois mouiul

le 20 décembre \'^'\>..

lioslon. — Le 22 novembre

i-t<8, un auni('inier de la marine

française, .M. de la l'oli-ne. réunit.

dans une masure de .Scliool Street,

quebpies-uns de ses cnm|iatriotes

et quelques lilandais ipii se trou-

vaient à Boston; il y célébra la

messe. C'est le plus ancien souve-

nir que l'on ail conservé de (Catholiques assemblés dans cette

.Vlhenes des Etats-l'nis. ainsi (pie .Mgr l'"en\\i(k appelail sa ville

épiscopale en nSii. 11 va\ail alors à Boslon 1 oo lldi'les à peine.

M. de la l'olerie ne lit (pie passer; il en lui probahlenienl de

même d'un abbé Uousselet. dont nous trouvons le nom dans les

documents de cette époijuc et qui fut remplacé par un ancien

puritain, en juin 171)0. le l>év. .lohn ïhaycr. Kn i7!)2. un prêtre

d'une grande vertu et dini zèle apostolique an-dessus de toiil éloge,

CUITE DU YO-SKSim; h: l)i; Il M llil II)
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I .iMic S. -A. .M.ilii^iHiit, :incicii prulosciir de Sorhniiiu', viiil à IJosloii,

où il lui liiciilcM rrjniiil pai' M. de (",li(>\ciiis. riiiic des plus l)cll(>s

filfurcs (11- l'cnisiM i|i;il li;ui<;u-. ;ui \i\ siècle, après avoir été I un des

|)lus ardeiils ap(')t l'es (le lAiiiériipie du Nurd. IV'iidaul lout le temps

que ces deux lnunuies véeureut e(')le à C(")tc, ils éiliiiérenl Catholiques

et Protestants par leui' union fraternelle, par leurs égards récipro-

ques, par leur inodeslie, leur douceur. leui- prudence et leur tact,

parles ipialilés de leur ccrur et 1 élévation de leur esprit, (hiaïul il

lut ipiestion d érin'cr le siège de lîoston, Mgr Carroll jeta les yeux

d'abord sur M. .Matignon, qui se récusa; cl (piaïul, devant son refus,

M. de Cheverus fut choisi, il de\int, pour le conqiagnon île son apos-

tolat, désormais son évèque, le prêtre le plus sounus <-t le |dus

obéissant, tandis que I évè(|ue restait |)our lui I ami le plus lidele.

Ce fut une grande douleui' dans toute la \ille de IJoston (piand

mourut ce jirêtre si hundjle et si vertueux, le i() septembre iiSicS.

Mgr de Cheverus sentit un grand \ ide se faiie autour de lui, et sa

doideur lut prolonde.

.iean-Louis-Anue-Magdeleine Lcfebvie de Cheverus naquit à

Mayenne, le 128 janvier ijGH. Il élail le lils du juge général ci\il

et lieutenant de police de la ville et duché-pairie de Mayenne,

et dune j)ieuse femme nommée Anne Lemarchand des Noyers,

l'itant encore enfant, il recul la lonsuie et le litre d aumônier l'xlra-

ordinaire de Monsieur; ce titre était attache à un IxMU'Iice à la dispo-

sition du frère du Roi, le |)iieur(' de TcubeclKi, dont il Ncnail dClre

pourvu, ilntré au cidlège bouis-le-Grand, il \' lit d excellenles éludes

et, de là, passa au séminaire de .Saint-.Magloire, à Paris. Il fut

ordonn('' prêtre, à la ilerinèrt> ordination publiipu' laite dans la

capitale a\ant la pK'Nolulion, le 18 décend)re 17;)": |>uis il partit

pour Mavenne oii d cclcbr,! sa première messe dans la niiil de .\(iel.

.Niunmé aussitôt par son éveipie, ,Mgr <le (ionsans. clianoine de l,i

cathédrale du Mans, el \ icaire de son oncle, alois cuic deMayenne. il

refusa, ainsi fpie son curc'. de |)rèter serment a la ( j in-^t itui ion civile
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ilu ck'i-gc. Devenu vicaire général cl curé, il <onnut les douleurs et

l'héroïsme (lu luinislèi-e exercé en secrel, K's liislcsses de lcni|)ii-

sonnenieul, île la l'nili' cl de l'cNil. Ixélii-ié eu An^IrhTic eu

septembre iji)-- ''( .ivani .i|i|)riN la langue du pays, il ( DUiinciirail

à exercer son ministère dan>- un lli^t^i l de Londres, cpiaïul il lut

appelé à Boston parsonaïui M. Matignon. Il y arriva le 3 octobre i7<)0.

.M. Matignon était charge de IJostun, de Penohscol cl de Passa-

uiaipiod\ : M. de (dicverus liu prêta le concours U- plus culier; il

visita I i; 1,1 1 du

Maine, fit hàtir une

église à Xewcastle

et v élahlil un prr-

tre lies lunirous de

.Mayenne, M. Roni;.-

gné ; puis il pailil

pour aller porter aux

I udu'us la parole de

Dieu.

I.e hiograplu'

de .Mgr de (iheverus a raconté la joie «préproiiva son liéi-os lors-

(pi un matin, ajjrès un voyage de plusieurs joui's, il entendit

des chants s'élever au loin, et reconnut la nu'sse royale de DunionI,

Les sauvages réunis à Indiaii ()ld Town, dans l'ilc forui(''e pu la

rivière ile Penohscol, piivés île prêtres tiepuis de lies longut's

années, avaient conservé lliahilude de céléhnM' le dimanche. Ce fut

avec lies transports de joie ipie le pi('-tre fut aceiu'illi el ipu', eliaiiué

dt^s Ixjuucs ilisposiliiuis cpi il reuceintrail, il resta trois mois .m milieu

de ces hommes simples el prêts à ouvrir leur c(cur à la vérité.

Il rentra ensuite à Boston où son dévouemenl. pendant une épidémie

de lièvre jaune, lit I adndration de tous. Il a\ait aeipiis une si grandes

iniluence, pu 1 ascendant de ses vertus, mênu" aupK •> du (iouvei-

nement amériiain. (pi il liil consulté par celui-ci sur la loiiniile de

AMI. F. SAlMT.-MMlli; A lUI.riHOHi;
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scniUMil ;'i pivlcr |);ir U's (Miididats aux (•Icclions, cl (|iKiinl il vniiliil

l>;'ilir une église à Moslon, le Prôsidciil de la CoMlcdcralimi. .Inliii

Ailaïus, siiisciix il le picinicr sur les ii>k'S tic sousrripliiui.

(","('sl CM très i;iainl<> partie au missionnaire français (|uc lui due

la <(Ui\i'rsiiiii de la célèhre Muk^ Scton. Née à New-'^'uk le 27 août

i77'|, ldisal)(lli l!a\lev. Iciunu- dune reniaii|ual)le inUdligencc et

d un i^iand caractère, avait perdu sa mère à l'âge de trois ans et avait

été élevée |)ar son père (pii s'attacha à dévidopper en elle les (|ua-

lités solides qu"(dle

avait en germe. i']n

i-()'l, elle éjiovisa

Williaui-Magee Se-

ton, don! clic eut

cin(| eulanls. Les

cprcii\(\s ne taide-

icnl pa-^ à M-nir. (le

lurent d ahord des

revers de fortune;

puis M. Setdii mou-

rut au cours il'un

voyage en Italie, enlrcjuis avec sa femnu' et l'ainée tle ses filles.

Mme Selon éprouva dans ce pavs de la l'^oi les impressions reli-

gieuses (pii ((Mnineneerent à la louriu'r vcis la r(digion catholique;

elle se sentit loui'mentée par le tloute, se livra à lélude des pro-

hlcMUcs religieux, uiedila, piàa beaucoup, enlin écrivit a M. de

Cheverus (pii linstruisit pai- (•(urespondance et linil j>ai- la con-

vaincre si l)ien (ju Clic ahjiira le l'rolotant isme entre les mains de

M. .MallhcuO iirien, cuiè de la paroisse Saint-Pierre à .^c\\-^o^lv.

(Jiiand M. de (diexerus la \il pinir la première lois, (dli' etail

de\ cnue, depuis eux ir(Hi uiu- année, la Mcrc Selon, cl elle dii'igcail

coMinie SiiiKiicuic des l'"illc-. de la Cliarilc. le cou\(Mil di- Sainl-

J,I'. l.\). I>1. l,uL\litiiii .-ïAlA 1-jt.si l'il \ (;\i 1 I \l..i;à'.

losepli d llniMiilNhurg. (", élail au niouicnl ou, uouuné é\c(pie de
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Hosldii, it'ccminciil é-ri^a' t-'ii (liixi'sc. il alliiil m- |)rr|)iii-cr ;'i son s;iric

par une icliaitc an séminaire du Mniil-Sainlo-Maiic. Dans sa liaulr

silnalJDn. il cunliniia ses liavanx a|)ii>li>li([iics avec un ilc\ (Uicniciil

encore' jiln> i^rand, si tela riail |n)>,>il)lc, refnsa, |iimr ne pas ai)an-

clonnor son é<flisc. clo tlevonir le coadjulciir de Mi^r Xcalc, après la

nioit de .Mgr Cari'oll. et ne parlil |iiiiiil,i Fiance, i
'j ans après j.iv oir

t|nillèe, quesnr les instanccsdii lui de JMance. l'rèconisc archevêque

lie Hordeanx, li- i ocIoIjic iHuli,

Yfé^-î

.\ Cmil llll M F. 1)1 SMM-l'UllII.K A NF.\V-VOHK

devonn Cardinal, appelé à la

l'allie cl an Conseil d'Etal, il

moiirul en i83G.

Plusieurs années après le

départ de .Ml;i' de Cheveiiis, un

ministre protestant, le D'Clian-

ning, se faisant I interprète des

sentiments de ses compatriotes,

s'exprimait ainsi, dans une revue

périodique publiée à Boston, le

C/irisdan Examiner : « La mélropoh» de la Nouvelle-Angleterre

n a-t-elle pas vu I excMnpIe sid)lliuc des veilus chrétiennes dans

un évèquo calholic[uc? (Jui de nos docteurs religieux oserait se

comparer au dévoué Cheverus.' Ccl homme, hon par essence, (|ue ses

vertus et ses talents ont élevé à de hautes dignités dans l'Église et

dans l'Etat, vécut au milieu de nous, consacrant les jours, les nuits et

son cœur tout entier au service dune congrégation pauvre et gros-

sière. Nous le vimes éviter la société des grands iL des riches pour

se rendre l'ami de l'ignorant cl du faible, abandonner les cen les les

jilus brillants. (|u'il aurait ornés, pour les plus humbles chaumières,

supporter avec la Lendiessc d'un père le•^ fardeaux et les chagrins de

ceux qui étaient confiés à ses soins apostoliques, prendre soin

lie leurs intérêts temporels et spirituels, et ne jamais donner le

moindre indice qu'il sentit son esprit humilie parées humides lonc-
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tii>ns. ( )n vt)vail rct Immine géncMcux l)i;i\cr. pour cxerctM' sa l)i(Mi-

faisancc, le soleil le plus Ijriilant cl les tempêtes les plus violentes,

comme si son ardente charité l'eût dcfendii cnulic^ la rigueur des

élément^. Il nous a quittés, mais il ne sera jamais oublié : il jouit

paniii nous de ce qui est plus précieux que la renommée; son nom

est cliéii partout où celui des grands est inconnu, il est jirononcé

avec desbénédictions et des larmes de reconnaissance dans les asiles

(lu malheur. »

UidJinf^lon. — Parmi les diocèses suffraganls de Boston, il en

est un sur l<'<|uel il con\ient de nous arrêter spécialement, car il a été

successivement administré par deux évèipics fi-anrais, c'est l'clui de

Burlington, érigé en i8j3.

Quand fut créé le diocèse de Cleveland, Mgr Happe choisit pour

vicaire général \\n ami et compatriote, M. de CiO("'sl)riand, ancien

curé de Canton et tic Toledo; mais lorsque Burlington lut détaché

de Boston, et devint le centre d'un nouveau diocèse, en i853, le

grand vicaire de Cleveland lut j)romu à cet évêché : il avait alors

trente-sept ans. Né au château de Lanurven, dans le Finistère, le

^\ août 181G, ordonné prélr(> à Saint-SuljMce, de Paris, par

Mgr Bosati, évécpie de Saint-Louis, le l'î juillet 18 '10, sacré dans la

cathédrale de New-York, le 3o octobre iSj'i, Mgr de Goësbriand

nniurnl le ) novembre 1899.

Le diocèse de Burlington, d Une étendue de 5p lieues sur 20,

aux hivers très longs cl très rigoureux, compi-cnd loul I l'.lat de

\'('rm(uit. Grâce à son voisinage du Canada, il a rciii un impoilanl

afdux (le population venue de ce pays, et Ion Ironve. dans son

clergé, beaucoup de prêtres portant des noms fram ais : plusieurs même

sont Français d'origine. Au mois de seplemhre iS-Ci. sur w ecclé-

siastiques, 10 étaient Bretons et sur ces 10, il s'en liouvait 8 <|ui

appartenaient, par leur naissance, an diocèse de Quimpcr. A cette

époque, une moitié de la population calholiipie appartenait à l'élé-



I.F.S KTAÏS IMS ISI

CHEZ LES FILLES DE H CIIAIHIl';, A SYllACUSE

ment canadien, l'autre était surtout composée d'Irlandais. .Mgr de

Gor-iliriand fut un des principaux promoteurs des o-uvres ayant pour

but il assurer les secours religieux aux Canadiens français (|iii (mi-

grent aux Etats-Unis.

En arrivant dans le N'erniont, 1 évéque n y trouva (jue 8 églises

et 5 prêtres. Grâce à ses efforts, cet Etat possédait, en 1890,

7G églises. )2 prêtres, i séminaire, 18 écoles paroissiales avec un

orphelinat et plusieurs maisons religieuses. L'année précédente, il

avait consacré, à Burlington même, au milieu d Un immense con-

cours de fidèles, une très helle église, de jo mètres de longueur sur

•21 de largeur, S(jus le vocable tle Xotrc-Dame-des-X'ictoircs.

Presque aussitôt après sa prisede possession, Mgrde (loi'sbi iind

a\ait fait venir îles So'uis de la l'rovitlence de Montréal, cl plusiiurs

missionnaires français, comme MM. II. Cardinal et Le Cam, de

Quimper, Vi\ Clavier, de Nantes, etc. Le i3 avril 1.
S

')('>. il pouvait

écrire : « Le clergé de Vermont est, maintenant, entièrement renou-

velé ». Et, en i858, il rendait du missionnaire de Montpellier, un

(
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l'iaiicais. ce It-nioignage cjur nous étendrons à ses roiifirics : « (|iio

ses succès dans le saiiil iiiini'^liMc" ('laii'iil ad iiiiialilcs. et (|u il clail

a|i|)('lc a l'aire le plus grand hicn )>.

Ix)rs<|uc Mgr l.oui^ de (.Joësbriand alla icndre compte à Dieu de

son long épisconal . le dineèse de l!u rlinglon. si dc'nué l(iisi|u il en

avait pris la direelion, comprenait, grâce à ses soins inintcrr(ini|)ns,

à sa charité, à son admirable dévouement, 8() églises, 70 i^rètres diml

2 UelififiiMiN. I séminaire avec loéludianls, ') eollèqt^s de irareons et

'1 de lllles, iSécoles paroissiales l'ré(|iienlées par '|(''i7 «''"^'^t^s, i orphe-

linat renfermant ijo enfants, -i hôpitaux. La pupulalion catholi(pie

était, au i" janvier hjoo, de S^ooo âmes.

Mgr Jean-Etienne Michaud, (|ui avait reru la consécration épis-

copale le 2f)juin 1892, avec le titre th .Mudra. remplaça lévéqne de

Burlington après avoir été son coadjuteur.

CIcveldiul .
— l'^n 1822. le diocèse de Cincinnati avait été érigé

dans rOhio, et il était devenu en i833 la métropole d'une province

ecclésiastique. Le Saint-Siège, en i8'|-, détacha de cet archidiocèsc

la partie septentrionale de lOhio, ])our en fornuM' le diocèse de Cleve-

land. doni un Français, Mgr iiappe, fut le ])r(Miiier évècpie. X'oiei ce

(\\\c II- |)rélat pouvait éci'ii'e aux Conseils de r(]"lu\re de la Propa-

gation de la l'"(ii. le 20 janvier iHh) : c. Il v a onze an> cpu- le diocèse

de Cleveland a été érigé. A lelle épotpie nous comptions à peine

20000 Catholiques. 20 églises et 17 missionnaires. Nous na\ions

aucune éc-ole eatIioli(pie, ni séminaiic, et notre population, réeem-

ment arrivée de la France, de l'Allemagne et de I Irlaïuie, était géné-

ralemenl pau\ i-e. mais aussi elle était pleiiu' de loi et d énergie ; hénie

lie |)ieu il assistée par IGuivre de la l'ro|)agation de la l'^ii, nous

l'avons vue se multiplier avec rapidité. De 200(10, en ilix ans, elle

s'est élevée à C») 000. Nous avons 8.5 églises au lieu de 20, et fio mis-

sionnaires au lieu de \-. Lcstiois rpiarts de nos .Missions ont leurs

écoles «atholiqucs entretenues à leurs liais. Notre \ille ('piscopale,
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(|iii ilciit iloiiiicr le iiiouvciiK'iil au reste du iliuLCSc, a uiu- |ni|iul;ilii)ii

«Mtliiili(|iif «le iliotui àinos. avec (i éf^lisos ol (i cliapclIcN ; il \ a dix

ans, nous ne CLininlions ipu" 'îood Catiiiili(jii("> et une seule e;4li--e

en itois; nous avons 3 eoumumautés de femmes qui s'oceupeiil de

I in>tiuelion de la jeunesse, et J établissements de l'rères pour nos

iH'oies de «garçons. Poui" sauver nos enfants d une perte eeilaine,

nous avons fondé 2 orpludinals ou nou> pouiNovons a I eiili il ieii

de iSo enfants of-

plielins. I"]nfin nous

avons et a II I i un

yraïul et un petit

se m i na i ri\ assez

nombreux .
j
es-

père, pour pour-

voir, dans un temps

donné, aux besoins

spii'itueis du dio-

eése. Nous venons

(le foiuler, en de-

liiu-s lie la ville ('piscopale. un autre orpludiiial el ] eonununautés

enseii^nantes. »

l)ix ans aj^i'ès, le 2.") avril i S('i( ), la pojiulalion cal liolique al leii^ liait

le ihillre île 1 20000 âmes, en faïc tle Jioooo IMotestants. Ix' uoudire

des éeoies s élevait .1 100, celui des églises et chapelles à 1 )o. Il y

avait 5 orphelinats, -i liopitaux, 1 grand et i petit séiuiuaiie, plusieurs

(i'u\ res.

(iràee à lardenle initial i\e de .Mi;r lîappe. en \ iiiL;! ans, 1(> diocèse

de Cleveland se trouxail dote de tout un ensemble il iii>liluli<uis que

il autres, plus anciens, auraient |>u lui envier.

Mgr liajipe avait vu le jour n(Ui loin d Arras, en i.Soo, et il était

parti pour rAméri(pie en i<S 'jo. Installé, comme évoque de Cleveland,

le I
1 octobre i.S/iS. il administra le diocèse [)end.iMl \ingt-deux ans.

l.L. .\IA1,I.. A KOMON
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assista ;m Ctnicilr du N'alican ol, an mois d'aoùl i.S7(), à cause de

l'état de sa saiilé, dut ri'-sigiier ses fonrtions. Le vénérahle évoque se

relira dans le ilioccsc de Burlington, à Saint-.Mhan, om il Midinnl le

q sc|)lcnilii-e 1877 : ses restes furent transportés à Cleveland cl

déposés dans la crypte de la cal liediale.

Diiùurjue. — Jusqu'en 1890, la Province ecclésiastique de Saint-

l.ouis comprenait "i l'^lats : le Missouri, le Kansas, Tlowa, le Nebraska

cl le Wvoinini;'. foiinanl les diocèses de Saint-Louis, Ivansas-City,

Saint-Joseph, Concordia, Duhmiue, Davcnport, Omaha, Lincoln et

Cheyonne. Sur la demande des évècpu^s, le Saint-Siéye décréta la

division de l'ancienne Province de Saint-Louis et l'érection de

Duhiique en métropole ayant pour suffragants les évêques de

Davenport, Omaha, Lincoln et Chcyenne.

Le 1" novembre 1829, s'embarquait au Havre, avec Mgr Portier

et 5 prêtres ou clercs, un membre de la Société des missionnaires des

Chartreux de Lyon, qui avait été désigné pour remplir les fonctions

de vicaire général de Mobile. Ce prêtre, M. Loras, était destiné à

devenii' le premier évè(|ue tlu diocèse de Dubuque. C'était un homme

rompu à ladministratiou.ear il avait déjà, pendant douze ans. dirigé,

comme Supérieur, divers séminaires, nolammcnl celui de Largen-

tière, et Mgr Portier comptait sui- lui poui' en établir un à Mobile.

La traversée fut extrêmement diflicile, et c'est seulenu-nt le

i^\ décembre que la petite caravane débarcpia à la Nouvelle-Orléans;

elle y passa liuil jours el i-eparlil ensuite, s\ir une goéletle, pour

Mobile. Le petit bateau, trop chargé, échoua plusieurs fois. Kniin on

arriva, le () janvier i83(), à Mobile.

i-ln face de la baie de Mobile aniuu'C par le va-(>t-vient des vais-

seaux, ^ur l;i pelile montagne de Spring-Ilill recouverle ])ar une

vaste foret. .M. Loi-as établit le séminaire. I-a picmiêre pierre élait à

peine posée qu'il pailil avec un jeune piètre. M. I abbe (.lialon,

cousin de Mgr Portier, pour aller faire la visite des Catlioli<iues, dis-
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MOi'^^i's sur li's l)(ii»ls (lu Toinlx'ckx , de I AIiiI)miii;i cl du lil.ick-N'arrior,

•,\[i inilii'U lies l'rulcslaiils cl des s:ui\ ;il;cs. I.c iiii-.^iiinii:iiii' lniu\;i

des \ill;)L;es cl des villes n'nyniil (|ue (|ueli|ues ramilles de lideles,

il ;uitr(>s où le nom eatlnilii|ue clail iiieomiii ou abliorré. J^'évèquc

écrivait de S|>riuL;-l I ill. le i (S jaiiviei' iSli. au réilncleiir dos Annales

(II- lu l'niftniiotion dr lu ini : ». .le ne \'ous pai le pas du eourayi' de

fer, de la |)ersévcrance irdiexihie de mon

ifrand-vicaiie, de son zèle el de ses succès.

Il picclie eu ani^-Jais; il a appi'is celle

lanj^ue en (juatic

mois; il est en mis-

sion depuis le iG

juillet, et il ne le-

\ieudra fpie poul-

ies Pâques. » Après

cette lonsîui* course

apost(ili(pie, .M . I. li-

ras vint prendre la

direction du col-
i,i:i;<iv i)K CUISINE a i.'oui'iii i.inai

lèijfc, où \\ se char- ' [„. saint-v,n,:f.nt

gea d'enseigner

en même temps le grec cl la pliilosophie.

Les évèques. réunis en Concile provincial à Halliuiori», crurent

devoir denianiler au Saint-Siège l'érection en diocèse de I lowa. \ aste

teiritoire situé entre les Zç)' et .Iç)' degrés de latitude, ajant pour

limites, à l'Est, le .Mississipi. et, à l'Ouest, le Missouii. Ce jiavs était

alors presque complètement occupé par des tribus sauvages doul la

princijiale était celle des Sioux. Home, déférant au désir qui lui était

exprime, créa le siège de Dubuque en 1887, ^^ '^ confia au vicaire

général de Mobile. Mgr l.oras avait alors jj ans. I)uliu(|ue était une

toute petite ville se conqjosant seulement de quebpu's établissements

de mineurs. A '3o lieues de là on rencontrait de> Indiens.

T. VI. -2',
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Les missionnaires man(|u;iiint dans le iiouviaii (liocèsc; Mgr Ma-

ihias Loras alla en cliercher en France dès i838, cl il en ramena :

MM. Grelin, (|ui lui plus lard évè(jiie de Sairil-l'aiil. cl l'clamonrgues

(|ui. avec un très grand y.èle, travailla jjendant i\r longues années

aux .Mi>sions lc> plus diflitilcs Ati didcèse, pailirent avec lui.

Au lelour, Mgr Loras passa l'hiver dans le diocèse de Saint-

i.ouis. \c Mississi])i congelé par les grands froiils ne pou\anl lui

servir de voie d'accès dans l'intérieur et les routes étant à j)einc tia-

cées. Pour occuper ses loisirs, il donna des Missions à Saint-Louis, à

Cahokia, à Carondolct. Après cette longue et pénible campagne, où

les résultats obtenus furent extraordinaires, il arriva enfin à Dubu-

que, le i() avril iS3f), et, le dimanche suivant, il prit possession de

son siège au milieu d'une grande afllueiicc de Catholiques et de

Protestants. Il n'y avait, dans la ville de Dubuque, qu'une seule

église, commencée par les soins d'un r\elii;i(Mix de l'Ordre de Saint-

Dominique, le R. P. Mazzuchelli : consacrée seulement en i83iS, elle

était bien suffisante ])Our une population de iioo à 1200 habitants,

tlunl un tiers à peine était catholique.

L année même de son installation, le vaillant cvèipie se mil en

rapports directs avec les tribus indiennes; il continua par la suite

avec beaucoup d'ardeur, et leur envoya des apôtres. ÎSous cileions

parmi les prêtres qui aidèrent à la constitution tlu diocèse et qui y

travaillèrent dans ses premières années, outre ceux dont nous avons

déjà donné les noms : .M. (lodfert, .M. Galticr, du diocèse de Rodez,

établi au milieu des sauvages, errant dans les immenses prairies et

les forêts, à cent lieues au Nord, sur les bords (\[\ l,a(-(^)ui-P.irle ;

.M. liavoux, du diocèse Au Puv, (pii, envoyé au milieu des tribus

nomades, apprit, en cpielipics mois, la langue des Sioux, réiligea un

petit catéchisme, et réunit les premiers éléments d'une grammaire

indienne; MM. liicliard Hole et Paris, de Besançon, .MM. Lacombc et

Relcourt. missionnaires chez les Sauteux, Trévis qui ticvint Supérieur

du séminaire à ses débuts, N'illars doiil le /.cle ard(Mit cl infatigable
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assura ri-laMissciuciil ilc^ \ isilaiuliiics a KcoUiiK, I )c(_aill}Micvrii de

My^r Loras.

D'ainvs 1rs documeiils aulliciitiqucs déposés aux aicliivos de

Id'.uviv de 1,1 l'iii|)ayati«iii i\c la i"<u. \iii< i iiucl ctail rétal du

diocèse île huidniui' au 2j septembre 1840 :

Dans riowa ou ciuuplait : '5ioo Catholiques. 1 ".dc l'rotestants,

2M)oo iulidèles. 38ooo liulious; daus le Wisconsiu : i()oo (".atlio-

li(|ucs. loooo l'iiitestauls, idono inlidclrs. 1 1 oon Indiens; dans

KK\I.I>.. IPKNSÏI.V4M1-). I.\ llK<:llli>ll(lN \ l.<mlMIKl.l X V 1 SAIM l.-C M IIIUU M.

la portion de llllinois qui avoisinait Galcna : i sîoo (;allu.li.[ues,

()0()o Protestants, ()ooo iulidèles.

Daus riowa il y avait '> .Missions. <) dans le Wisconsiu et
i
dans

llllinois. soil i8 en tout. Le clergé ne comprenait que ii mission-

naires. Les eommunions pascales avaient élé de ('.no; (j églises

étaient construites et '\ étaient en construction.

Dix ans après, le io novembre 1849, ^'S''
^^ovas, étant en voyage

à Lvon, écrivait aux directeurs de l'Œuvre de la IMopagation de la

Foi : « Pendant cet espace de temps, aidés du secours de Dieu et de

vos abondantes aumônes, nous avons :
1" bâti i

") églises, dont la
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|)lu|):irl oui un ciiiielicrc. un j;u(liii el nu lo^'cinciil piuir \c iiiis-

sionnniro; — 2" iidus avons établi une coiinmiiKuilé de S<iiirs de la

Charitc'. qui élève i] jeunes personnes appartenant aux laiiiillcs

aisées du p.i\>, ti qui licuui'ul un cvtcrnal à |)id)n(|ue, dCnxirnii

(')<> jeunes personiu's cl (pu^hpies (U'j)lielines; — 3" nous a\(Uis été

assez lieui'eux pour allircr de I lil.indr uiu' ((unniniiaulc de 'rraj)-

pistcs qui comj)le déjà 23 mem-

bres et qui. \ rais('inl)Ldile-

uietil, avant longtemps, en

(lunplei'a 100. Ils ont dû déjà

ou\rir une école et ils allire-

lonl sur la .Mission les plus

abondantes bénédictions ilu

Ciel par leurs prières et leur

vie ani^éli(|ue ;
— 'fnous avons

jeté les fondom<Mils d une nou-

velle cathédrale au centre île

la \ill(V — V' nous avons fait

le> préparatifs pour l'érection

d un |)etit séminaire cpn, pen-

dant quelque temps, tiendra

lieu de ^rand séminaire et

servira b(>aucoup a ICducalion des jeunes indi<i^èncs pour le sanc-

tuaire. Déjà plusieurs ont ((unniencé leurs études ecclésiastiques.

Il sera vraisenddablemenl sous la direction des .Marisles de I.yon ;

— G" nous avons ]iréparé les voies à une branche des Sœurs de la

Charité à Fort-Madison. ;iii midi de l'i'^tat; — 7" nous avons assuré à

l'cvèque du diocèse une rente de 3()oo francs par 1 ac(piisition de

qiicbpies innueubles; — 8" nous avons. a\ec biMucoup de peiiu\

<d)tenu du ( iouverneinent général rétablissement d une belle .Mission

])arnii les sauvages sioux. Illle était confiée aux Jésuites et, malheu-

reusement. uiH- opposition \i(deiile tic-s Protestants est sur le point

LKS .MF.nvnil.l.ElX liOCllEIIS DU WISCONSIS

(Clicli;'- lie la Socirh"' ilc Giîographic.)
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lie riiiiiiT nos cspcrniucs à rcl c;;;u\l. etc. Ntxis avons iS niis^imi-

naires qui sont animes d'un oxcollont esprit, cl, cliosc l)i( n icinai-

t|ual)le, 1111 stMil il'cntrc eux. (Ii'|)ins i i ans. a (juitlc les .Missions

cl co fut pour ciilicr dans I Ordre des Capucins. »

\][\ iS] I, fuient érii^és i\r\i\ diocèses. I un a Cliicago, coniprc-

naiil. enti(^ aiili'es Ici litoircs. celui di' 1 llliiiois se|il<'ntrional. I autre

^oi lu» iJi .^ii'*''i>Mri

a .Milwaulvce, s'éleiuianl sui- la partie méridionale du \\ i>eonsiu. En

i,S')i. fut créé le diocèse de Saint-l'aul : celui de l)uijU([ue, par ces

fondations successives, se trouvait ilonc sensiblement réduit comme

étendue.

I']n iS")-. Mi^n- l.oiMN recul un (oadjntiur dans la personne de

Mi;r Sniilli, primilivcnieul prieur des Tiappi^lo de la .Xouxelle-

Meilleraie, près de Diihiupic. « Je puis, maintenant, à loisir, me

préparer au grand voyage de rHternilc, disait à ce propos le

vénérable évéqiie. .le vais continuer une importante visite dans

1 lowa qui sera, je pense, ma dernière après 32 ans d'une mission

laborieuse en .\ui( lique. J'espère que le Prince des pasteurs, ayant
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c<jaril à iiHMi iiKli^nilt'. ino fcr;i l>it'iit(')l pari de la cininiimc tic

justice. » Moins il im an après, le i;» février iS mS. dans la vinol cl

unième année de son épiscopal, il rendait sa lullc ànic à l)ieu. après-

avoir reçu les derniers sacrements en présence de son coadjulcur cl

de son clergé.

.Ml;i' Loras conlrihiia hcaiicmip à Idiniicr vers 1 lowa laltenlion

desémigranls catholiques, en leur faisant apprécier, par l'organe des

journaux, les avantages qu ils jiouiiaiciit \ Ironxcr. au diiulilc pninl

de vur spiiitucl cl temporel. L'appel fulciilcndu; un grand lumiUrc

de Catholiques se dirigea vers le diocèse i\c l)uliu(pic : Irlandais,

Allemands et Français y affluèriMit. y achetèrent des terres, cl, s'y

fixant, diminuèrent ain-;i 1 inilucnce protestante. Nous avons vu (|uCn

i8'|0. h^ population catliolieiue atteignait à peine le chillrc de

8000 âmes : en iSVi. rèvcc|ue Icn aluail à 20000. (pioi(jue son diocèse

eût été sensihlcuicnt réduit comme étendue, et, au ~ novembre

i<S55, à '|2ooo sur 200000 liahitanls. Au i'' janvier 1900, le Cnlliolic

Directori/ donne le chiilre de 1 loooo Catlioliqui's.

Mgr Clément Smith, (|ui succéda à Mgr Loras, est mort le

22 scptemhie iSG:"); Mgr Jean llennessy qui, le troisième, est monté

sur le siège de Duhuque, — archiépiscopal depuis i8()'3, — conti-

nue a ffouverner ce diocèse.

Sdiiil-l^aiil. — l.c premier évcque de Saint-Paul fut un l' rainais.

Mgr Joseph Crclin. mais il nOccupa le siège (|ue pendant ('> ans :

consacré le '-i(') janxicr iSh. il mourut le 11 février iiS"»^. Mgr Crétin

appartenait, par son origine, au diocèse de Uelley. Parti avec

Mgr Loras, il ('tait aile ouxrii- une Mission à Caronihilct. Pendant

I
"> jours, avec son compagnon il axait logé dans une mauvaise

chambre en jilanches (pii axait serxi de (h'pot de foin, mais il avait

obtenu les meilleurs résultats.

i'.n iH'i"), nous r<'trouvons M. Ci-(>tin. prêtre ilu diocèse- de

JJubuque, au milit-u des sauxages Uuinebégos ou Puants; il y était
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(|iiaiul If i,n>iivoriioiuciil tlos l]lals-L nis cnv(»y;i aujuis d'eux le ,i;(»u-

vtMiHMir (In Wisfonsin. i^^cMiéral hofj^e, jxiiir leur (Icinamlcr la rcssioii

de leurs U'iics, dans |i' Iml de Iraiispoilcr eiisiiili' les anciens piii-

nriétaircs au ilcLi ilii .Mis-,(niii. .M. (liclin assista, à une place d Imn-

iieiir. sur la demamic de loralcurdcs Indiens, à une y;rande confé-

rence où c('u\-ci «levaient déhaltic la (|U('sliuii de la cession. La \ cille,

I diateui' a\ail. dans un licau discours, rcprnclu' leurs procédés aux

Auiéricains. " l'nur ^e di^peuxT d èlre juste en \ ers nous, avait -il ilil

au gouverneur, lui nous accuse il'ètre la nation la |)liis perverse qui

soit sous le ciel. Si le reproche nous élail f.iil par des huliens. je

montrerais (juil est exagéré. Mais ce sont des lîlancs (pii nous

l'adressent, et je nie horne à réi>on(Ire ipi il retomlx- sur eux. l*oui-

ipini nous inipnler des vices Cjue Yous-niénies axez lonientes? l'our-

ipioi \ciiez-vous uiuis tenter jus(|u à la pt)rle de nos cabanes avec

votre eau de feu, si deslrudixe de notre tribu.' S'il se c(uninet des

crimes parmi nous, c'est |)ai- suite de l'ivresse; et (pii nous enivre?

<hii .' des lioniines avides (pii mMi^ xcndcnldu |ioison au pri\ de nos

dépouilles. •> Le grand cliel ajouta, en lerniinant: a .Notre giMud-père

le Pié--idenl des Ltats-L'nisj avait dit : Je vous enveri-ai des Iiouimes

(pii vous apprendront à bien vivre. Ces hommes sont venus, en elTet
;

mais quoiqu'ils soient assez bons, nos enfants ne les écoulent pas

mieux que nous, (".'est que nous xduloiis tics prêtres callioll(pies.

Ceux-là se feront mieux eioulcr, sois-en sur. Je prends l)ieu à

témoin que ce (jue je dis est l'expression des vanix de ma nation;

j'en piends aussi à témoin les cliefs ici présents. » Le grand orateur

(K' la nation, (|uoiqiril lui |)aïcn. portait sur la poitrine, à celte réu-

nion, un grand eruciiix. La religion des Ouinebégos se bornait à la

célébration de la fêle des morts et de la grande médecine.

Le diocèse de Sainl-I'.ml. érigé en iiSjo, jiour le nouveau terri-

toire du .Minnesota, fut iormé en partie ilc c(dui de .Milwaukee, et,

en |)arli(\ de celui de i)uliu(pie. ()uand .M. Crétin lui appelé a le lon-

der, il n'v tronxa (pi'un piètre pour les Blancs et cUmix missicumaircs
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caiiacliciis (lui ovnnj;rlisni(Mit 1rs Siiutciix. Deux sortes ilrlahlcs. ne

iiicritiiiil |);is k- iioiii de cliiiicllcs et ciicurc moins (ré[rliscs, scrviiiciil

;iii ciillc. Siiiiil-I'aiil icnrciiii.iil une |)( i|)\il:iti( m de iuoo finies i ni les

Catholiques étaient en majorité; les l'iolestanis, néanninins. y pos-

sédaient trois temples. On romplail environ 27000 sauvages dans

le mird du dioeèse : Sioiix, Cliippew ays, Oiiinclic^os. ele.

\ Crs la lin de iS")(), Mgr (Iretin l'iil atteint d'hydropisie, et, le

22 février iS')-. il icndil son àme à Dieu. Durant le peu d'années

(MU' dura Sun apuslulal. il l'oiirnit H) j)rèlres au diocèse, til i);itii'

22 églises, fonda lin liiipilal el plnsieuis écoles, accneillil ) commu-

nautés religieuses. M. labhé Uavonx, vicaire géiu-ral, administra

Saint-l'anl pendant la vacance du siège, en vertu des pouvoirs fpi(>

son évè(pH' lui avait laissés. Du nom de M. Uavonx nous ne pouvons

séparer eclui de M. lahhé Galtier, son ami. (pii liai il la première elia-

p(dle dans Saint-Paul cl (pii mourut, à la l*raiiie-dii-Cliieu, en 18GG.

En 1 853, Mgr Crétin avait ouvert à Sainl-l'aul une école destinée

aux jeunesgcns manifeslanl (jueKjues dispositi(ms pour le sacerdoce.

Parmi ceux qui répondirent à rajipel du pi-élat, étaient .lohn Ireland

et Thomas O'Gorman. Le premier devait occuper plus tard, comme

archevèipie, le siège même de Saint-Paul, et le seconil celui de

Sioux-Falls.

1.1; cioriu: i;r i.i;s mom \(.m;s iiocuki si:s

Loiiisvillc. — l']n un |our de I année I7f)''!, trois missionnaires

venaient d arriver sur les bords de lOliio. tievani un lianu'au foiMué

par six ou sept maisons. Avant de se sé|)arer, p(Uir les postes (pii

leur étaient assignés el qui ctaicnl à cent lieues les uns des autres,

au nnlieu d une populali(m de 10000 indiens se faisant sans cesse

une guerre acIiariH'e, I un d eux. un iciine i'iancais dcNlinc au po^le

de N'incennes. pria I Un de ses compagnons di' vouloir bien cnlendre

sa confession. (Jn s'arrêta sur le rivage, près des bateaux cpii de\ aicnl
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('(iiuliiirc ail loin ces pionniers de ri^vanL;ili' : mais là. sonifi-ant à la

séparation procliainc, le pcnilcnl se mil ;'i IoikIic en hii'incs, cl le

l'onicssciir fiit :;i:mil priiic à le cunsDlfi-. " ( )ui m aiiiail diL, a ((ilc

t'pofpie, ajoutait .M,l;i' l-"laL;t'l en laconlanl ci'llc aïK'cdolo dans uiu-

lettre charmante de iS'|-î. <pK\ dans "io ans, il v aurait plus do

:>.') I liahilanls sur Iv terrain ou je me Iroiisais, ipie l,oiiis\dle serait

un evèelié. et ipie
j en siM'ais

le pr<'mier e\ (ipie ' Il clail

en ellet desiinr ,i dcNeiiii.

iDinme il aimait à s appelei-

lui-même, dans sa vieillesse,

le Patriarelie des l!\éc|ues des

l^tats-l'iiis. à rendre les pins

éminents scrviees à I l-lqlise

<l AiiH'iiipie, et à ICdilier pen-

dant >i< ans d une \ie toute

apostoli(pie.

Mgr |{enoit-Josej)li Flagel

était un fils de eett(> .Viivergne

ipii a donné tant île bons

missionnaires à I .\m('ri<pi<'

-epleiitrionale. Il apparlenail

a la Compaynie de Saiiit-Siilpicc. ipiaiid, ,i-e de jS ans, il jiartil

pour le Nouveau Monde ave( .M. David, du dioeés(> de Xantes,

son futur eoadjuteiir. et M. Hailin. d'Orléans, le premier prêtre

ordonné à Haltimore par Mgr (lariojl. M. iiadin. aussilol après son

ordination, en 171)). lui cnxdve dan> le Kenluikv, et se Irouxa liicn-

lo| chargé, seul, d uiu' Mi-^kui .pii s'accroissait, de jour en jour, par

I immigration.

Plusieurs prêtres français, chassés jiar la Kévolulion. avaient

établi leur demeure sur les terres destinées à former, pins lard, le

diocèse de Bardsiown : MM. ilivct. ancien professeur de ilnlori.pie

T. VI. 25
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;iii ciilli'îJt" ili' Limocrcs. l^'oiiiiiicr cl Saliiion. du (liucoc de IJluis.

(tlivicr. (le ((-lui de .Nnulcs. etc. I\iiuii les l'"r;iU(;iis doiil les noms

sont vcuus sous iiolic [)luiuc, I un ('-liiil .ni posic de \ inccnncs. sur

la \\';d):isli, dans l'Indian,!. un auli-c sur le lac Sai u I -( ".lair, dans le

Michican. M . ( )livicr i csidait. clicz les I Minois, a la Prairie ilu liochcr.

et desservait Kaskakias on les Jésuites avaient aulicfois étai>li nn

novicial. (laliokia. Sainl-I.onis. capilale du Missouii. Sainte-Gcnc-

viève. etc., sur les hoidsdn Mississipi.

Le diocès(> de l>ardslo\\ ii (|in dc\ail, plus laid, prendre l(^ titre

de l,onis\ illc. lui <-rigé le iS avril i 8()(S. Il comprenait six vastes l'^tats :

le Tennessee, le Rcntncky, l'Oliio, le iMichigan, I Indiana et les Illi-

nois: mais. l)ient(")t. ladminisl ration de la .Mission des Illinois lut

confiée à I\lL;r Duhourg.

liardstown était une toute p(>lit<^ ville située au rentre du dio-

cèse : sa position seule lavait lait choisir comme résitlence de

révèque, car elle ne paraissait pas avoir d'avenir l'I sa |)(>pulalion

catholique ne se composait que de
'i
familles. Pour tout clergé, il y

avait -1 prêtres séculiers et 4 Dominicains.

Dans les immenses régions que Mgr Flaget avait à évangéliser

cl qui représentaient une étendue plus de deux fois supérieure à celle

de la France, on trouvait d'immenses prairies, des forêts, de grands

cours d'eau, et, au milieu de ces prairies, de ces forêts, des tribus

éparses de sauvages. Quelques missionnaires vivaient dans ces soli-

tudes. Douze ans après la création du diocèse, on comptait 20 prêtres,

7 couvents. 2 séminaires ou collèges, '1^ églises ou chapelles ;

ioooo Catholiques sur 2 millions d'Iiahitants. I.oixpi'au i" jan-

vier 1^42, le siège épiscopal fut transféré à Louisville. on trouvait

de 'ioooo à 35<n)o Calliolii|ues dans le seul Kenlucky. avec ")2 mis-

sionnaires, 37 églises, .'j cliapeiles. ') collèges llorissants. Les l<'illes

de la (lliarilé avaient à Louisville un orj)helinat, nn hospice, nn

externat bien suivi, et. sui' trois points dillcrents. un pensionnat poui'

l<!s jeunes filles de la (lasse riche, (^)nalre maisons pour I éducation
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(les (illes ('taioiit dirigées par les Sniiis Lorclliius. Los Heligicuscs

ilomiiiicaiiics posséilaiciil uni- lir-^ llorissaiilc (iiutti'iuii- pour les pcr-

soniu's tic k'tii" sexe. .\ii|Miir(l liiii, le diorcsc ilc I ,i m is\ i I h', malgré

tous U's (Irmciiilut'iucnls (|ii il a siihis. ((Hiiinciul i cvcciut', 2 vi-

caires généraux, i6/| prélics, dont 108 séculiers. 1 )!i églises, dont

<)3 avec prêtre résident, lounoo Catlioli(|ues. dont '[(Vooo dans la seule

ville épiscopale. S! ('•(•uK^s panussiides c\ de ii(>inl)i-eu\ claMissc-

iiK'iils Ac tiiiilc ^urli-, l,iiiiiN\illc est, (1 ailIciM'^, dcvciiiic iiiic iiiipoi-

ta nie cité de pi u> dr mi 1 Iialutaiils, iiidii>lrii'llc cl (iiiiiincrcanlc.

l'enfermant de grande> iiiaiiulaitures ; c'est aussi un eenlre inlellec-

tuel. car on v trouve deux écoles de médecine, des universités et des

eollèffcs. Hardsto^^n est reste iiii liio^. Iiduiijdc 1 "ion hahilaiils cnx i-

ron : c'était au>>i le cliirirc de >a pnpulatiuii Im-^cpic. au mois de

février i8'|i. son évccpic s'adressa aux litlélcs de h'rancc |)our ItMir

demander de I aider à bâtir sa cathédrale à l.ouisvillc. créer nu m'uiI-

naire dans les environs et y foniler un eollégc. « Celle \ille lointaine,

pour Taipielle je reclauie la générosilc' de la l'"rance. écri\ail-il . ne

lui e-,| pa> (dul a lail ('1 ran^èi'e. I']lle porte le nom de I.ouIn X \ I.

<pie la reconnai>-ance des Américains lui donna, des mpu berceau,

en i-()'2. La |)auvre église ipii y fui balie. il y a io ans. lui mise sous

la ])rotectiou île saint Louis, qui sera aussi \v patron de la calJK'drale.

Ce sont des français (pii onl été les pi'emiers missidimaires du Ken-

tucky. »

Le jour où M^r Tlagct avait lait son entrée dans le village (pii

ilevait lui servir de résidence, le 9 juin i (S 1 1 . il élail -i dépourvu de

ressources (pi il s'était vu dans l'obligation d empiunlt'r prés tle

2000 francs pour terminer sa loutc. Le vovage a\ail (!(' commencé

grâce à une <pièle laite |)ar des amis à lîallimore. ou le nonxcau

pontife avait reçu la lousécration des mains de Mgr Carroll, le /j no-

vembre 1810, jour de la fête de saint Charles Morromée.

I>e I) aoùl itSi,S, .Mgr Flaget donna la consécration episcopale

à son ami intime et inséparable compagnon depuis un demi-siècle,
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.M<4'r David, inciiiliif lui iiiis^i de la (luiiipannic tli' Sainl-Siil|ii(L*.

Pi-iulaiil (|iic \c ((ladiulciii- sOcciipciail de I ad lui ni--l lal ii m iiilt--

riourc, r('\('(|iic de Haidsldw ii dcxail |iai(iiiirii- le dmcrsc. (^ est

Mo;rI)a\id <|ui i('Minil . en i S i u. (|iicli|nc- |)i('iisi'-. Illli-,dii pay^. Iciii-

(\|)lii|iia Ir- rct;lc> de saint \'i iicciit de l'aid . ri lui le loiidalcur. au

Kciiliickv . des l'"illcs de la (diaiilr.

A celle e|)(iinie. les \isiles |)asl(>raU's (taieiU remplies de dilli-

cultés. Il lallail suuveiiL passer des journées eiiLiùrcs à cliexal. cl

(piand. le soir, on niTivail an lianieaii

(pii élail le hnl de I ('-lape, se eonlentei-

d nue nourrit uie l;ius-

sièrc. (hie de fois il

arriva au eonram'nx

f a|)ot re de «duelier sur

la ilurc, dans les Uois.

SI Ml', le ciel étoile, ou à

1 aliri du w i^'NN ani des

Peaux - l\ouffcs ! Los

chemins lorl dilficilcs

(lisj)araissaienl fr(''ipiemniei)t . ravinés par les L;iaiules pinies on eon-

vorts par les inondations des rivières voisines. (In ionrnissail une

longue traite sans trouver même une pauvre cahane de liois. Son-

vent, c'était aux Ilots (pi'il lallail conlierv:i \ie dans de l'reles canots

cl écorcc de lionle^n .

« A la lin de iSi'i, raconte wnc notice publiée en icS'io par les

Annales de la l'nijxtiintian de la hOi sur I |]L;lise aux lltals-Liiis. il

(Mgr Flaget) avait visite' en tous sens le 'i'eniu'ssee et le Kenluiky,

et porté les secours de la leligion à sc"s i "i ooo diocésains, disséminés

pai- petits groupes sur un espace de (ioo milles de longueur. Mais,

au d(da de ces limites, dc'jà si \asles. d antres ;iines abandon ih'cs

sollicitaient son /.(de. l'ji iSk). il repart desrixodu .Mississipi pour

ne s arrèlei' (pi'à 1 emboiiclniic Aw Saint-l.anrenI . (^)uan(l ou suit la
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trace de ce voyage de

-on lieues, on iliiail (|iir |iaiioiit où .Mgr Flagct dresse sa UmiIc

il jelte les fondeineiil-- d une nouvelle Eglise, et f[ue cliacimi' d<'

SCS haltes principales est appelée à tleveniiiin cvcclié. C'est Sainl-

Louis sur le Missouri; c'est Vincennes ilan- llndiana; c'est Détroit

dans le Michigan; cCst (ynicinuali. capilalc de l()liin; c c^l Imic.

à HulValo. sur les I>m|(U des lacs; c'est Pittshuig. (|uil évangélist-

en revenant deLouisxiiic. a|)ics licize nmis d ahsciue, après avoir

donné des missions partout on il a lron\ é une Ixuirgadc di- lîlancs,

une plantation d'esclaves, ou un village d Indiens. «

(hiaiid M-i- l'Iagcl rculrail à Bardstown . il y Irouxail une mo-

deste demeure composéi' de deux petites clunnbrcs meublées il un

lit. d'une commode, d une table et de quelques chaises. C'était le

i'alais cpiscopal. I.évéque et son coadjuteur prenaient leurs repas

avec les séminari-^tes. a-^sis à la même table i|u'eu\ et u--anl Aw même

ordinaire. Les |)ietres du iullege et du grand séminaire vivaient en

communauté, cl ne recevaient pas d'honoraires. Les missionnaires

étaient quelquefois fort embarrassés de se procurer même des bré-

viaires. Les objets nécessaires au culte mancpiaient li écpiemment.

Beaucoup de calices et de ciboires étaient en étain. .Nous avons noté

ces divers détails au passage, pour donner à nos ici leurs une idée
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(le 1,1 |);iiivrclr (les |)rcinici-s a|)('ilrcs de i(';^ii m-^ ;in j( nird lui i I |-('S

|>li 1^1 iiTCS.

lu jour :irriv;i oi'i Mt^r Fhii^cl l'iil l;i (Ii)iilciir de iicidrc son :iini.

.M<;r l);i\i(l. i|iii, rpiiisr par les l'alignes cl les années, s riait vu con-

tiaiiil lie (liinner sa iléinission : il le i-eni|)laca, dans la (diaige tle

foadjuteur. par le premier j)rètre qu'il avail ordonné, Mgr ('lialirat.

missionnaire dans lOnesl américain depuis iSio, son collahoia-

tenr d<> iH^Vi à iS'17.

Iji iS Ti. ré\c(pic de Hardstown \inl en I']ui'()j)e, un il resta jus-

(pi'a la lin île i^i il : il passa par Nantes, Angers, Poitiers, alla voir sa

famille en Auvercne. à Conlournat où il était né, le - novend)re i~G^,

de modestes et pieux pavsans, se rendit à lîilium où il avait com-

mencé ses études, à CleinionI on il les avait achevées, enfin à Home,

\ rai l)ul de son Noy.ige, où il passa ton! l'hiver de i cS '>(')-
1 S'^- ; la. il

exposa au Souverain l'onlife les raisons cpii mililaicn! pour et contre

le transfert du siège de liardstown à Louisxillc. J>e Saint-I'ci'c

laissa anx évè(pies des Illals-Unis, réunis en Concile. \c soin de

])rendre une décision; tons, à I unanimilc, dcclaréi'cnl (pic l.ouisvilh'

était préféiahle à iîardslown. Mgr l^'laget entre|)iil ensuite, en

ocloliic iiS')^. une; campagne en faveur de Idùivrc de la Propagation

de la l'oi, et. |)cndanl rS mois, parcourut '|(' diocèses. Il visita le

midi t\c la |-"i-ancc, le Piémont, cl ohlinl, parhuil. un grand succès :

à Turin, le roi (Jiarlcs-Alhert voulut le rcccxtur à sa lalilc.

(_)uand .Mgr l-'laget s'end)aiTpia pour I .\meriipu'. le () juillet iS >().

il cul pour compagnon de route Mgr l*nreell qui amenait avec lui un

Heligieux franciscain allemand el un(^ cai"a\ane de "> piclres du

di(jcése de Clermont, .MM. Machelio'ul. Lamv. (lac(ui. (ieniol el \a-

varron : deux d Cntre eux dexait'ul j)rendre rang, plus tard, dans

1 épisco])al américain.

Le coadjutcur élail un précieux auxiliaire pour le \ieil évéïpie

désormais fixé à l,onis\ille. el dont I 1 sjnle comnu-ncait à dcclinei'.

lorsfpi un j'iiii', dans les j)remiers mois <le 1 S '| '|. il s .iixrcut , en disant
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l.i iiii-'^-^i'. (|U il lit- |)oii\;nl |)liis lire de l'o'il l,mu(Iic. l'eu à |)(Mi, le iikiI

tMii|)ir,i. la ((•cite devint |ii("m|ii<' coinplèlc. cl .Mi;r ('.li:il)ial «lui,

en iS'i". l'ésiciicr ses fniicliim-^. Il iciilra en I raiicc. <! --f icliia.

près (K- .Mauriac, à (^liainhrcN, un il iihninil -aiiilciiHMil . le 22 novem-

bre i.SG.S.

M^r riaj;-el. 1 liii-mcnie le 11 leviii'i- iSjo. fui reuiplaeé

eu iSn par Mifi' Spalding, son eoadjutcui'. puis sou >uccesscui-:

colui-ei eul le imu-

lu'ur de laire la

ilédicaee île la ca-

thédralc (pu- le

i'atriaiclie de ll':-

piscopat aiuci i< aiii

avail comnioncce

et ipi'il avait tant

à cœur traclicver.

K Avec une vie si

pleiai' de travaux

et de succès, d'il l.i

\m \% VI MI- i
\^ iscoNsIN
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notice que nous

avons déjà citée, l)ieu n'a pas refusé la réciunpense que Mgr Khio-et

sollicitait comme une dernière consolation avant de clianl(M-, disail-

il, son Xtu/i- (li/nillis. C'élail dalioid de léguer son clirr lioiipeau

à un enfant de son diocèse, qui eut appris, par ses exemples autan!

que par ses leçons, ce qu'était la vie apostolique. » Mgr Spalding

était âgé d un an lor> de l'arrivée de .Mgr |-'lag(i au l\enlu( l^y: il

avail fait ses preniiere> élude-> dan^ le> (•(•(îles londees par le gi'and

évé(pie de l'( )uesl américain, et il icciieillait sa succession.

Mgr Spalding ayant été transféré en i8G!> au siège aichiépisco|iaI

de Baltimore, ce fut de nouveau un Français qui occupa celui de

Louisville. Mgr Pierre Lavialle. \\n parent de Mgr Cliahral. Mgr La-

vialle ne. en I1S20, dans un village de l'airondissemenl de .Mauriac
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:i\;iil ('te ;in|icl(''. par I ('V t''i|iic de Itnlina. a l.uiiisv il le en |S'|2.

( )i(liiniic |)irli(' deux ans aprrs son arriviT en Am(''iii|iic, il a\ail

été atlarlu'- |)Ciulaiil ciiui ans an service de la calliédialc. pnis a\ail

été niiniiiK' professeni' de tliéoloi^ic an i^iand séminaire. Il elail à

la tcle du (Illicite Sainle-.Maiie, de|iuis iSh), ([nand il Inl {irnnin à

l'épiscopal an mois de septembre i8G'i. Il nidninl le ii mai i.Sd-,

laissant d nnanimes regrets, et il Inl remplace |)ar Mgr Guillaume-

George Mae Closkey, révè([ne aeluel de l.onisx ille.

I iiicciiiics (Ht lii(liiiii(i/)(>hs. — Le 'l'y octdhre i iS J'i. dans la cathé-

drale de Sainl-LoniN. .Mj4i- l''lai;cl donnait la consécration épiscopale

à Mgr Sinutn-Gal)ri('l lîrntc de liémnr, |)rètre français, attaché an

séminaire d llmmilsburg, dans le Maryland, et rpii allait être le

premiei' ('vêque du diocèse de ^'ineennes, anjonrd hni In(Iianaj)olis.

I.c nom de Vincennes vient de celui d'un petit loi i (pie le cheva-

lier de N'incennes, gentilhomme canadien, avail lait construire jadis.

Cet oflicier, envové an secours des Illinois, nos (idèles alliés, péiil

dans nne "lierre ((uitre leurs ennemis, les Chitcachas, en i->(i.

i*ris avec plusieurs autres de ses comj)agnons, pendant (pie les

Français opéraient une retraite, il fut hrùlé vil, et de la façon la plus

barbare, avec le P. Sénat, un Jésuite, (pii a\ail ])référé s'exposer an

péril tl'étre fait prisonnier et de mourir dans les t(uirments. j)lutôt

(puMlabandonner les blessés. On monliait enc(n'e, il v a cent ans,

dans une grande prairie, l'endroit on le elievalii-r de N'incennes avait

péri et les restes suj)posés de son bù< lui .

Après le snpj)licc des \ iclimes de la baibaiie des (Ihilcachas, h's

Français se fixèrent dans le pays (pii se tronxait sous la |)rotecti()ii

du fori , et les Imlicns de rcudroil. poni' Icnioinnci- leur reconnais-

sance, leur liicnl dmi d un Icrrain avant uru" clendue de 2
'| lieues,

sur les bonis du \\ abasli : là fnl f(uidcc la \illc (pii devait, ajiiTS la

Hévoluli(ui américaine, devenir la capitale de I iJal d Indiana.

Les Jésuites furent les picmicrs uiissi(ninaii'cs de la contrée.



VI. 26





i.i:s I-; I .VT> i M s •>[\:>

mais l;'i. cDinme |):ii(i>ul, leur >^ii|>|)n-<-i<iii |)r(ivi>i|ii;i des (lé|>;iils doii-

loiirc'iiN. Au ciuiiiiu'iicouicnl «lu m\ >i(c le. lu paroisse était ailuii-

uislrée par M. I aMic l!iv(t,(|ui innuiul eu i So 5. I )epuis celle é|)()f|uc,

il n'y eut plus, à N'iucemies, pcndaril plusieurs années, de piètres

avec résideiiee fixe : M. Olivier, les uiissiuunaircs du KculutUy cl de

la Louisiane allaieiil. de lenip-^ eu temps, y dcuiiu-i' des missions;

enlin, en iHa'i, .Mjj^r Fla<,^el. ipii y avail été curé Ircnle ans aupa-

ravant, eu\(i\a là uii ancien capilaiiie de liu>>ard^. .M. Cli iiiipi>nuier.

Cet ecclésiastique apparlcn.iil au diocèse de (lIcniKinl ; arrivé aux

|-;iats-l'nis, en iHai.avce M<.;;r Chaînai . il avail clé (udonnc |)rétrc

<leux ans après.

l.'cNCipn' du uduveau diocèse était né à Rennes, le 20 mars 1 -j-jC),

d'un avocat au Paricniciil ^\^• liniagne; sa mère, .leaniic-lienée Le

Saulnier de \'aulicllii. icmnu- (l'une orandc piété, étant dcxcuuc

veu\e très tôl, dut ^cidc élever son lils au milieu des difllt ullc sd une

situation diminuée. Le jeune Immmc ('•ludia d aliord la mcdcciiie.

et obtint, en iiSo'i, le f^-radc de doclciir ; (pichpics années plu-- lard,

entré dans la communaulc dc> prêtres de Sainl-.Sulpice. il lu! pro-

fesseur de théologie au grand séminaire de licunes : parli pour

I Wmériqne en août iHio. Il se rendit à l'allimorc. où il cuira dans

lc> projets de Mme Selon.

(Jnand .Mgr l>i-uté prit possession de son siège, tout élail à

créer: son (lergé se composait de 4 ou j prêtres; comme églises il

n'avait (piune cathédrale en bois, non achevée, une autre église en

planches, et quelques chapelles provisoires: son peuple, (oiiqiosé de

u") à 3nooo Catholiques, élail dispersé sui' un Icrriloire \a>-;le coiunie

le f[narl At- la l'"raiice. au milieu d'une population de (10000 aines

environ: pas de séminaire cl de collège: |)as de ressources. Les jirin-

cipales villes étaient Imlianapolis, Wayne, Iloganpinl. (Chicago (pii

possédait alors '] à 'i^on habitants; la résidence épiscopale en

axait jooo.

Pendant les cin(| ans (pu- Mgr Brute occupa le siège «le \ In-



'J()l l.l.> MISSIONS CA I lliil.lnl i;s

rennes, il il('|iliiv:i l,i plus i;i;\ii(le aclix ilr et ontomo les Indiens d'nnc

tendre solliciliidc : il les visita cl leni- envoya drs |)icl ics. » J'ai pris

nom- plan, en parlanl. disail-il. d amener et de r('pandi-e d abord le

pins de mi->siomiaire> (pie je punirai ponr premlic un peu j)arloul

possession iln mnni'an dineèsc. » A celle épcxpie, la liavcrsée dn

Havre à New-York dnrait henle jours. I)an> nn voyage, au piinlemps

de l'année i83(), .Mgr l'.iiiLc mil (piaranle-m'ul jours à traverser

r.Vllanli(pie.

i'armi les niissioniiaiies de \ inccnnes. (pi il nons soit |)ermis de

rappeler (pn'hpics noms. .M. lien jamin-.Maiie Pelil, ancien avocat an

barreau de Hennés, clail cliarg(' de la Slalion de ('liicIiip(-( )nli|)('' :

il \ lui soumis à nne cruelle ('preuve; le gouveiiienienl américain

s'empara un jour de sa maison et de la cliapcdie où les Indiens se

réunissaient pour prier (mi couimun. Ces derniei's. anacliés à leur

pays, furent lian^jxniés sur les bonis de la rivière des Osagcs,

à ()o mille> de Weslporl, le dernier \illage Ac l'Illat du Missouri.

I^e missionnaire sni\il les malheureux émigrants pour lomler un

nouveau poste destiné à élie tMisuite remis aux Pères .lésnites.

Il mourut à Saint-Louis, chez ces lieliLjieux oi'i il elait arrivé, grave-

ment malade, le jo lévrier iiS3().

MM. Desseillc et l'rancoi> ré^idèienl |)armi les sauvages.

M. l>ul(^ux évangélisa la régi(m allant de Terrehaute à Paris, petite

\illede llllinois à 2") lieues de N'iucemies. M M . lîenoil. Sclueller.

de Strasbourg, (lorbe, S(jnt ncjmmés ilans les lettres de I e\é(|ue.

Mgr IJrnté bénit l'église^ (1<> I^ogansport, le 8 septembre iiS'i.S :

sous son administiation lurent bâties celles de Terrehaute et de

Madison ; les loiidations de celle de Chicago lurent commencées,

l.e vém-i'able pr(''lat mourut, dans la nuil du 2^ an :((> juin iSij), et

eut pour- snccesseui- M. (;ele-^lii\ delà ll.iilandiere. de (|ui, I année

précéihuile, en rcn\(i\ant en l'"rancc rcirulei- de noint-anx mission-

naires, ila\ait écrit ;iu Trésorier de r(]"]n\re de la Propagation delà

l'^oi : (1 (!alme cl piudenl coiiiine un ancien iuL;(' (pi il était ; pieux et
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(oiiNcicmiciix (•(iiiinic

lin Ixiii |>ir(ic. il \ DUS

(lira ce <|u il nuii>

sriiiMi- a I liii cl à

l'aiilrc (le I Clal do

cliiiscs, au uii>iiu'ul

où je ICmoic \isitt'r

noire clu'ic l'rance,

|iriiiri|ialcinciil |inur

(Ml raincncr (|iicli|iics

l)ipiis inissiiMinairc'S (le

plus, (ahix vcMius cil i8')(). tous, je puis dire, mil >i bit'ii lail. ipion

(il)trnii- i|iii'li|iic>-un> de plus Ar c-ettc trempe dans Ir Seigneur, est

le £>;rantl espoir ronime le niaml ln'soin du dincèse. »

M. de la llailandière appaileiiait à une i'amille dislinguée de

lU-niirs. Il occupa le siéi;e de X'ineennes pendant linil ans. le résigna

eu if^'17. el nioniiil en IJrelagne, à ConihouiL;. le 1
mai iSSi.

I.e 14 seplemi)re i.Sii) drdiar.pierenl a New-^nik li's mission-

naires recrutés par i'c\èipie. MM. Auguste-Marie Mailin. (h. inouïe

honoraire de Hennés. Louis CiuviKMiiei- du (^)iidray. pièlre du même

diocèse, Auguste l!e>-

-onics cl Ilippolyle

I )iiponta\ ii-e, tous le>

deux diacres, le prc-

niiei- de Cahors, le

second de iîennes, et

trois sous-diacres du

d i o c è s e d i' Si r a s -

hourg. Deux Hretons.

I un minoré. 1 autre

élève de pliiiosopliie.

deux autres jeunes
SMST-I.OLIS (.MISSOlUl). l'HOMFN M)F. DK l.'llIVBOIll

DE SMSTE-PHILO.MÈ.NE
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«^ciis cni4';iij;'('s cniiiiiic l'icro cl (.k'sliiio ;i 1 iu'^l iikI iun, deux llcli-

iricuscs du Sjinl-(!(riir et une novice, s'rtiiiciil loinls à l;i ciiravaiu'.

Trois semailles avant le dépail df la pet Ile I rdiipe, s (•lairiil ciiiliai-

(lUCS, nuiir la .Mis^icm. un prèlre du diuroc de Sain I -I îi iciic.

.M. hclaune el le IV l!<llier avec ([iialir I irlii^icux. ses conlirics. de-

là Congrégation des lludistcs de Hennc^. ijui allaicnl |ireiidi'e la

direclinii An collège de \ inceniies. Le vomi de .M^i' lîiiilé recevait

satislaclion ; les ouxiiers a|)(isl((li(|nc> ne nian(|uerai('nl pas au

diocèse. .M. Mailin. au^sitol après son airi\e(', lui enxoyèà Logans-

pnil pour s occupci' do uiivrieis irlandais, employés à des ti'avaiix

lie canalisation, el de (pn'lipu'> pau\ res Indiens.

Les A// //a/l's de lu l'ro/xii^iilion dr la l-'ni ont raconté, dans Icnr

12" volume, la ])remièi'e visite pastorale (pi<' lil Mi^rdc la llailandière.

sur les hords de lOhio, à Oo el (piehpies nnlles de sa résidence, par

une temj)érature gla:iale el sur une neige d un pied d'e'paisNcur.

Le prélat, ilans ses lettres, fait entendre iélernelle plainte des

missionnaires : N'incennes manquait de ressources, et celles (|ui

venaient du dehors étaient insullisantes. « Ce rpn n'est pas moins

\ rai. ^;émi>sail-il. après a\ oir con>talé (pie le d iocesc. à cause de >a

pan\ rcic. ne laisail pas de |)rogi'ès. cCsl cpie la po^il icm d v\ é(pie. en

pareille circonslancc. n esl lenaLle ipie pour des sainls ; cpie peul.

en ellel, ajoutait-il. un évècpie n ayant cpie des vi-ilus ordinaires,

(jui, au milieu des suLlimes fondions qui lui sont eoidiées, se IrouM'

sans cesse lamené à des questions (largent : dont la >olli(ilude est

tellement absorbée par les soins A[\ eorp>. ipi il lui reste à |iein<' une

|)ensée |)our des intérêts plus e lésés et plus saints ; (pn. An matin au

soii', comme un marcdiand endiarrassé dans ses a llaires. doit s éver-

tuer en tout sens polir tiiiiixer lanlul un inoNcii. taiilut un antre, de

se lir<'r d allai re ; 1 pie peu I -1 1 l.i I re pi m r le bien de son d iocèse .' Des

saints le savent : pnur moi. un indicible ennui m a sai^i le co'ur. el

mes fijrccs se sont IrnuNces sans |)iupini ion a\ec ma cliai'ge. »

Ll Iriiis mois plus tard, à la date ilii j- cm lubic :
• .le ne puis (pu-
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SAINT-I.Ol IS (UISSOrHl). COI II l)K lircHKM lO.N IJli I.'oiUMIia.l > A 1 SUMK-MMUl-

\cius iliro iiuc l'ahscnco (rar^cnt est trilc iprcii ce moment le prii de

( iimiiRTce qui se fait ii(> consiste plus qu'en crliaiiocs, ([uc le salain-

même de roiiviier se paye en déniées. »

A la lin de (("tte année i.S'ju. l-i statisli(|n(> du dicicese de \'in-

ecnnes diinnail le- ciiilli-e- -nixanls :

il) missiunnaiii^- :

V) é,i,'-liscs on cli.iiielles, tandis (jue trois ans auparavant leur

nondtre ne dépassail pas 2'i;

1 eullège des l'iudi-tes. à Vineennes, ayant h ])ensionnaires et

une trentaine d'élèves externes;

[ eonimnnanté de Sœurs de la Providence^ comptant 2;) mendircs

et s'ociupanl tie i écoles;

I congrégation de l'rères de Saint-.lox'pli a\anl \- mendires el

dirigeant i no\iriat, 1 collège, 2 écoles et lo 000 Callioliipies.

Ces Catholiipie-. en partie émigrés, étrangers de langage et de

mœurs à la population au milieu de lacjuelli' il- se Irouxaient, ne

fréquentaient guère les églises et ne s'approchaient |)as des sacre-

ments avant l'arrivée de Mlit l!rulé. Depui- le- choses avaient
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(•Ii;il)i;(''. l'iii I '^
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I

ii('M|iic lc>u> l('in| ili^^;iiciil Ir dcNdll' pareil cl

assislaiciil aux ullicts de I c'-j^lisc.

Nous asoii-^ (lit i|uc .Mi;r (le la liai la iidicic rcsii;iia son cvcclic

on i.S'i^. Il cul pour successeur Mni.lcau lîa/.in. (|ui clail \icairc

i>ciicial (le Mobile; mais ce! c\c(|uc ne lil (|nc passci- sui' l(^ sièe^c de

Vinccnnes : il inouiul le ai a\iil iS'|S. m l)iis('. conune I ('crivait

AJo-r Poilier à ]\I . IJissardou. Suncricur de la maison des Cliailreux

de Ly(Mi. par l'excès de son zèle cl de sa cliarité ».

IjC I
") uovendire iH i i , naissail . dans le diocè>c de Aionipellier.

à la Saixclal d A n^lc. celui (pii (le\ail cire un j(uir le (piatiième

é\c(|ue (le \ incennes, Maurice d Aus^ac de Sainl-l'alais d<> Laud. 11 lil

ses premières éludes à All)i. cl de là se rendil a l'aris au pelil sémi-

naire lie Sainl-.Xicolas (lu ('hardoiinet .
(', élail un enlani doué de->

plus heureuses (pialilés. cL ilonl (Ui pul dire plus lard (pu' le lalent

égalait la modeslic. l'jilrécn i (S ) i au séminaire de Saint-Sulpiee, il

fut ordoiiiK- pi'élr(^ le .> mai iS lli cl partit peu de lemps a])i'ès poui'

I I M d i a n a .

M^r l>iut('' cliarnea M. de Saiut-I'alais de la paroisse de lîoi^g's

Creek près de Looyooslce, el, eu iS'ij, .M_nr de la llailandièrc

i'envo> a ilaus le villagn do Chiran'o devenu, depuis (clIe épocpie. la

grande ville ilout le monde euliei' connail le muu. liap|)ele dans

rindiana. il (le\iul curé de l.ogansp(ul et de Madison. puis vicaire

général de .Mi^i' lîa/.in (pii. peu de tenij)s a\anl sa mort, le désigna

au clioix du Saiiit-Siet.;(' pour élre son successeur.

()uand le nouvel ('Ncipu' prit possession de son diocèse, celui-ci

a\ail \{\ mimler sa population callioliipH' a uii cliillrc supérieur .'i

.'ijdoi) âmes. Le uoudire des missionnaires était le ummuc (pie lunl

ans anpara\ an! . mais on avait, de plus. 1 prêtres nés dans le pays;

celin des églises élail passé de » i à ()'|, dmil i<) en luicpus ci le reste

en l)()is. i.,es mis-..ioniiaircs de .Sainte-Croix tcuai( ni le idIIcijc el.
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(Il oiilic. (liii^tMiciil une «•(•oie d';!!-!-- cl incliri^. Il \ ;i\ail ii ii <;iaiul

cl un |)('lil scMiiiinirc. I^os Somiis (!«' I.i l'i (i\ idcmc posst'ilaiciil divers

(•l;d)lisscinciiK, dciiil lAcadcmic Ai- S.iinlcMaiic-dcs-Bois, (1 ccolcs cl

I a'^ilc (loriiliclin-. .Nuloii^. i\i- |)lu>. im aiilic .i--ilc |i(piii- Ic^ iciiiic->

"•arcoiis. .Nmis iclrouvoiis encore les l''i'èi'es jiniii- Icdncalion des

enlanls.

Duianl I cpiscopal de Mi^r <li' Sainl-l'alai-- lui cicc le dinccsc de

i'iii l-\\ avne. déla-

clie de \ incenne~

I) aiil le part, la re- ^\Vi

>id<'ncedc I é\ ei|uc

avant liés peu

d i m p () r I a n c !

coinnic \illc. ol ne

paraissant pas di--

\i)ii- en accpK'ii I'

d a n > la suite, lut

I r.iii^pi )rf ce ,i In-

d ia n a pol i > . Le

ni)nd)rc des églises s aeerui dan> de lelles proporlions (|u l'n i S xj il

ilépassail déjà eenl. Les iiéncdiclins tle .Notio-Dame des i^i-milcs fon-

dèrent un uiunastcrc. I^cs l'^rèrcs de la docl riuc elircl ienuc de Nauiui

S\IM"-I.ul;l!» (MISSULIU I

l'vuc iiF. i.'\sii.i; d'm.ikmU

SVIM-MNCENT

eréèrciil un pclil chdiIlN-cnu'nl . Le \icairc général. M. ili'ssonies, fit
r

. Les œuvres se dé\ cloppcrenl dau-

d importantes pniporliuns.

.Mgr Maurice de Sai nl-l'alai^ uiourul d une alla(pn' d apoplexie.

à la niaison-nierc des Somii-^ dr l.i l'io\ idenee. à .Sai ni c- M.nic-des-

Bois. au coin h- (le \ igo. (!:in- I I ni lima, le '.iS piin i ^77-

l>'évèf[ue aetuel. le einipiienu' depuis la loiulaliou du diocèse, est

.AJgr Francis Silas Cliatard ; il est le premier (pii soil né en Aincri(pu' :

il est. en elTet, originaire de Baltimore. Sa consécration épiscopale

remonte au 12 mai iS-8. Il était, cpiand il lui clioi-i pour succéder à
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Ml;!' (le S;iiiil-l'.i lais, c;!!!!!'!'!!'!- set ici siinuiiiK'raiic de S. S. Lroii \ III

cl ic<lfui-, à Hiiiiu', ilii lollèp^c amoricaiii des Kt.Tts-Unis. M<«r C.lia-

lanl a trois \ icairos géni'raux. (hml I un est Mgi' Auguste Bessonies.

Le liiiicèse comitlc actuellement i-2<) prcti'es séculiers et kÎ régu-

liers. I 12 églises a\('c prclie lésidaiil, et '|() postes de Missions avec

église. Les Religieux Iionituo sont au iioinhre de i()\. vl les iernnies

de l'i'i'i. Les 92 écoles paroissiales sont lré(pienlées par 1 '|<')ij en-

fants, et les i() pensionnats de jeunes (illes en possèdent un total

de .\So. 11 y a 210 orphelins ré|)artis entre les .2 oipliciinals. Ajoutons

à ces œuvres, '2 écoles indu>trielles, \ iKipilaux. 2 asiles de \ieillards.

l,a population ealliolique était, en i<)()0, de 1 i -j 588 ànics.

Les Montdi^iics Hoc/ieuses. — Au commencement du \i\'' siècle,

les Irihus sauvages parcouiaient librement les vastes étendues

fpii \(iiit des grands lacs du JNoril aux régions arrosées pai- le

l'c/c lies lùni >\ le Mississipi. Elh^s étaient sans souci du Iciuleniain,

car le (îrand l!--pri't leur lournissait, en ahondanci', le gihicr (pi! ser-

vait à leur alinuMilali(3n. l)es ti'oupeaux t\i' Ijullles eri'aient uoniluoux

sur les |)!aiiies, et les Hiancs n'avaient |)as encore paru dans les

prairies pour y hàlir des villages et de populeuses cites, dans les

forêts, pour les al)allrc. Il y a\ait là des Potow atonii(>s, des Ottawas,

des Cliipawais, des Mononionis, des \\ inchagos. cic. La U<dje .Noire

s'était montrée parmi eux, mais I Imlicn aimait la Uohc Noire pai'ce

(piClle ne venait pas lu mer le calumet avec lui |)oui- s eu ricliir ensuite

de ses dépouilles.

l'aiani les nations indiennes, il en était une dont nous axons à

faii'C ici une ment ion spéciale, celle des Polow alomies ; elle avait été

\isilée par M. Kicliard. ukuI vers i8)i et (pii lui. j)endanl treule-

ciiH] ans, le seul niis>ionnaire pour tout le Micliigan, puis pai'

M. Badin; un prélic flamand a\ait réside pendant <leu\ ans clie/. el le ;

un Français l'avait de nouveau évangélisée, .M. l'etit .demi nous axons

déjà parlé. 'hH)ifpu' encore à demi païenne, en 1 S ">
1 . on comptait.
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i i bon ClallioliiiiR-s (li\isc> en Irois a^'glomé-

r.itioii-^ priiuipalo, tloiil lieux sur la rivière du Kaiisas cl une plus au

noiil : il V avait une éii:lise dans ehacune d'elles. Dans la résidence

de Sainte-Marie, au nord du Kansas, il yavail. ^\r \>\n>. une cnilc

pour les filles. liiHu- par les Dames du Saerc-Cunir. avec 72 élèves, et

une pour les p^areons ave<' "il. Le 2 "i mars de celle même aiuicc. M^r

Jean-Baptiste Miège. jésuite, nomnu' N'icairc a|)ostnli(pic du territoire

deçà ^jm^mmg^^^ÊrTm'J^^^^mB^MSf^Wf
de- Monlannes i»o-

elicuses, reçut la

eonséciation épi>-

copale. Le P. .Mau-

rice (iailland a ra-

conté. dan> une

lettre parue dans

les Annales et da-

tée de Sainte-Ma-

rie, Mission des

Potowatomics, du

I i novembre iHïi

,

la réception clialeureuse (|ui fut laite [)ar le>.lniliens à leur éveque

(piand il aiaixa le \\ mai 1 S ">
i à Sainte-Marie.

A 180 milles au sud île celle des l'otow alomie> >e trouvait la

Mission des Osages, établie sur le Neoslio ou Giande-lUvière. La

liibu des Osages se composait environ de 7000 nuMubres.

Mgr .Miège a fait le portiail suivant de ces sauvages : « Tète entière-

ment rasée exceple le toupet, ligure bariolée de rouge, de noir et de

blanc, oreillo d'une prodigieuse loiii;ueur et siireliaii;ee-~ de coipiil-

laores ou de ffrilTes d'ouis, une couvertuie pour tout vêlement, la

chasse au buffle ou au chevreuil pour toute occupation, et le produit

de cette chasse, plu- un peu de maïs, pour toute nourriture : si vous

ajoutez à cela une stature à peu |)rès commune de six pieds, un corps

IHHOMEY («ISSIbSIPlI. U.NE lABIlIl.ll i; l>r. CIIION
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roljuslr v[ liiiii |iii^, un caraiiri-c liaulaiii cl dccidr, un ^niil l)icii

proiionrc pom le \ (il cl les chovcluros ennemies, vous auro/. toul \r

\nr\) el une pallie du mal ipidii peul en dire. " Les ( )sa<ïes étaient

moins accessibles à la pan de du missii lunaire (pie le-, l 'ntnw al oiido.

« (",e ([ni paraUse. en pal lie au moins, les eliorts tles missionnaires,

di^^ait leni- e\è(pie. eC^-l | oisiveté compléle dan-> laipudle ils vivent

ipiaiid ils ont amasse- (pielf[ues provisions. I.e (lon\ eiiu'nu'nl leur

avait envové, il v a ipudcpies années, des eliaiine--. des waj^'ous cl des

Ixi'ufs. puni- les inilier à I at;ri(ull ure ; or, ils (uit Ncndn les eliai rues

et les wai^'ons poui' ipieli|in's honledles de h(|ncni', et oui lait un

ffrand lestin avec les ho'uls. »

l'ji iS )'|. le iLjouNcrnemenl des |]tats-l'nis. à la suite de traités

j)assés a\oe les dinércntes tribus sauvai^cs. di\isa le pavs en (]vu\

(ei'ritoires. Kansas cl Acbraska. altribnés an ( luu\ ernemeni . el un

Icrritoii'C indien laissé aux Iribus sauvages, lui {\nf annc'e seulement

."ioooo imniiL;ranls se ]<^tèrent sur les t(M'res ipii leur elaient cédées,

construisanl termes el ma nulael n res. eom meneani des villes, l'nniii

CCS Cl pionniers i> se li'nuvaienl bon nombre de ( latliolicpu's irlandais

et allemands, (le lait décida Mi^r .Mié<;e à v enir établir sa résuleni'C

dans la petite ville de Leavenworlli el à élever des églises (mi divers

endroits, l^es Indiens (pii avaient vendu leurs terrils, en partie au

nn)ins. au (iouvcrnemeul étaient les ( )nialias, les l\nv nées, les Kilca-

poos, les I )cla\\ ai'es, les \\ vandols, les Sliavvnees, les .Miands, les

Peorias, les W'eas, les l'iandiskawz el les (^)navv paws..

lui ii'^'>7. lui érii^é le N'icarial aposloli<pie de Nebraska dmil

1 adminislralion lui pidvisoircnieni conlicc au \ icaire aposloli(pu'

du Ici'riloire a lest des Munlagncs liocbeuses. I, année snivanle,

.Mgr .Miège visita les parties les plus accessibles de .Nebraska et v

trouva un grand nombre de laniill("s cal liidlipies. eparses sur loul

le Ici'riloire; il parconrni aussi, an cour^ de 1 anlomne. le centre cl le

sud du Kansas cl lionva di-s lamillcs cal Iml npn's dans Ions les vil-

lages. JjC iVnrd était, à cette cpocpic. cvan^;(diNe p.ir deux I'cicn | telle-
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ilii-lins i|iii V .ivaiciit i-riji-i' trois rgliscs : I ( lucsl cl le Sii(l-( )lll•^l

.

iiiiisi (|m' les liilms irulicmics, ()saji;('s et l'uhiw Mloiiiics. |);ii- tlo

l'i'It's .If-uilc^. I,'cv(''(|iii' a\;iil.(lc \'\w~. un piclic (l;lll-^ le <ciil ic dr

la |)arlii' lialiitci' du Icn iloiiH-, sur ia rivière des Kaiis. un ani re dau-

la |tailie Sud-i;~-l. un Iroisieme à l'exlréniité (irienlaK' el tieiix à Loa-

\eiiv\ oilli. (".Iiacun de ee> piètre-

avait au inniiis "k) licMics de

|)avs à visilei- elnuiue mois.

V avait à l.ea\ i-iiw lulli looo

haltilaiils. dont -i )oo, au

uioin"<. étaient eatlioli-

(|IICS.

j'in mai iSm). le

N'icairc apuslolicjiie lic-

Monlatjncs Uoelieusi^s

fut dt'cliar^c de I admi-

nisli-ali(Ui (lu Neluaska.

i|ui [)a>>a a .Mi;i' .lames

( ) Gormaii . eoiisae r<'

évè(|tie de Haplianéc le

S mai, el nommé \'ieaire

iIISSISSIP

OlllMIl I.INÏT sviNTE-imiir.
apustuiiqiK' de ce der-

nici- territoire. (]e \ ica-

rial est dexcnii le dioeoe d()iualia denui'- le 'i oet(d)re 188).

Nous ne résistons pas ici an di'sir de monlrei pai- i|u<'lle- lullcs

cl (pielles épreii\(>s jiassèrent K's immigrants ipii. Iiu> de la décou-

verte des mine> tlcu- dans les Montagnes Rocheuses, se preeipilereni

•-ur l'appàl i{ui leur était olTert. « (^»uaiid le Saint-Pére eonlia le

Nebraska à .Mgr OGorman, raconte .Mgr Miège, dans nue lettre

adressée à r(l'".uvr(^ de la l'ropanation de la l'oi. le il janvier iSdo. il

me iléeliargea d un fardeau (|ui (Hait liien au-de>-u-> de nie>- liuces.

M(Mi honlieur Ujutefois ne lut (pie de courte durée, car un ])liis pesant
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111 l'Iail rrsi'ivi- pur la cl(''ct)ii\cilc dc-^ iiiiiics i\ i>v. :'i Sod iiiillr> île

l,ea\on\V(ii'lli cl à I ('xliciiiilr ouest du l\ansa>. Au |iiimI<iii|)n passé,

plii^ (le 5f>0(>() lu Miiiiics se ilii'iiîcri'iil sur ces niiiic-~ clans 1 cspri-aiici'

d'v léalisiT une lorluiie, sans travail et sans dépenses. La |)lu|)art

pailirenl à pied, sans argent et sans provisions, espérant vivre du

produit de la earaliiiie dont tous étaicnl armes. I)es luillieis niou-

riirenl d {•puisenient sur la route; daulres s(> travi-stirent en sau-

vages et \éeureiit de \iil cl de pillai'. Les premiers (pii arrixèreni à

Pike's Peak (c'est li' nom de la réi^ion aniilère) y ariixcrenl épuisés

paria faim, la fatigue el la liè\re. sans ressovirecs pour eommeneei'

leurs ojH'rations et sans provisions pour allendre le moment la\o-

ralde. lis icpriieiil ie cliemin des filais dans I espei-auee lie \ ivre aux

dépens de la niasse d hommes «pi ils rencontreraient. Ils réussi-

rent et réi)audirenl une leiie alarme sur la l'oiite, ipi à peu près

3o ooo hcMiimcs r(d)rou>sèr(.'nl elu'inin. s imaginanl. sur de lanx rap-

ports, (pi lis a\aieul ('lé les du|n'> îles spéenlahMirs. i^oooo iKuiinies

environ l'urcnt le courage daller jusfpi an lerme. sinstallérenl an

pied des Montagnes Rocheuses el eommeueérenl 1 u'uvrc tics mines

avec un tel succès (|u un bon nombre réalisèrent de i oo à 200 Iranes

par jour, (pielques-uns nicmc jusqu'à .'joo. »

La paitie oeeidenlale du \ iearial, eommunénu'ul appelée l'ikes

Peak, devini bientiit territoire des Etats-Unis sous le nom de Colorado.

Les Cal bol il pu s élabiis à ])en\ er (]itv, (pii de\ ail élre la ea pi la le du

territoire. a\aiiL appelé l'évêquc à grande cris. c(dui-ci quitta L(>a-

venw orl II. le u mai 1 Slio. pour se rendre à I )en\ er : il ])a riait a\ce un

domestique, sur une \oilure axani dix ans de ser\ice, et deux

mulets ])orlaient les bagages. Le piclal lll aiii^i iiii voyage de \ ingl-

trois jours par des joiiinées très ebaudes. par des milK froide-^, soii-

NCnt dans le sable cl la bouc, manqiianl même d eau ipicbpiefois.

Le plus étrange, écrivait Mgr .Miège, le uj IcMier i.Slii. el j'oserais

|>resf]ue dire le plii> afIliLjcanI spectacle, ^iir celle longue et désa-

gréable roule, lui le nombre d biunmes. de clie\aux, de bo'iifs el de



i.i:s i: l'A I ^ I M - '.m:.

waifitiis tiiii se >M(f('Hl;iii'nl s;iiis iiilciru |)l ii in d.iiis Iniilc cclli' l•^llulll^

(I(> 'j Mt lirui--. (".luHiiii ne |iail;tit t'I lu- rrsail (|ut' de l'iKcs l'ciik,

(iiit' Ul- ri'l. (ir (|u il ramasser. lil a pleines niains, et (|uil ia|)|iurlei ail

au scinde sa famille ]ioiir \ juuireii paix de >a luiiiine a Ikhi iiiai-

eiie. Des personnes de ma connaissance qui tiennent nn niayasin siii-

la IMatle. a peu |)iès à égale dis-

lanei> lie l,ea\ enuoit h et de Den-

\er, uidnl assure ipii'. du i
" au

1
"> de mai, elles avaieni eouiiité

I I ooo wagons, tous |Kiur le-

nionlagncs. et chacun portant à

peu près de ^i à (i Ikuiiuio. A en

juger par ce c[ue j ai vu. leur

rapport ne peut pas être bien

éloigné de la vérité. L émigra-

tion du printemps a été estimée

à 90000 hommes, dont certaine-

ment -0000 sont revenus |)lus

pauvres qu ils n y étaient allés. >

Mgr Miège bâtit une église

à Denver, mais la veille même

de son départ du Colorado, il

reçut une réponse favorable du

Préfet lie la Propagande, à qui

il avait demandé de confier ce

territoire à lévéque du Xouveau-.Mexique plutôt ipi au N'icaire apos-

toli(pie du Kansas, Santa-l-'é nClant cpi à So lieues de l)en\er.

Vers la lin de i''^7i. .M,i;r .Miège se vit dans la nécessité dCnt re-

prendre un long voyage dans l'Amérique du .Sud pour subvenir aux

besoins de son N'icariat: il se rendit à San-Francisco, le 3 novembre,

et, accompagné d'un I^ère «le la (Compagnie de Jésus parlant i'espa-

ernol, il arriva à Panama le 20 du nième mois : il ijarcoinnl 1 l^inia-

DANS I.F.S .M0ST.\GM;S llOCllEUStS
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[ciW. le l'(''|-(ili. 1.1 l!(ili\ic, le (Jiili. la I ic|iii lilii
|
ne A r^i'iil i ne, I l'iu-

lîua\ . le Hroil. |ias>a aii\ Aiilillc-. \isila Saiiil-'lliornas. l'oiln-Hico.

Cuba ot rouira, apro deux aii> cl Iniit iiiui> d ahsciicr. ilaii> l,i icsi-

tlencc (le l,ca\('inMiilli.

.\|)i'('> (le si loDi^s cl si |)ciiililcs li-a\aii\. sciilaiil i|iic le iiiiniiciil

clail^(Mlll (le rciiu'l I ri' à un .iiilic le iaiilcaii de sa loiiidt' adiniiiis-

Iralion, révc'(|ue dunna sa (leinission et. après \ iiit^l-(|iialrc ans du

plus rructucux aposlolal. renlia clie/ les Percs de la Conipaj^nic tic

Jésus. Il nii>nrnl en iS8/|. .M,H'r Mict;'0 élail né a (]lie\ ron . «lioecsc de

iariMilaiso. le i S seplenihrc iSi5.

l^orsquc ce \aillanl apoirc; résigna ses fonctions, il laissait,

dans son \ iearial. '|S missionnaires et '> prêtres nés dans le pa\s.

-^G églises ou eliapelles, '] collèges, 22 écoles, nn hôpital et un

<n'|)1u'linat. La population catlioIi(pn> était de î > ooo ànics. Le \'ii'a-

rial du Kaiisas dcxinl diocèse de Lea\ eiiw < util, le 22 mai ii'^77.

CoJo!-(i(li). — Ouand nous nous repurtmis aux jours de notre

enfance, nous revoxons, à lra\ers nos lointains souxcnirs. pai une

belle soirée tlété. dans la cour d un c<dlege de Maiistes. au milieu

des élèves manifestant l)ru\ animenl leur cnthonsiasnie. un évécpie

de movcnne taille, ail'ectc'- dUne foi le claudication, au visage maigre

cl aux yeux brillants deiiière des lunettes d'or. Connue cet cvê(|iie

était missionnaire, cpi'il venait du |»ays où sont les .Montagnes

lîocheuses et qu il devait \ relouinei-. il ap|)arais::<ail à nos jeunes

imaginations comme un personnage revêtu d un piestige singulier; d

avait certainement fait des <lioscs nicr\ eilIcMises. cl il allail en laire

encore. Nous tupus trompions peu. et lorscpie I aulcui' de cette étude

feuillette aujourd Inii les lettres de Mgr Maclielio'ul . il admiie lc^

travaux de ce prc'dal qui. en (|ui'l<|ues années, fonda une l']glise

nouvelle, et <pn. diiiMul cincpianle ans. consuma sa \ie dans les

durs tia\aux de I apostolat. Linlirmité jadis remarcpiée a\ait été

contractée dans une course apo^ii ,|i(iue. I )ès iSt'io. Mi^r Lamv. évé(|ue
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«U' Santa-l'r. ;i\.iil rn\<i\ <• le iiiis>i(iiin;iirc. ;i\ l'f un ji-Miiu" pic lie fran-

çais, dans Ir (A>liiratlu. pour c'vani;t'lisor ri' pays, l'iic pclili- pardissc

tut rrcco à Dciivcr, |)uis à '|o milles de là. au milieu des uiiiu'S. un

poste à Ccnli-,il-('.il\ . u Ayant à faire à elieval, cliaipie semaine.

raconte My;y .Maehobœuf. le trajet d<' i)eiivei- à C.eiilral-City, j'étais

«pielipiefois épuisé par la fatigue et p.n- la i lialcui. l ne occasion

s'oiVril d'aclielei- uiu- petite voiture à très hou enmpte; je lis celle

acquisititui pniii' I r.m^pnrler ninn iiayanc. .If (lc\,n-' |)a\er l)ieu clicr

ce soulai4'<Mueul. In jour, comme je devccmlai^ une monla^iie lapidc.

le Itraïu-aid d<' la \oi-

lure se brise, le clu\al

s'épouvante, reincrse

le véhicule, el avant

que j eusseen le lem|)s

de voir le danger, j
é-

tais sous les roues, la

liirure et les mains en-

sansflantées el la liaii-

NF.FDi.i; HOCKs. M II lA r.ic;M; 1 . !. II. II.

elle brisée. .\ ayant pu

me procnicr. d.iiis ces

montagnes, les soins d'un bon chirurgien, j'ai été ])rivé, priiihiul

(piiilre mois, de (('lehrer la sainte messc, et je suis resté telle-

ment boiteux {pie je lU' puis mar(h< r ipi'en m'iippnyanl sur une

canne. »

Parti pour les .Missions d Amérique le 8 juillet i8')(). l'iiilrrpide

pionnier de ll-Aangile d.ius 1 Ohio. le .\ouveau-.Me\iqur. le> mon-

tagnes et les vallée-' (lu (loloi-.ido. ;dla recevoir de l)ieu. ciiiiiuanle

ans après, prestpie jour pour jour, la récompense promise ;in lion

serviteur; il mourul le <) juillet i8.S() au milieu de son peuple.

Mgr Machebœuf était né à Uiom, dans le Puy-ile-lJùnie, en 1812.

Au printemps de i8h). ()o 000 émigrants s'étaient transportés

dans la partie de-. M(uitagnes Uocheuses située (Milie le Nouveau-
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.Mc\i(|ll<'. rilali cl Ir D.ikiiLi. Mil. I ;iiiiicc picciMlcii le. tir lit lies

mines d'or ;i\ aicnl (le (Ircoiivcilcs. Drccllr Iciiilc. il iiriohi (|iic

•^()(t()(> |icrs()iiiu's. les plus vailhiiilcs cl les plu-- |)iMS('V('r;mU's.

Cimiinc. eu iSlio. le nimilirc (l("s uii ucu r^. ci )ni uici<aul s cl tciinicrs

clail suldsaiil p • (pic les lllals-rnis recnniuisseul I c\.istencc poii-

I iipie (lu Icrriloii'c sur le-

(pul ils s (Haicnt claMis,

i-cllc iccoiiiiaissancc eut

lieu cl. ainsi ipie nous

I avons (lil , I )cuvci(lc\ inl

la capilale du (Colorado,

l'n iusiaiil . la L;'ucn-c de

S(''ccssion aiTcla I ('lan.

mais, après la paix. I ini-

mii>ral ion icpril cl I on

ruaiclia de pr()_i;rc.s en

proL;rcs.

L(> \ ie.irial aposto-

liipic du Colorado cl l lali

lui crim' le iS janvier

i8(")(S; (piand, (picKpics

mois plus lard. Ml;!' Ma-

cIicIkcuI eu prit la cliarn'C.

il possédai! une population de ')oooo iimc-- enxiron. Le nombre

des Cal liolii pic-- ('-hiil de loooo. diuil Sooo Mexicains des coiules

d(''lachcs du .\ou \ eau-Me\i(pie.

I'!u iSSS. lui complail. dans le N'icarial. dcvciiii diocè-~e de

DeuNcr, 'joooo Cal lioliipics. en lae<- de 29J ooo dissidents appar-

Icnanl à des seclcs tliverscs. '|2 missionnaiics. \i) pi-èlr(>s nés en

Aniéi'ifpic. loi éi^liscs ou chapelles. 1 ((ille^;c diri^i' par les

Prros Jésiiiles, i) pensionnats conli<'s à des I !cli:;iciiscs, i.j éfolos

paroissiales Icnues par les .So-urs. 10 li(i|)ilaii\. 1 orplielinal . 1 n)ai-

. U Ili.DIt \l. lu II.K

.MUM DlLMF.lU
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suri (lu lîiui-l'.istcm-. i iiKiiia^h'ic ilc Hcru'diclins cl i comciil de

l'ranciscaiiis.

Ail ccmimmccmciil de iSl'iS, il nv avail à I )rii\cr i|u ii ne |Mlitc

l'j'Iisc provisoire, i [iclil pciisi^Jimal, i écoh' paroissiale leniic par

les Su'iirs de l.oretle, el mi seul prêtre, le futur é\(''i|iie; dan> les

niitre'^ partie-^ du tiM'ritoirt\ mie seule paroisse, à '|<i uiilles de I )eu\ <'r,

dans la nioiitai,nie . des'^ervie |>ai- M. !ia\crd\ i[iii de\inl. pai- la

suite, \ieaire L;(''iier.d de Ml;i' Maelielurul . l u prelie. (pii rep.niil

hienlùl pour Sarila-l-'i'. était eliar;4e d un pelil \illa_:;c inexieain. Le

N'icaire apostolique ne put assister an coin ile de icS^o; étant ~~eul à

Denver. il ne put (piilter sa l'ésidonce, oii il remplissait les loiutions

déxeiiue. deL;rand \ieaire,de eni(''. de \ieaire el sonvcnl de sacris-

tain. .M<^r .M.iclieliieul. avec une audace tout a uu''ricaiiie. a\ail opéié

ce prodige d'organiser un ensemble d(iMi\res imposanle'- ou. \ingt

ans plus tiM. il n v a\ail (pie le désert.

i.i;s itidcKsrs i»i si i»

Sditil-Atitiitslin .
— l.a l'Icuide est le P'i.v^ <Ies I^tats-Cuis ipii lut

le premier connu des Européens el, par conséfpienl. Ii' premier

évangélisé, mais lorsque les Anglais s'en furent emparo. en i-(i'),

les .Missions disparuicnt, e.vcejité à Saint-Auguslin et a l'ensKoln.

En 178 5, elle redevint espagnole; elle fut rétrocédée aux làats-Liiis,

en iiS'21. Au \i\' siècle, à partir de 182"), la Floride forma avec

1 Alaliama un N'icariat apostoli(pn' de 3oo lieues de longueur et io de

largeur, l.a po|)idal mu cal lu dit | ne. éparse sur cel ininien>e leniloiic,

ne coni|)renait pa> plus de G à 7000 personnes.

.M. Portier, originaire (le Lyon, parti de France, ciunnie diacre.

en iSi^.avec .M. Dnhourg. en fut le ])remier Vicaire apost(dique. Vous

aurons I occasion de donner d autres détails sur ce prélal. à j)ropos

de .Mdhile; hornons-nons à dire, ici, (pi au momeni de sa consé-

cration épiscojiale. il ne possédait, pour sou \ icarial. (pie deu.\
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|)r("'(re>. sii--cc|)lil>lc> dclrc iiippclr^ |);ii- lr\c(|nc de l;i .\(ni\cllc-

< Il Icaiis. (i lin |(iiiic M iiiN-(lia( Te.

Lciiii \ll, au (Icliiil (le I aiiiire i8ii<), cri^ca le (liuct'sc de Moljilc

«|in lui liiniic par I ancien \ icarial, et y transféra .Mgr l'orticr. A te

iiidincnl . I (•\((|ii(' avait a\ci lui '> |)rrtrcs et .) sous-diacres. I.a Floride

Cl nnprenail lo ooi > liahi-

lanl> (Il iiil en\ iron 'j ooo

sauvaj^cs. ()n > iiuanine

aisément, par ics cliilTres.

les solitudes ipi il lallail

traverser pour évangéliscr

le pavs, el coiuhien peiii-

l)les de\ aient èl re les vova-

i^es. De Pensai i)la. dans la

région de .Mobile, à Saint-

,\uL;uslin, ancienne capi-

tale de la l'Iiuide occiden-

tale, ^é^èlple a\ait r(io

lieues à parcourir dans des

conlrées pres<|ue désertes.

Il a racDUlé, dans unc^ lettre

des plus inli'ressautes, la

\ isite pastorale cpi il lit eu

182-.
>

.Mgr Porliei', pour se rendre à Saint- Aiigusiiii. ipiilta Pensaeola,

le 'J I juin , à clie\ al el nui ni dune lu uissule ])iiui' pou\ oir se diriger à

Iraxcis les coiiliées sulilaires par lesquelles il a\ail à passeï'. Il lut

en i-oiile jusipi an "i juillel sni\anl. l'vilanl un danger pour lonilier

dans un autre, recevant 1 lu pspital ile tanlul clie/. un l'resl>\ térien .

laiitol chez un .\ual)aplisle. cuucliant, aprc-- une iuurnee de |)Iuie.

clans un niar;iis où il \ovail, à dix pas de lui. des crocodiles se jouer

au milieu d une rivière, el où il savait ipi il avait, aussi, poui- voisins.

1.1; J»lll)l> 1)F.> l)li;il\. nu VMM> IIDCK (COI.OIIMXH
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\c> ours, k's |);iiitlicics, lc-< luiijjs. les -^(•||)l•lll'^ a mhiiu'IU's. parlois

aiuitlicmalisé par la liaine protcslaiilt'. parfois aussi lociicilli par \c

hoii Samaritain. II Ni^ila 'Pallahassée, au milieu de tciics d une

M proiiii^icuse » liulililc. le ccuulc il Aladma nu il dcrnuxiil, à

son rcloui'. six familles t alliolicpics, et baptisa sept enfants,

Jat k-i>u\ illc, tlau^ un pays d Di-angers, de ril iunui(Ms cl d'oliviers.

t .^'^

ii-J&.iA'^
CHISSF.-XEIGE DANS LF. COI.OIIAUU

.Saint-.\uqustin. (huit la fondation eut lieu en i ")()8, comjjtait

2000 Catholiques en ii<-2-, et possédait une vaste et i)i'llc église.

I)àtie par les Espagnols cl (|iii lui très fréquentée pendant le temps

que lévéque passa dans cette ville. Après une grave maladie ([in le

conduisit aux porics du I lie au. le [)rclal reprit ses iusiruclions et

ses <atéchismes, fît faire leur première communion à .jo personnes,

donna la confirmation à 9"), ( l haptisa près de Go enfants.

La ville désormais ne serait plus délaissée. Les Pères de la Misé-

T. M. — 29
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ricordc se clcvoiicraicnl à rrs (Iclolcs privi's lun^^tcinp- de Iniil

sct'ours, et désorientés par (!(•> scamlalcs ilmil le souvenir était

encore trop réeenl pour èli-e elVacé de leur mémoire, i.e I'. Auhril

passa \ ini;t-(in(i ans dans la hMoride, ipi'il «piitla pour aller à New-

York en I.S65. A Jacksonville. le nomlire di^ Catliolicpies ayant

aua'menle. il lui néeessairc- en iS')'> d'v élahlii- un iirétre à demeure.

En 1.SIJ2, M. Iluuiu((| mourut à Key-West. \i(tinH> tle son dévoue-

ment pendant une (pidémie, el. (•in(| ans plus lard, en iS()-,

M. Maillé siu'coniba en France aux suites de ses fatigues.

Un concile tenu à Baltimore en iSV") décréta la ti'ansformalion

du \'icariat de la Floride en diocèse. Cette tiansioiinalion se lit

([uelques années après, et le Saint-Sièii,(> mil à la tête du diocèse de

Saint-Augustin, le 21 mars iS.So, Mgr N'érol. évécpu^ de Savannali

depuis 18G1, et administrateur de la Floride ilont il avait été le

Vicaire apostolicpie pendant quatre ans.

-Mgr Augustin Vérot, né en France et parti pour I .\iueri(|ue en

i83G, apjnirtenait à la Société de Sainl-Sulpice. Il avait d'ahord

enseigné les mathématiques, la ])hilosopiiie et la lliéidogicau grand

séminaire île lîailimore, j)uis avait été cliaigé. en i.S)'|, de la cure

d'Fllieott's Mills, dans le .Maryland. Nommé, le 21 décembre iS'';.

évêque de Danabée /// /mr/iùiis, el N'icaire aj)ostoliipie de la Floride,

il avait été sacré, dans la cathédrale de Baltimore, le -l'i avril iSj8.

C'était, au lémoignagede son vicaire général. .M. Dulau. (pii lut admi-

nistrateur de Saint-.Vugustin se(/c vaca/i/c (lettre du 1" août liS;!)!, un

homme de beaucoup de science et de vertus émincntes. .\u pliysi(pie.

il était doué d'une santé robuste qu(> ni les longues et excessives

fatigues de ses visites pastorales, ni le fi-oid. ni la clialeur ne sem-

blaienl pouNcii- all(''rer.

Dèscju il fut chargé de la i-loridc, son premier souci fut d'appeler

auprès de lui des ouvriers évangéliques (|u'il alla lui-même chercher

en l-'rance. La i'io\idence le servit au delà de ses espérances : il
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iMineiia 17 personnes, prêtres. Miiiiiiarisle>, lieliy^icuscs et Frères

eoailjuteurs. Les prêtres étaient MM. I >ufau-l.aharrère. enié doyen

il'.Vrailv dans le dioeèse de Itayoniie, Sylvain llaniiu (|. |Miii(i|»:d du

e»)llè<:e d'Alli. au diocèse île 'ronrnav, .)ean-l!criiard AuLmce, aiiinô-

nier de l'orphelinat des Ursulines de Pau. Ilillaire, < iirè de Hoiulie-

niaine.au dioeèse d'Angers. ( linnNon, vieaire île Saint-LaurenI, au

Puv. et Alix Mailley, professeur au séminaire de Consolalioii. dans le

dioeèse de Besancon, jtaiis la caravane il y avait un s(Muiii:iriNtc du

l'nv.du nom de l.éon llui^'on. pioh ililciucut le 11. I'. I.. IIul;<hi (|uc le

('(itholic Directon/ de ii)oo indique comme cuié de l'église de Maler-

Dolorosa, dans la ville de 'rallaliassée, capitale ofliciclh' de la

Floride.

Deux ans s'étaient à peine écoulés depuis sa consécration que,

déjà. M'1-r Vérot avait pourvu d'un prêtre les principales localités de

son N'icariat. V.n moins de trois ans, Tanipa, lÙM-nandina. dans File

Amélie, Palatka, .Mandarin, au milieu des hois. sui- les Ixuds de la

|-ivière de Saint-Jean, lurent dotés d'une chapelle. .\u mois de mars

i8t')o.il avait S missionnaires. 1 église. <) chapelles. 1 école de h'rères

des l-^coles chrétiennes, 1 communauté de Sœurs de la Merci,

- élèves au séminaire de lialtimore.

l.c Vicariat apostolique de la Floride souIVrit heaueoup de la

guerre de Sécession. A Saint-Augustin, les deuils furiMil noi

une partie de la jeunesse périt sur les champs de hataillc cl I c

cipation des nègres réduisit à l'indigence un grand nombre i.\v

familles. Plusieurs établissements furent détruits, paimi lesipiels le

presbytère et l'église deJacksonville. Fn i8(j(), la population c.itlui-

li(pie était de (looo âmes, le iiouilire des prêtres était descendu a >.

et les mini>tres pidtcslant> rciloul.laicnl d'ardeur; mais la guerre

qui a ruiné tant de personnes, écrivait Mgr \érot, de Saint-.\ugustin,

le ', février i.Sti;, a produit néanmoins de précieux résultats sous

bien des rapports. Les préjugés contre la religion catholiciue. que la

propagande protestante s'est toujours cfTorcée, avec des jjeines

U |U('1I\ .

luan-
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elVrovables. ilc répamirc et tic imilliplici- pailoiil, mil rlr noliiMc-

ment iliininués parloiil. On a vu les prêtres ealholiques et les Sœurs

(le charité dans les armées; et cela a fait tomber une foule de fausses

idées, et a fait concevoir une grande estime pom I cspril de dévoue-

ment «pii se trouve dans Fl-lglise catholitiuc— »

L'émancipation des nègres ouvrit aussi un vaste champ au zèle

apostolique. Mgr ^'érot fit venir ;'i Saint-Augustin des iieligieuscs de

Saint-.Ioscpli du l'uv, (pii ouvriri'iil des écoles où coururent petits

nègres et petites négresses. « Je suis tout à fait satisfait, disait

l'évèque en terminant la lettre dont nous venons de citer un passage,

du résultat cpie j'ai obtenu en faisant venir des Scvurs de l'rance

exchisivonient pour l'instruction des nègres, et je ne vois de limites

à la bonne (ru\rc que la liniile elle-même de mes ressources pécu-

niaires. "

Depuis 18G1, .Mgr \erot était évé(pie tic Savannali, en même

temps que \icaire apostolique des Klorides. Il avait succédé à

Mgr Barry, mort à Paris le i<) novembre iS h) chez les Frères hospita-

liers de Saint-Jean-de-Dieu. Le digne pnlat. pendant la guerre de

Sécession, résida tantôt à Savannali. tantôt a Saint-Augustin, comme

en font foi les dates des lettres qu'il adressait à l'd'.uvre de la l'iopa-

gation lie la l'oi. Quand fut érigé le diocèse de Saint-Augustin,

l'évèque opta ])oiir ce dcniier (pii avait eu les prémices de son

dévouement épiscopal. et ipii lui semblait avoir le plus besoin

d'appui.

Lu i<S-::i, au mois de janviei-. M'j;i- \"érol avait envoyé son vicaire

général. .M. Dufau, au leriitoiie îles Indiens connu sous le nom de

Lverglades, avec une lettre |)(>ur leur niand chef lui disant que « les

Hobes noires » étaient venues pour faire connaître à sa nation la

religion du Grand-Kspiil. Le missionnaire visita 2")à'<o lamilles et

fut partout accueilli avec respect, mais il n(^ jinl entrer en relations

avec le chef. Kn iiS-";. l'évèque se rendit liii-ninne a Miami, au sud

de la Floride, où se (rouvaicnt les déliris des .Scininoles auxipiels. il
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V iw.iit ((uai'anlc ans. k-s Aiiii'riiaiii> axaiciil lail la i^juciTC, mai> il ne

put I iDiixcr (1 iiilci|)i'('t(\

.Mi;r\(i<)l inoiinil le lojniii i S-(i. 11 \- a\.iil alors dans le (li()(<'sc

(le Saiiit-AiiL;ustiii. luocio Cal Ik ilii|U(s cii prrscncr de umiikiu I'iu-

tpstants, et hxki sauvages iiiliilclos clans le sud de la |)rt's([ii de.

I 1 iiiissioniiaircs, 20 églises on cliapclles, des ('colos (•atlii>li(|iios

paitoiit (u'i se Innivail un

prùtre résidanl . Aux Soiiis

ili" Sainl-.l<>s(|ili du l'iiv

étaient venues si* joindre

les Dames des Saints Noma-

de Jésus et i]v Marie du

Canada. Il n"\ avait |dii>

de l-iéres, mais deux |)ien.\

laïi|ues les remplaraienf

.

Le nouvcd évèqiie de

Saint-Auniistin. .Mi^r .loiin

.Muore. consacré le 1 1 mai

1877. fut installé ilaiis sa

cathédrale le 20 mai sui-

vant; c'est cncor<' lui ipii

:;(tn\ernr le dioccse. !)ans

le cierge. n( >us avons relevé

le nom de M. Ilcniv Clavreul. parti de France au tempsde M^r \ érot.

et qui a publié dansles Annales <lc l<i Propagation dr la F<>i\ en 1872,

une Ionique et intéressante lettre sur la l-'loride. Il avait été, à cette

(poipie. charge par son évéïpie de venir en liniopr pnin- lerruler

(pielcpics collaborateurs.

l.llUU.l/l II. .lOlI.Ll 1 > VIM-M l.l M I> Irl.dIUllIJ

Mohile. — Le premier évèque de Mobile, comme de tant daulres

diocèses des Etats-Unis, fut un Français, et ce Français, dont nous

avons déjà parl<\ i^^ouverna cette Eglise pendant Iri^nte-lrois ans. Il
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iiiiMiit (|uc s()i\:inlc-(|ii;il rc ans (Hiaïul il rciulil son ànic à Dieu. t'I.

(('|)tMiilant . il clail lii'Ncnii le ildvcii de ri'^piscojial ainrricain. 'l'oiis

ceux (|ui se sont occupés, nirnic d une lacon sonmiaiii', de l'Iiisloirc

lies Missions, connaissent le nom de .M^i' Poilier. né à .Monl i)rison

en 17<)), décédé à .Mnhile le i \ niai i 85().

pour fonder son diocèse, il n'eut pas senlenieni à luller contre

les dillieiillés \ciiant du niaiii|ue de ressources, mais aussi conli'c

celles (pu' le < limai lui snscilail. De iiS'iyà 1 8/|('), il n "y eut pas moins

de r\\]i\ (|)idéniies de lièvre jaune, l'ji iS3(), les pr(i|)riél(''s de ri\L;lise

lurent presque toutes la proie d un incendie: un couxcnl de la \ isi-

lation, très jirospère, av(>c sa cliapelle en briques, ses parloirs, toutes

ses dépendances, cl cpii avait réuni de (io à So jeunes filles, fut éga-

lement détruit par le Icn ; il ne lui reconstruit ipien iS.jj. Pour un

collège (pi'il axait londé à Spring-I lill. le prélat eut grand'peinc à se

procurer des i)rofesseurs, avant de I a\(iir conlic aux Pères .lesuites

de la Province de Lyon. Agé de plus de (•in(piaute ans, il si- vit réduit

à faire la classe comme un |>rofesseur <pii uCst |)as astreint à d autres

soucis. i*'idin. il vil mourir, avant lui. son vicaire général, devenu

évéque de \ ineennes, .Mgr iJazin, (|ui avait été un de ses plus chers

et plus zélés collaborateurs.

Parti de France en 1S17, n'étant encore (pu- sous-iliacie, avec

Mffr Dubourc dont il s'était immédiatement attiré l'estime et l'aflec-

tion, .M. Portier lut ordonru- j)ièlrc peu après dans la cathédrak-

de Saiut-j.ouis du .Missouri, puis cinové comme vicaire à la Nou-

velle-Orléans, cl chargé ensuite de londcr un collège. l'^n rS2">,

il dcNcnait N'icairc apostoli(pie des l'iorides, et évécpie de .M(d)de

en iHaG.

I^c 21 juin I(S18, Irentc-ileuv ans après, .Mgr Portier écrivait à

son ami .M. Bissartion. ancien Supérieur de la maison des (^.hartrmix

de I^yon : « Si jamais je revois la l'rance, j irai vous demander un

petit coin dans votre modesle presbytère, mais je ne sais encore si la

volonté de l>icu le pi luiet I ra . .le m alfaililis. ,Ie sens tout le poids de
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(luarauU' l't un .iii> de missions ou de travaux loicrs. (!i'j)t.'Miiaiil, je

n'ai jamais i-u la tiMitatiuii de me reposer en inun pays natal. J'ai

promis de poi-ter ma cioix el de iihniiir à son oinhir l,i ou je l'aurais

|)laiilce. " .Miiiii> (1 un an après. le uii--Ni(in nai ir avait r<'ndu coniplc à

hieu de son mandat. Il a\ail eu, comme ciillahnraleurs irancais,

M.M. I.oras, le lutnr évètpic de hnlimpie, iîazin. <pii devait s'asseoir

sur le siég'e de \ incciincs. l'oui^cade. le pirmicr prclie (pi il axait

ordonné pour son diocèse, mais (pii mourui peu après de la lièvre

jaune, en i.Sio. dans la \ ille d Augnsta, Cliàlon. .\lliiii-l )e^^aulliere,

lîampon, etc.

M. Cliàlon a l'aeonté, dans une lettre du l'^mars iiS'Ia, pid)liée

par les Aiimilcs dr lu l'/a/xii^^alion (h' Id Foi, \inr très intéressante

visite a]îOstoli(pie i|u il lil à une jjetile cohuiie française. « Si vous

voulez voir, èi-ri\ail-il, des Français dont les coutumes el la simpli-

cité vous retracent les moMirs du \ii' siècle, je vous engage fort à me

prendre pour votre guide, et je vous conduirai au l'avou-la-lîal trai.

Si vous voidez entendre jiarlei' le français comme ICcrixail iMinxille.

venez d'ahord .1 .Moliile. el je xous conduirai au lîa vou-la-l!al I r.ii . Au

milieu de ces Itous lermiers. |e me trouvais reporle a une ej)0(pu'

antéi'ieiirc de (piatre siècles au moins. »

(Juand .Mgr Portier arriva à .Mobile le -jo cléeend)re iS.M). cui y

comptait, sui- 1 o 000 habitants, 2000 Callioliipies, des .Mdliodisles,

des Presbytériens, des Anabaptistes, des (^)uakers, des l'nitaiiens,

lies L nivcrsalistes. etc., qui avaient tous des ministres zélés, certains

des églises importantes. A côté de ces temples, la pauvre cathédrale

de bois. — la seule église du diocèse. — faisait piteuse figure, et

.Mi;r Portier sentait foil hien «piil lui lallail un (ililice capahle de

dv\cmi- ///f /'(is/ii(>/>(//>/r cluiich. moven d alliierxers Home ceux (pie

les préjugés retenaient loin (Telle.

Au ["janvier iiSGo, le diocèse comprenait 8 prêtres séculiers,

comptait 11 églises dont 2 appartenaient aux .lésuites du collège de

Spring-llill. un eoux enl de la X'i-il al ion. Acxw orphelinats et S ex ter-
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iKils ixiiir k's ciihmls di's tlciix soxi's. A|i)iili>n> ;i cela i miNroii',

I liùj)ital cl I M'ininairc. Une socirir cliarilaMc l lie CathoUc feinaU'

heneyolcnt Societij. vciiail m aidr aux rlahlissmit-iils yialiiils.

La Notn'('//i-f)//if//is. — l']ii i(')-iS, uni' colDiiic Iraiicaise se loiula

dans iL'lli' partie de I A iiirii(|ue soptciilrioiialc <|iii lui appelée

Louisiane du noiM de Louis .\|\", alors i-égnant.

Celle région est traversée du

.Nord au Sud par le Mississipi

ipii \ienl se jeler dans le nidle

du .\Ie\i(pie piès de laNouxcIle-

()rléans. résidence ai( luépiseo-

])ale. ini|)orlanl (Milrepùl eoni-

niereial. ville (pii coin|)te aujour-

d luii plus de '^jouoi) liahilants.

Aussil(')t étnlilis clans la

Louisiane, les i-^rancais songè-

rent à \ créer des Missions; ils

\' app<'lèrenl les (lapwcins el les

.lésuiles, (pn non seidenienl s'oe-

eupèrenl des l'^uropéens, mais

évangélisérent aussi les liuliens.

l'^n i-()j. la Louisiane lui eedee a ri'lspagne, ipn ne s"v installa

qu'en i7(>7- Un siège épisc'C)|)al. subventionne pai' la cassette

royale, lui érigé en i -()('>. Lu iSoi. la l'iance renira en posses-

sion de la colonie, mais sous la coiulilion expresNC cpi ell(> v

m;iintiendiail la religion dans la situation ou elle s \ trouNail. lîien-

lé)t la l>ouisianc passa aux Ltals-l'nis moyennani une in<leninite de

cSo milli<jns de lrane>. Dés lors, il lallul songer à se procurer des

ressources en dehors des pouvoirs publics. ( )n entra dans une ér<' de

difficultés. Les missionnaires liancais ;dlaienl 1 rou\cr sui- ce sol. «pu

jadis avait appartenu à leur- pa\s. un cbanip immense à féconder.

II.(lU 11)1.

IV UmiiUE OCKL.VW.IHA
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Wts Li lin (In \\ m' sit-clc ;i\ ;iit rlo sa«io .Mi;r Louis l'rn;il\ ("i- y

(^ardenas, mais cr piclal avani ('le Iraiisfrrr à (iiiatciiiala en iSoi, le

sit'j^C resta iiHicciiiir |iis(|u an |c)iir un lui du M^i' l' laiicois l'orio.

Ponilaiil la vacaiu c. I aiclicN cquc de lîallinioro a\ail clô chargé de

i'adiiiinistralion de l'Kglisc de la Louisiane, cl avait délégué, pour

LA LEVÉE A LA SOLVELLE-OBLÊASS

Cliclir tli" la Société de géi>gr;i|iliîc.

le suppléer tlaiis celte charge, uu prèlre liMiicais, M. ()li\iei-. qui

s en occupa jusfpi'à l'aiiivée, en iSiS. de M^r Dulxiurg.

Né à Saint-Douiinijue, le id février i
-(')('). Mijr DubouiiJ- avait été

ordonné prêtre à Paris en [788, et atlniis dans la compagnie ilc Sainl-

Sulpice. Parti pour I .\ni('ri(pie au ilehiit de la Hc\olnlinn. Il a\ail

travaillé à la fondation du séminaire de liallinioi-e. Aoninié |)ai- le

pape Pie VII évèquc de la .Nouvelle-Orléans, le i "i septend^re i8i5,

pendani nn séjour qn il lit à Home, .Mgr Dubourg y reçut le 2] du

même mois la consécraliun épiseopale, dans l'église Saiiil-l.ouis-dcs-

T. VI. io
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I' raiiciiis, îles iii;iiiis du ciird i ii;i I |)iiii;i. Aprc^ un ciiisci i|);il de sci)!

années imi .\iiu''ri(jii('. il dut rciilicr eu l'iamc pour y rclaiic sa saute

épuisée pai' les durs travaux de laposlcdat: siicccssivemeiil é\èf|ue

lie Monlauliau. i Sj(">- 1 S'!'), puis arelie\è(pie (1(> liesaiie(Ui. il niduriil

dans cette dernière ville, aprc- deux mois de séjour, le 12 déeenihre

i833.

i,e diocèse de .Mi;r DidxiurL; s eteiulail Nur une huiniieur de plu^

d(^ 12()<) lieues, du golle du .Mexicpie à l'océan Paeillipu', Sur cette

immense étendue, il v a\ail à peine, dans les première^ années du

XI x" siècle, une di/.aine d anciens missionnaires, diuil plu>-ieni's étaient

arrivés à un âge avancé, dont d autres étaient atteints par les inlir-

niités. Les liahilanls, pour la |)luparl. n'a\aient ipi une nuMuoire

confus(> des vérités de la Foi, vivaient et mouraient piivés des

secours religieux. .\ rexti'(''milé du diocèse erraient plus de •.'
1 trihus

sauvages dont quelques-unes avaient conservé Je souvenii' des

anciens missionnaires ([ue nous leur avions envoyés.

Après son sacre à Uouun l'évèque de la J^ouisiane vint en France

pour V recruter des missionnaires et s'v créer des ressources. 11 alla

à L\()n, ilaus le coulant de iSid. et de là se rendit à Paris où le roi

Louis .W'ill lui donna audience et lui aceoi'da le passage sur la llùle

La C(iim'aiu\ qui appaicilla le i" juillet iSi j. à Horileaux. l>e 4 sep-

tembre suivant, Mgr Dnhourget les missionnaires qu'il avait re( rutés

en lùirope débarquèrent dans la haie de Chesapeak, à .Vnnapolis,

porl An Marvlaiid, mais il n arriva dans la \ille de .Saint-Louis du

Missouri, où il devait résider, (pie le > jauxier iMiS. accompagné de

.Mgr Flagct (pii axait voulu 1 installer. La réception par la population

lut entliousiaste.

.Mi;r huboiirg songea immédiatement a londcr un séminaire.

A cet ellet, il recruta des jeuiu^s gens (pi il loLjca dans de pauvres

cabanes, à peu de distance de Saint-Louis. Le séminaire, situé à

l'ouest du .M ississipi, à ~ lieues de .Sai nle-(lcne\ ie\ e , et connu soiis

le nom de Séminaire de Saiiite-.Marie-des-i5arrens. fut placé sons la
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ilii'('ctii)ii (les l,;i/.:iris(cs d ii(> t;iiil:i

|),is ;i Itiiirnir. cliiHiui'

;miii''('. (|iirl(|ii('-. |iir| rcs.

lie li'llr >! nie i| il ,ni lu m I

tir tli\ aii>i. II' (liiiccsc

(•(iinptait - ") |)i('ti("s .

iloiil (io leslrrcnl dans

If |)a\s. !, ex ri|ii(" > ( x-

(•ii|)a t'iisiiilr (le I cdii-

catiiin de la jeunesse; il rlahlil en (i)ris(''i|ii('M((' -j. cnllégcs |)i)Ui'

les garçons, i un à Saint-Louis, l'autre à la Xouvellc-Orléans. Les

lleligieuses du Sacré-Cœur furent, aiii-i ipie les l isiilines, chargées

de léducalion <Ies (ill<-s. Lu iSj-. !(> Dames du Sai!('-('(iMir

avaient déjà 3 établissements et en coniniençaieiil un cpial i inné.

De |)lus, Mgr Dnbourg appela des Frères de la Doctrine cliré-

lienne et (it venii- du Kentucky. pour donner l'enseignement j^ralnil

aux painre-". des Somii-. de la (]ioi\ ou l.oicl I iiics. appailenanl

a une congrégalion londcc pai- un niissioiinaire de Alqr l-"lai;('l.

^L Nérinks. Il commença i.i tonstructioii d une eyiise à Sainl-Lonis

et. les obstacles qui empêchaient de fixer sa résidence à la .Ndnvelle-

Orléans ayant ilisparu. il se rendit dans cette \ilie on il bàlil éga-

lement une éqlise : cependani .les (c livres se mu II i plia ni . il. I elendue

du diocèse l'exigeant, le 2") mars iiSr^'i, on lui diuin.i un eoadpiteur

en la personne d un Italien, Mgr Uosati.

Mgr DiiboiiM;-. ainsi déchai'gé tliine parlie de I admiiiislialion.

put pai'coiinr un reilain iiondne di' paroisses aliaiiiloniu'es il

Iraxailler à I (A aiii^idisal ion des sauvages, qui lasail pii'iirriipi'

depuis le ilrliul i]f ^(ui epi^n ip.il . Il riilama des néi^ocial ion>. |)oiir

1 établissement des .Mi-sions indienne^. >ur \r Mi^^oiiii el leliaul-

Mississipi, avec le Gouvernemenl et les .lésniles. Ces démarches

lurent couronnées d(> succès.

niiand le premier évcque français de la Xoiiv elli-( Irléans cpdtta
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SDIl sit'^'C pour ii((ii|){'r (('lui de .Miiiil;iiil>:iii. il l;ii^>;iil cnviioii

20 paroisses (losscrx u's |);ir de iciiiics cl \>i>\\^ picl rc^. ci ddiil deux,

celles de .Xalclu-/, (i de Xalcliil oclics. dcv i iiicii I plus |,nd le cculic

de deux cv reliés.

Le SOU \(' Il il' d(" Mi^r I )uli( m il; csI lié ;'i celui des (ui^iiics de I ( l!u-

vi'(> de la l'iopanaliou de la l'di. I.nis d<' sou passage à Lvoii. eu 1 S ili.

révoque recoiinuauda sou painic diocèse à la cliaiilc des l.sdiiiiais

et entreliut nue pieuse ncunc, (pi il a\ail coiiiiue aux l^lals-l'iiis,

Mme Petit, de son désir de xoir se loiider. pour I aider dans s(ui

apostolal . une société doni les iiicni lires \ crscraieiil un Ira ne par au.

Mme Petit s occupa de réaliser cel le pensée, cl se heurta à une Inulc

(le difficultés sans se décourager, i.a \isite à i-yoïi, en iHaii, de

M. Inglesi, vicaire général do la Xoiivelh^-Orléans. précipita les

choses. Nous n"a\()ns pas à rac(Uilei ici la naissance de la i^randc»

Œuvre; .Mme Petit, .Mlle .laricol. les (;lir(''t ieiis ipii, sclani réunis le

3 mai iS'.':!, déciilereiil la creatimi d nue société iini\crselle, ipiaiil

à son hiit et à ses mo\cns, conlrihuérenl à sa londalion: mais nous

devions indicpicr dans (piellc mesure Mgr Duhourg y participa.

Nous passons également sur les années cpii sui\irent iSatî et

pendant lesquelles Mgr Hosati. dexenii e\è(pie de Sainl-I.ouis, et

Mgr Léo de Xeckere, consacré le ] août iH2f), adininistrereiit le

diocèse de la .\ou\c'lle-( )rléaiis, pour arrivera I épiscopat d un mis-

sionnaire déjà ancien dans la Louisiane. Le 2:». noxciuhre i8'1j».

Mgr Antoine Blanc, étaMi dans le pa\s eu iSi-. reçut la consécration

épiscopale, devint arclievé(^pie le U) juillet i.S"io<>t mouriil le jo juin

18G0. Après lui trois arelievé(]ues Iraiicais se succédèrent a la

Nouvelle-Orléans. .\.\. S.S. Odin. de iSdi au J "> mai 1S70. Perché

fpii mourut eu décemhre i(S,S3, Lerav, décédé le 2 5 septemlire iSS-,

(t remplacé par .Mgr l-'rancois .lanssens. (pii ('tait évc(pie de .Xalclie/,.

.\ la mort de ce dernier, ce lut. de noiixcau. un l'iancais. .Mgr Clia-

l)ellc, tlont nous a\ons déjà parh'. (pii lut a|ipel('' à ^luixcrner cette

liglisc.
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TraitcM' dos niissioiinairos finiicais (|ui cvanj^clisoroMl la lîassc-

Loiiisiano, c'est ilmic. en i|uil(|iic seule, lairc I liisic lin- li ml iiilièro

(le I ar<lii(li(>i'èse de la .Ni)ii\ fllt'-( )i-léaiis. .Malliciireusrriiciil . la place

limit»''c iloiit nous disposons ici ne nous pi-iiiict de donner que

(|iiel([iies détails pii> nn peu an hasard.

Après le départ de .Ml;i- Dulionii^. des circonstances diverses

avaient cnipéclié la Mi-simi

de progresser dUne lacon

constante. l.ahsiMice de res-

sources avait arrél('" I élan

donné pour les travaux; les

maladies, notaniuicnl la lièvre

jaune, le (limât, avec ses

inconvénients, avaient fait des

vides dans les rangs des inis-

sionnaires. (hiand Mpr l'hnu .

tléjà adininislraleui' du di( m cnc

depuis deux ans, rcni|)la( a.

en iiS'')"i. Mgr Léo de Xeckere.

un Lazariste llaniand , aussi

|)ieux ([ue modeste et zélé, on

ne comptait, dans le vaste

tlioeèse de la Nouvelle Orléans,

que 27 |)rélrc-> séculiers : à la

lin de i<S'|('' selon un rapport

lin vicaire général. M. L. lioussclon, il y en avait plus de )o.

l'n collège, dirigé par les Jésuites, était en pleine a<tivitc. Lu

scniiiKiirt" di(jcésain. fonde par le prélat, avait ('té confié aux Laza-

ristes: |)lusieurs églises s étaient élevées. L évcque avait obtenu

quelques Sœurs de Saint-Vinccnt-dc-Paul et leur avait remis plus de

100 orplieliiK^s, tandis rpie les orphelins étaient placés dans un eta-

hlissenuMit diiàgé pai' des laupu's. (ne coinniuiiauti' de lieligieuses

IIGU IIDIN, HZVniSTE, KVKQUE DU TEXAS,

l'IIS IIP, I.V NOIVKLIF-Ont.ÉwS
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du Tiers-( )i(lr(' du .Moiil-C",:iriiicl, axail v\r IoimIcc dans la \ il le (-pis-

fonali", s'(H-(ii|)aiil de li-diical iiui des lillcs, cl possédait . en iS'io.

- iii>\ic('s ci plus de loo rirNCS. Dans l'espace de ipialrc ans.

ij paniisses iu)u\rllcs avaicnl (ir érigées. A ccHe épiMpic, M^r A.

lilane élail eneorc chargé, en allcndant raiii\cc i\r I c\cipic noininé.

de radmiiiistration du dincèse de Natclic/. icceniincnl crcé; il \

avait envoyé dcn\ prclics, dunl l'un s'clail (i\c à .Xalchez même, el

rautrc à \\'icksl)iirg, sur le Mississij)i.

I']n iiS'x), la .\i>u\cllc-( )rI('Mns dc\iul iu(i ropulc cl .M^r Blanc

en lui ar(llc^c(pl(^ Il \ a\ail alors, dans le diocèse, (i'i cglisc^s ou

( liapelles, 82 prélres, S communauU'-s d li(uumes el j de femmes.

J^a population ealliolique était de 1-0 000 àiues.

Ces progrés s'étaient accomplis au milieu de dillicultés tle

diverse nature. Ia's allaires a\:iicnt périclite, au point (pu' les plus

fortes maisons de commerce lU' la .\ou\elle-* )rléans et plusieurs

haïKpu^s avaient lait faillite; leurs billets ne \alaiciil plus, au prin-

temps de i8'|i>,que 20 ou '^o pour 100; celles (pii restaient encore

debout à ce moment étaient 1res menacées. C.ommi'nt demander

ipiclipies secours à un pavs rui né .'
( )ucl le L;(''nérosité d'àme aussi et

(piellc j)alicncc ne hdlail-il pas |)our soiilenii' axcc calme des luttes

qui co^lrai^;l)aicnl a prendre les mo\ens exlrémes? .Mgr ISlane a\ail

nommé ui\ curé à la callicdrale. bes Trustées de cette église refu-

sèrent de recoiinailrc le noincau pasteur, pi'ctexlanl d un droit

de ])résentation ou d'approbation. Ils usèrent également de tels pro-

cédés vis-à-vis des ^ icaires (pic ICNéque se vit foicé de fermer la

cal li(''di-ale au culle. Les choses allcnnl en s'aggraxanl |)en(binl plu-

sieurs mois. Il y eut des scènes scandaleuses. Des menaces lurent

])roférées. Enfin, le - janvier iS'|'>. les (latholiipies Ai- la \ille se

riMinirent c-n assemblée générale dans le bul dv faire cesser cette

dé|)lorable siliialion. l'n comité de \i pères de lainillc lui coiisiiiuc

pour servir d inlcrmédialic entre léxècpie et K's maii^uillicrs ; (h's

conférfMiccs eurent lien ciilrccux el léxécpie. à la suite dcscpud h'S
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<(• iKtiiu'i- rciidil lcL;li--i" im <-u!l(\ (Icpciiilaiil tics \(-\;ili(iii> d un

aiido L;fm(' siiri,'irent et des pidics luit-iil imIchIc-, :i .M^r IJlanc.

l'ar I un île ces inoccs. iiolammcnt . les ma i^iiill icrs rrclaniaiciil

•joooo piastres à rai-^nn de-, iirclciidiis ddiiiiiiao'os causés, el U'iir

activilc se dinmail c.iri icrc dans les deux (llianiluc^. car ils faisaient

ciriidcr un |>r<'|fl de loi icpiodiii^anl. xdnn rc\r(|U('. en d aiili'cs

termes el -(mi-^ une aiitie imine. la suhstanee de la Constitulion (ix ile

(In eleri,'é. |]n mars \^'\]. le piueès (mi dommages était en appel

devant la (".our suprême de I lltal. où devait eidin se terminer cette

lamentable allaire. Le 3 janvier i<S|."), Mgr Hianc écrivait à l'Cj'.uvrc

de la I^ropagatiun de la Foi : « Les trouMes susciit's. il v a deux

ans et demi, |)ar les administraleurs du lemporel de léglise callié-

drali", ont été toul réccmuu'nt tt'rminés, d une manière très satis-

faisante pour le clergé et à la grande joie de tout le monde. On

convient généralement tout liant rpie cette secousse était nécessaire

pour lixer lattention des masses sur la rtdigiou; et tout le nxinde

reconnaît, en ellet. (pie le Lien ipii en est résulté d(''jà nCsl (pie lc

prélude d nu plus grand Lien (jui se prépare, n

En iHj >, une nouvelle épidémie de lièvre jaune vint s aLattie

sur la Nouvelle-Orléans et les campagnes environnantes. Du i
" juin

au ')(> septembre, iSoot) personnes périrent dans la \ille épiscojiale.

ctlaLLé iioussclon, vicaire général, constatait la uKirtde i "i ooo liaLi-

tants du di(3cèsc en '\ mois. Lu octobre, Mgi' IJlanc a\ait déjà perdu

! prêtres. ] l'reres de l.i hoelriiie elirel ieiiiie. j aulre> l'icres chargés

du soin des (iiplielins, '\ Filles de la ( liai ile de Saint-Vincent-de-Paul

et une So'iir dune anti'c c(jngrcgation. Ai is d(> jamier iSV'i,

1) prêtres séculiers et 2 réguliers avaient siiccomlié au llcaii.

Fn i8jj, 7 prêtres, plusieurs Frères, de nom Lreuscs Religieuses furent

vi( times de la maladie. Les Dames du Sacré-Cœur perdirenl i o Sœurs,

dont I '1 dans la même maison, idiil c(da eut lieu dans le seul espace

lie .'( semaines.

Mgr lîlanc niouiiil en 1860. el le dioct've fui adiiiiiii-~l lé par
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M. Hoiissclon jiis(ju ;iii Iransfcrl ilc Myr Odin. ilc (j;il\csl(iii à la

Xouvollf-Orlcans.

Mgr Odin avail (|nill<' la l'iancc en iSjj, avec .M. .Icui-liaplislc

lîlaiic. Iii-ic (lu iiiliir arcli(>vô(jiK' (l(> la Louisiane. Il rlail ne à Ani-

McmIc, clans le diocèse tle Lyon, le 2") l(''\ lier 1 Soi . cl dex ail y me unir

le 2J mai iSto. au milieu de sa iainille. pendant (|u il demandait à

1 air natal le rélahlisscmenl di' ses I orées épuisées. Il n était pas cneore

prêtre (piami il était arrive i-n Américpie: aussi était-il entré au

séminaire des Harrens : sun ordination est du ] mai 1S2 !. Il laisail

déjà partie de la congréyatiun des l,a/aiistes. .M. Odin l'ut, pendant

plusieurs années, directeur i\t\ séminaire. acc(>m|)aL;na. cduime tliéo-

loirien, .Mjjr Hosali au seccuul concile de lialtimore, et lut cliar^é d'en

apporter les actes à liome. Iji iS'|2- il dut acct^pler le \'ieariat

ajiostoliqne du Texas, et il de\ int . en 1 S ]- . e\ e(pie de (iaUcston.

I-]n ariixanl à la Nouvelle-Orléans. .\It;r Odin se j)réoccu])a de

donner à I administration diocésaine, cpii n axait aucun revenu fixe,

les ressources nécessaires; dans ce hut. il lit un rèi^lenient |)our

régulariser le temporel ties églises, et ])iit soin cpi d lut ohscrvé.

dans la pensée tle pouxoir ainsi entrcMt'uir le séminaire et augmenter

le nombre de ses pi'èti'es : il lui en la Mai t. en ellel. de 2.j à 3o de plus

pour satisfaire* aux besoins urgents {\\\ diocèse. C'est pour avoir ces

prêtres (pTcn i(S(j-2. il se icndil en liurope.doii il ramena .\() nou-

veaux collabiualeurs. tous l'rancais. à I exception de 1 Helgc^s et de

.5 Irlandais. Le Supérieur général des Maristes accepta rimj)ortanlc

.Mission de Saint-Michel.

I irlas ! la i^ueri-e de Sécession allait arrêter ce beau mouxcmenl.

Le bloi-us d'aboid anéantit le commerce, et des millier-^ (K' lamillcs

de la ,\ou\ ('lle-( )iléans, naguère dans I aisance, se \irenl réduites à

la pauvi'cté. l^rise ensuite ])ar I ennemi, la \dle -ubit I im|)ito\able

dureté des vaimpieiiis; condamnai iou^ j de loiles amendes pour les

plus mim-es iniraclions à des m-donnances bumiliaules ou <méreuses,

condamnations à remprisoinieuienl ci même à I exil, ses malbeureux
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li;il>it;iiits roiimiroiU les plus ciuols lr:iiUMiu'iils. lkMiicmi|), puni-

;ivoii- icfiist' \c sciiiu-nl (l';ill(''iï(>;inco, fiiicnl cxiuilsrs «•! coiiliainls

«le fuir (!. IMS 1 Aliiliamii. irciii|)ui'l;inl c|ii<' l.i mimiiih' <Ii' id dulLirs,

Iriir lin^c de iiii|i^ et (|in'l>|iu's pic i\ i>inn'>. D.iii- l(>s campagnes

(Mivaliii's pai- I ariiicf. la désolalion régnait aussi: cV'lail I iiiccndic.

If pillage, la ilc'slriulion sous toutes ses formes, la dévastation dans

tnulcsoii liiiireur. (hiaïul les grandes armées se retiraient diiii dis-

Iricl, les guérillas CDinnuMicaicnt . ciilrainaiil i'aiiarcliic. Cependant,

an milieu de tant de misères, la loi se réveillail, les églises étaient

plus frécpieiilées, on sentait le besoin do se rapprocher de Dieu.

Après la guerre, Mgr Odin, se préoccupant des besoins spirituels

des Noirs adranchis, subdivisa plusieurs paroisses pour mnllipliei- les

lieux de réunion, et, à la Nouvelle-Orléans, étaldit les Soins de la

Providence, lîcligieuses d'origine africaine qui, déjà, en 1SG7,

instruisaient beaucoup d'enfants de couleur, et prenaicMil la direc-

tion d'un orphelinat pour les enfants de leur race.

Mgr Odin alla au Concile du ^'atican. mais, api'ès un peu plus

d'un mois de séjour à liome. sa sanli' le conli-aignil à se retirer dans

la Loire, son pavs natal; .M. .losepli-Napoléon Perché, son vicaire

général, lui fut, à ce moment, donné comme coadjnlcur, pour ilevenir

bientôt son successeur. Dans une lettre pastorale du ) juillet iS-o,

.Mgr i'erché. pouvail dire de Mgr Odin ipiil <> était éminemment ce

que saint P.ml appelle un homme de Dieu, IIdiiui Dci. rnicpiemenl

occupé lie Dieu, il ne voyait que Dieu, il ne cherchait (pic les intérêts

de Dieu. Il pouvait dire comme notre divin modèle : -le ne clierclie

pas ma gloire, /nais la i^^loire de Celai fiai m'a en\'oi/é ».

M. Uavmond, vicaire général de .Mgr Perché, écrivait, à son

tour, au sujet de ce dniiier ; " l'^n perilani Mgr ()din. le diocèse a

fait une perte immense. Par honlieur, .Mgr Perché est un des arche-

vêques les plus remarquables de 1 Eglise: il était le plus propre

à nous consoler de la perte (pie nous venons tic faire. »

Mgr Perché réalisa ces espérances. Quatre ans seulement après
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s;i coiisc'cnil ion, il

r. f .^^^^^^^ iivail ticjà Ik'IU io

iiouvollos rgliscs,

• l'inl
'i

(NI \ill(' cl (i

(Lins les (Miiiijngncs,

Ii)Ih1(' une (loii/ainc

(le paroisses, l)àli un

grand scniinaiic sur

mi terrain de 1 ar-

(•lu'vêclu' , ouvert

plusieurs (écoles pa-

roissiales. Dès 1873,

il possédait iCx) prt'-

Ires, dont '\o envi-

ron apparlenaient à

dos congn'gations,

3o à 3,j établisse-

ments religieux,

eouiinunautés, col-

lèges, or|)lielitiats,

instilulions eiiarila-

hles. ('Jia(|ue année,

il avait passé six mois à parcourir le pays. De i.Sjo à i.S-.'i, il

avait adniinisl r(' l(> sacrement de confirmation à 29000 personnes

j'.iiini l(S(|iielles beaucoup d'adultes et de Nieillards (pii n'avaient

jamais vu d'évèrpie.

IN'iid.inl un voyage (pi'il lit à iionie, Mgr l'eicbé eonlia l'admi-

nistration du diocèse à Mgr Lci'ay, de Natcliiloclies, (pi'il demanda

et obtint de s'adjoindre comme coadjuleur axce lulure succession. Il

mourut 3 ans après, le 27 décembre i883, à l'âge de j.Sans; il élail

né, le 10 janvier 180"), à .\ngers.

Mgr Lcray étail liiclon; il avait \u le jour à Cliateaugiidu, non

m i.r.ioN ciNOx (trAii)

(Cliché de l:i Socléli': (le Oi'"f;ni|ililc.)
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loin «le liiMUios. l'arli de lnninc liciiie |)ciiii- lA iiuiii|uc, il lui uriloiiiii'

prêtre lo i<) niais 1SV2. cxoi'ca le ininisliic (lan> le diocèso (le

Nalcluv., fut rurc (if \\ ickslmr^;et vicaii'c i^éncral de .M^i' llidcr. Il

fut sacré li' 22 a\ril iS--, dans la cal lied r.ilc de llciinc^s, par le

cardinal Sainl-.Maic. (|u'assi>lail .M^;r ilo la 1 lailandicrc. 11 m- resta

i)as (|uatre ans à la N(iu\ elle-Oi'léans, car. promu en déeeinhre i85'i,

il tnouiut à Clialcaiigiron. ou il clail vt'nu preruire cpidipic repos,

le 2i scplcnihrc 188-.

A'afc/iiioc/ics. — Sur le siège épiscopal de .\al( liiloilies. éiigc

en i853,dcs Français seuls se sont assis. Le premier fut Ml;i- Au<ruste-

.Marii' Martin ; le se-

(11 mi, Mi^r François-

Xavier Lcray: le troi-

sième est Mgr Antoine

Durier. dont nousavons

déjà eilé le nom.

Mgr Martin na(piit

à Saint-Malu, le 2 lé-

vrier i8o3, entra au

grand séminaire de

Saint-Brieue en 1819.

et fut nommé, par le

cardinal de Crov. Su-

périeur du collège i\i-

Saint-Louis, le 21 juin

182). En 1828, il sui-

vit Mgr tle Lesfjuen à

Rennes, fut chargé

s u c c e s s i \- e m e n t de

lieux paroisses, nomme

( lianoine honoraire en
IF, voir. F. DE .MMIIK, illII.I.KIN l.V.>ON (t'T.Ml^

(Cliché du la Socitié di; Géograjihic.)
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i83() cl aiiiiHiiiicr «lu («illri^c royal. La inrmc aniirc. il paiiil pour le

diocèse (le N'inceniH's vu Ainri-ique. Là. M. .Marlin lu! prudanl six

ans vicaire «^riiéral de .Mi;r IJnilé de Héniur. sou couiijaliiote ; il

deviul ensuile, le 2
'|
(léecnil)re iS'|(), curé à l');Uon-U«)ti<,a\ dans le

diocèse de la .Nduvelle-niK ans, vicaire; général el curé de Sainl-

l'rancois à Nalchiloclies, le 17 décenduc iS'|(). Il occupail celle

charge ipiand il lui a|)pelé à la dignilé épiscopale.

Le sacre de Mgr .Marlin eul lieu à la calliédrale d(^ la .Nouvelle-

Orléans, le 3() novenduc iiS.)3. Le 2 oelohre 187J, iéx é(iiie inomiil

dans sa résidence, pleuré de ses prêtres el de tou.s les litlèles ilu

diocèse. Ses lettres donnent l'impression d'un prélat pieux, modeste,

d'esprit net et méthodique.

I\Igr Leray ne lut (pu- deux ans évèqui' de Nialchiluches, car il

(le\inl. eu iSjf). coadjuleurde .Mgr Perché : il conserva, néanmoins.

1 adminisLialion de l'Eglise «|u il venait de (piilter jus«|u au jour où

il sacra son successeur, Mgr Durier.

ePour nous rendre com])le du hien accompli sous la direclioii d

ces trois évèques français, il nous suliira de metire en regard de

ce ipi (die esl aujourd hui la silualimi du diocèse de iSatchiloches

(piand .Mgr .^Luliu lut appelé à le gouverner.

Le clergé se composait, à la lin du \i\' siècle, d'un é\è(pie el de

20 prêtres séculiers. Il y avail, pour uiu' populalion de 3oooo Catho-

liques eux iron, 20 églises a}aul un ])rèlre résideni, ij) .Missions avec

église, iG Stations, i3 chapelles, 4 Frères du Sacré-Cœur. (17 lieli-

gieuses, novices et postulantes comprises, un collège île garçons,

5 pensionnais de jeunes fdles, 12 écoles de paroisse. La po])ulalion

scolaire des établissements catholiques s'élevait à .S(')") cnlants ; enfin

nous avons relevé ce dc-tail. <pie j)res(pie lous les curés du diocèse

portent un nom français.

l''n i8,j'(, Mgi' Marlin esliniail cpie le nombre des Calholiipies de

son diocèse devait élrc de 2)000, el \(iici en quels termes il |)arlait

de SCS fidèles, d'origines d'ailleuis très diverses, les uns descen-
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(laiU dos anciens colons français, ilautres ayant pour ancctros les

Français chassés de TAcadio. d'aiilics cncorr v(Mi;int du Mi\i(|iio,

cnliii des Noirs cl ilcs gens de (•(uilcui- : " Sur loulc ((Lie \;islc

eleudue de pavs, ^ranile conunc les ileux eiu(iui('-incs de la Iraïuc,

il V a des enfants de la sainte Kglisc mêlés aux enfants de l'erreur,

l.e louî;- lie liui-~ les cours d'eau,

comme aut(_iur îles lacs, sur les rives

du Mississipi comme sur les Imrds

de la Sal)iue; aux cduliiis dt-s Ar-

kansns comme sur la ligne qui coupe

la Louisiane; dans lespinières arides,

comme sur les teires basses, il y en

apartoul. l'Iu'- nu innins aL;i;l<uuérés

autour de quelques ]>()inls centraux.

presque partout ils sont épars, dissé-

minés, séparés de leurs fières par

de grandes distances, soustraits dès

leur enfance, et i|U(l<]nefois pour

toute leur vie, à la bienfaisante

a(li(ui du ministère évangélique, et

exposés sans instruction et sans dé-

fense à la double iniluencc de leur

contact perpétuel avec les l'rolis-

tants de toutes les sectes, et ilcs pré-

dicants voyageurs que l'on est sûr de rencontrer [)artoul où se porte

la population américaine. »

Pour tout clergé il u v nviil (|ue (|ualre prêtres dans un p.iys

traversé par nue mulliludc de cnui^ de. ni, cnupé par des lacs,

couvert, en certains endroits, par diuipéiiélraldc- uiarai> ou des

forêts de chênes, hérissé île collines et de montagnes tapissées de

VALLEE UE YO-SEMITE. LF. 111 M I-IIOIIT.

{l5.<i M.)

Ijois ii(> pins.

)^'|iuis six ans un pcii^iouual de jeune-- illle--. I enii |i:ir les
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Dames du S;u ré-Cœur, avait élé fomlr, mais on ne possédait pas,

clans loul le diocèse, une seule école ealholi(iue tle fi^arçons.

Nous avons tituivé. dans l;i ((iricsponclance de Mi^v .M;irlin,

d'inléressants drlail> sur lelal des clioses en Louisiane, an nunnenl

on éclata la guerre de Sécession. Ce cpie le digne prélat disait du

pays où il exerçait son apostolat, pouvait s'étendre aux légions voi-

sines du diocèse de Natchitoclies. « L'année 18G1, écrivait-il au com-

mencenuMil de iSlli. sdnvrc pdur nous sous les plus sinistres aus-

j)ices. Les États du

Sud se sont laissé

entraîner fatalement

à romjjre avec le

Nord, et cette sépa-

ration ne se fera

point sans un affreux

décliirement . D'un

hout à 1 antre di' la

Louisiane, le dra-

peau blanc, souve-

nir de la Kranee, remplace le dra|)eau étoile de l'Union. On

s'arme de toutes paris. La crainte et la défiance ont succédé au pre-

mier enthousiasme, sans qu'il >oit désormais possible de reculer.

Les capitalistes serrent impitoyablement leur numéraire. Travaux et

commerce, tout est suspendu. Les ouvriers et leurs familles meurent

de faim dans un pays sans égal ])eut-ètrc sous le rapport îles ri-

chesses. Les esclaves, travaillés j)ar les émissaires du Nord, s'agitent

et menacent d un autre Saint-Domingue, et 20000 guerriers indiens,

sur nos frontières, altcndent le signal |>onr fondre sur nous. »

Le vénéi-.d)lc |iiclat ajoutait, alors ipie la gueire était déjà com-

mencée et que les troupes du Sud avaient remporté la victoire de

iManassas : > Lu allcndani les manifestations de la volonté suprême

de Celui qui seul fixe le sort des nations, notre pays est dans un état

V.U.l-Lli UE VO-MCMME. 1)()511. DE 1. A -IV MM III.
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vniiiiHMil hinuMit.il)L' ; un iii-pc luiu-lur le coiimc. cl cIkkihc cnmhal

imilliplic 1»' (loiiil ilaiiN nos faniillos. I.a llaiito-Louisiano, dont est

formé mon (liocèso. a d'autant plu-- >ouri'oit (lu'cllc a \t\\\~^ luiiinidc

soldats; ol la virloiiu" de Siiringfiold nous a coule du mcillcui- de

notre sanj^-. Plus la lutte se prolonge, plus aussi aui^rment.'nl nos

maux. Nous n'avons plus de jeunes gens; ils sont m-ii- les <lra peaux :

la seule paroisse tle Naleliit'x he> en a envoyé prés de i)oo. el

avec eux est iiarti, , w v ///
eouinie aumônier,

M . I)i<liari\. mon

( Pum* Jiir*-ir).

irrand vicaire. Ici. comme dans le reste de la Confédération, nous

avons du érpiiper, défrayer et nourrir nos Mildal-.. lourde charge

(pu continuera de peser sur nous juscju'à la lin Av. la guerre. Nous

sommes épuisés d'argent, et la misère est à nos portes. Le blocus

des ports et du ileuve nous prive depuis des mois de tout arrivage

des denrées alimentaires : celles de |)remiére nécessité on man-

quent totalement ou (juadrujilent de valeur. Plus de Iraxail pour

lOuvrier. plu^ de navigation sui' nos couis d eau. Le coton de cette

année, source unique de l'aisance du pays, est un capital immol)ilisé,

entassé sur les plantations. Nos établissements déducation sont

presque vides, les familles étant dans limpossibilile de payer leurs

pensions, i.i plu|)arl de mi's |)rétres sont dans la détresse, et
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tliMiiiôs (les clioscs les plus nécessaires à la \ if : ji' Iciii- ;ii dritiière-

mi'iil (ii>l riliiir iusciuau (Icinicr sou ce (|iii me lolail. un iiiillicrdc

fraïu'S. J ai di'i coni^rdiiT. il \ a «[iialic ln(li-^. le scid dumol ii|U(' à

gages que j'eusse, et vis comme je ])uis avec ma maison, IcmIanI

la main selon le besoin, cl pour nous, et pour les pauvres— »

Les communications avec I iMii'opc tlc\iniciil t\c plus en plus

diliicilcs cl liniicnl mcnu' par cire à peu ])rcs impossibles. I^es

armées fédérales aggravèrent encore^ la situation ipiaml elles traver-

sèrent le diocèse de Nalcliiloclies : « l'incendie, la dévastation des

propriétés, la ruine des céréales, la destruction calculée des animaux

domestiques et des troupeaux, le pillage du numciairc^ et des métaux

précieux, ram'anlisscnient des réserves et des ressources du pays,

V marquèrent leur jîassage au commencement d'avril i8G4, et mieux

encore leur retraite, après leur sanglante défaite à Mansfleld, le 8

du même mois. »

Aux maux que la guerre avait entraînés avec elle vini'ent se

joindre d'autres mallicuis. Une inondation en iHOG cl la longue séclie-

resse (]ui la suivit, puis inu^ maladie des cotonniers achevèrent Ac

ruiner la llaute-Liniisiauc ; la misèic l'ut générale, cl même, au point

de vue religieux, l'évèque signalait de déplorahics p(M'turl)ations

parmi les Noirs. Les missionnaires français rivalisaient de /.èle pour

réparer les désastres occasionnés par une suite d années malheu-

reuses. i]n iS(')(). sur il) prêtres, i ) ('laicnl français, cl, losui'ccs i^

conq)taienl parmi les ou\riers de la pi-emièic heure. l,a guerre île

Séc(>ssion avait lait suliira la population callioliipic une nolaldcdimi-

nutioii. lieaucoup de lamilh> avaicnl ipiitle le pa\s. ih^s inillii"rs de

Xoirs avaient (li^paru cl le jilus grand iiiind)re. ayant apostasie, était

passé aux Anabaptistes.

l'in i<S-2, le P/<>/i/ii:/i/('Nr (i///iii//////(' rcprodui>,iil une Iclti'c

de lévêque de .Nalchitochcs, daléc du :>. mai, dans hupielle in)US

relevons ceci : « Depuis la création, nu prêtres ont été ordiuinés;

17 églises ont été construites et d"autr<'> i-e^laurécs; 7 communautés
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religieuses ont élé foiulées ; 12 écoles cliiélicnnes ont clé ouvertes

à la jeunesse. Il est ;i i(in,in|ii(i- tnie, malgré les ruines accumulées

par la gueiTc (laii> !<• lia>--iii de la ri\ icie Houge. nialgr<' I ,i|i|i,iu\ ii>-

scment giailucl de la population pressurée par les multiples admi-

nistrations ilu iiicillcui. dil-dii, des gouvcrncm('iil> (|ui sdil au

mmide, c'est depuis la guerre, et plus pailiculificnicnl piiid.iiit les

trois dernières années, que le progrès a été le plus rapiile et s'est

manifeste pai- le plus de

sacrifices; ccqui prouve,

une fois de plus, que si

tro]) dt> prospérité ma-

térielle éloigne de Dieu

les peuples, l'adversité,

acceptée avec soumis-

sion, les rapproche de

Lui. » Ajoutons que,

pendant plusieurs an-

nées, les Pères Rédemp-

toristes, répondant à

1 appel du prélat, dou-

nèreul, dans les diver-

ses parties du diocèse,

des missions et des retraites qui produisirent un bien iiualculaltlc.

V.n iS-3. .My:r iMarliu avait 18 ans de sacerdoce, donl '>] dans les

.Missions, et il usait sa vie, depuis 22 ans, dans les travaux d un rude

apostolat. La vieillesse était venue cl il n'allail pas tai-dcr a recevoir

la récompense de ses longs travaux; son zèle, néannujins, ne subit

aucune éclipse et, jusqu'au dernier moment, il lui lut donné de

rester sur la brèche.

Parmi les missionnaires français qui travaillèrent à fonder le

diocèse de Xalchilochcs, nous citerons .M. .1. l'iciir. cpii créa les

Stations de Bayon-Pierre, de Minden cl de Slireveporl. apôtre de

.MUSO.V Ui; lAI.-TI,

CHEP Di: CONSEIL

DVXS LA VILLE Ij'oBAIBI (l.NUIENS DU COLOIHUOj

(Cliclir tic lii Socii'té de Géogriijihic.]
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grande vori II. iliiii mriilc hors |i;iir; M. Gergaud. (|iii (•lahlit le- poslc

(le .Mdiiroi', \('iilal)Ie « lunnnic de l)i('ii, d un /.v\v aussi ardciil (]iic

patient, de caractère aussi énergique i|U(" d Cspiit cidlivc i

; M. \'. Le

Vézouët, membre du Conseil éj)iscopal, foiulaleur de la .Mission de

.Alaiiy, ecclésiasti(pi(' iloiié dune a|)litiidc j).ii liciilière pour rensei-

gnement, et, de plus, le prêtre par excellence des pclils. des pauvres,

des affligés. Ces trois missionnaires inuuiurcnt en i S-'i pendant une

épidémie, victimes de leur dévouement. De tous les prêtres séculiers

(pii élaienl, à cette époque, dans le diocèse de Natchitoches il ne rcs-

lail plus, en iqoo, cpie 1\I. Cluunin, di' .\antes, curé de ^laiisura, aux

Avoyelles.

(uiJvrston . — Le Texas, qui aj)parlenait dalxird au Mexique, se

déclara indéptMulant en i8j(). Peiulanl plusieurs années, il fut le

théâtre de luttes sanglantes, cl ne jouit île la paix i\\\c Imsipi'il lut

admis dans la Fédération américaine. La poj)ulalioii était peu nom-

breuse au début, mais, après rannexion, l'immigration devint active.

Au point de vue religieux, le Texas dépendait de lévéché de

Monlerey, au Mexiipie, lorscpie, au coininencciiienl île i<S'|o. le Saint-

Siège l'érigea en Prélecture aposl()li(pie cl choisit comme Préfet un

Lazai'iste, M. 'rimon, ainpiel il donna des pouvoirs très étendus.

.M. Odiu, nommé pro-prélel, jiailil pour le noiiM'l VXwl, du séminaire

de Sainte-Marie-des-Barrens, en mai i.H |0. Acconq)agné de (|iiel(pies

autres l^azaristes et d'un Frère, il se rendit à San Antonio de Héhar.

Nous ne dirons pas les détails de la Irisle siliialion dans hupielle

les prêtres mexicains avaient mis les paroisses, et du mauvais

exenq)le <pi ils donnaieiil. .\(uis nous hoiiiei'ons à constater cpir.

par sa douceur, sa prudence et son zèle, M. ()diii avait changé la

pliysionoiiiir de la ville cl des environs, ipic les milrcs lnis^ionllaires

l'avaient vaillamment secondé, et que le même succès avait été obtenu

dans diverses localités. Hien soiivcnl ces messieurs furent exposés

à des dangers mellanl en péril leur vie: ainsi l'un d'eux. M. fistang.
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fiiillil rtic iiiassiU'iH' à

\'i(l<iii:i |);ii' les sau\ li-

ges (lui dévastèrent sa

demeure, saccagèrent

les environs cl tuèrent

20 personnes.

Quand .M. Odin se

l'iMiilit au Texas, on n'y

dduvail (pic les églises

TÏI'E!. INDIENS

de San Antonio, de lA-

lamo, de la Conception,

de Sainl-.loscpli et de

Goliad. I^a prendère n'avait pasdetoit, la seconde n'clait pas acluvce,

et les trois autres étaient fermées depuis la suppression des Missions

indiennes et la guerre de iiSifi.

A Austin, siège du gouv(Mii(Mncnl de l'Etat, nos prêtres eurent

la joie d l'tre très favoraMcniciit traités ])ar les Pouvoirs puhlics ([iii

leur rendirent toutes les anciennes églises et les pnipiictés ecclé-

siastiques du Texas.

M. Odin fut nommé N'icairc apostolique. La pauvreté Ac la Mis-

sion était telle (pu-

dans tout le \ icariat il

y avait seulciucnt 10

chasubles usées, 7 pe-

tits calices, 8 missels,

1 ciboires, i encensoir

et I ostensoir. ( )u ru'

pouvait donner la lié-

nédiction du Saint-

Sacrement que dans

léglise de San Antonio.

» Lorsque je réfléchis à TYPES INDIENS
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I l'tat dans li'([iK'I se Iroinail IcTcxasàl l'-piicnic où j'yai ri\ai, cci i\ .lil

l\''Vi'(Hic aux Conseils ii'nliaux de I ( l]ii\ ii' de la Propagation de la i'ui,

\c lo iiiai's I iS M), aux diNcrs (ihslaclcs (|iii s'opposait" ni à I claMisseiiiciit

de la foi. à riiniuciisi^ (''U'iidiu' de pa\s t^yiv nous axions à pari'oiirir,

à risolonicnl de nolic faillie lidnpeau dispersé eà el là dans ee vaste

lenitoirc, aux guerres sanglantes, soit avce le Mexique, soit avec

les sauvages, qui nous IcnaienI dans de continuelles alarmes, et que

je considri-e le bien qui s'esl déjà opéré, je ne |)uis nrenipêcher

d'admirer et de remercier cette tendre cl ainiahic Providence cpii

nous a si visiblement soutenus et aidés. Tout est son ouvrage, nous

n'en jimivons douter. Dans ces dix années, sans presque aucun se-

cours de la ])arl île nos Catholiques, si pauvres et si dénués, nous

avons fait construire i() églises ou chapelles, ouvert ") écoles pour

les garçons et 2 couvents pour les filles; 'îo prêtres zélés et actifs

ont été introduits dans la Mission. De ce nond)re, nialhcurcusemcnt,

8 ont déjà succombé. »

On peut se demander comment, sans ressources, on était arrivé

à pareil résultat. Mgr Odin répond ainsi, dans la même lettre :

« Depuis près de to ans (pic la .Mission du Texas a été ouverte,

l'Qiuvre admirable de la Propagation de la Foi a été mon unique

ressource, et grâce aux sommes annuelles que vous avez eu la charité

de me faire ]>arvenir, le diocèse commence insensiblement à s'orga-

niser, et un avenir plus consolant semble se laisser entrevoir. » Nous

retrouvons le même témoignage, j)our leurs tUocèses respectifs,

porté par la plupart des autres évêques des Etats-Unis, (pi'ils appar-

tiennent ou non à la nationalité française.

La guerre avec le Mexique et les Indiens ne fut pas le seul iléau

en présence duquel se liouva placé Mgr Odin. Des ouragans survenus

au début de son apostolat le forcèrent à relever ce (pi'il avait édifié

à grand'pcinc. Avant iS'il, il avail fait construire à Galveston une

petite chapelle qui fut prcscpic immédiatement déhuit(> pai' un cy-

clone; elle dut cire restaurée tant bien (jue mal. La maladie sévit
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avec intensité tlans le Texas. Va\ iSk"?, par cxciniili-, la Hcvie

jaune exerça les |)lns i^rands ravag'es sur les l)i>i(U du i;i>lfr <!ii

.M('\iiHie.

Les missionnaires (iicnl preuve dun di'voiicmcnl lii'Toï(|iie ; ils se

portèrent avec empressement partout où sévissait le mal; i
'i
d'entre

eux furent atteints et (') succombèrent dans l'espace de trois semaines.

L'épidémie reparu! en i8")'|. Un grand nonthn- d'Iiahilanls, suii,,ul

à (Ialvt>--li)n cl à llniiNton. '^uccomhcrcnl . i'.iriiii Ic^ \icliincN. la .Mis-

sion compl.i laliix' Mi'l/,. |(MMic prcirc al>acicn ipii avait su naj^iicr

tous lc> i-(eurs. La même année, le Icu endommagea si gravement le

couvent des Ursulincs à Galveston ipi il devint nécessaire, en i85j.

d'en construire un nouveau. En 18)8, une nouvelle épitlémie de lièvre

jaune sé\it -nrloul à Galveston. à la Poinle-NalielU-, à Hi-o\vns\ille,

à Rio-(ïrande-(".it V. à lîoma. enlevant à la .Mission deux exc(>llcnts

missionnaires, le I'. de Lu^liac et I aLhe Moiiier. Les l isulines de

Galveston fureni loule-' atleinles et deu\ suceond)èrent . Les iîeli-

gieuses du N'erLe-Inearné, ('lahlies à l!id\\ ns\ d le, perdiicnl égale-

ment di'ux jeunes Sœui's.

L année i8(")() fut désastreuse poui' le Texas, lue sécheresse de

cinq mois déliuisit toutes les récoltes, l'ne Lande de .Mexicains, sous

la conduite d'un certain Cortinas, dispersa les Catholiques de la

vallée du Uio Grande, détruisit leurs pauvres liaLilal ions cl enleva

leurs troupeaux. Les sauvages, île leur côté, ravagèrent le nord île

l'Etat et mii-enl en fuite la pinp.irl des li.iLilants. Lnfin l'élection à

la Présidence de la (.onfétléralion du candidat aholitionniste, Lin-

coln, ayant mis en émoi tous les Etals an Sud, dont ''>. en jan-

vier i8<")i, s'étaient déjà séparés de lUnion, les faillites succédèrent

aux faillites, le coinmcrcc fut anéanti, des ouvriers pai' milliers se

trouvèrent sans travail. Le diocèse de Galveston sonlIVil tout parti-

culièrement de la guerre, mais l'évécpie pouvait dire ; c .\(jus avons

tout perdu au milieu de la lui le sanglante qui ne laisse après elle

que des ruines ; la religion seule n'a lien pertlu île son calme : plus
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(|ui' jamais cllr :i poiLr la roiniclidii dans les cspiils cl, dans les

t'd'iirs, la vertu. »

C'est iMi iS'|o (|ii(' la Préfecture était (lc\ciiuc \'icarial aposlo-

li((uc. En icS'i", le \ icaiial avait été érigé en diocèse, avec le litre

de Galvcslon. Mn iS'|-, il y avait, dans le Texas, iiiic populalion de

20 ooo Catholiques, en face de i.uxxx) Protestants et de !)")oii() infi-

dèles; 17 missionnaires avec 3 églises et 9 chapelles. Le iS janvier

de cette année avait été fondé le couvent desUrsulincs de (ialveston.

Vingt ans après, en 18G7, le diocèse comptait iGoooo Calholi(|ucs au

moins, plus tic (looooo Protestants et 3oooo infidèles; il possédait

70 missionnaires et » prêtres nés dans le pays; 70 églises et 80 cha-

pelles, I séminaire, (') écoles pour les garçons, G pour les filles et

I Iiôpital. Plusieurs Sociétés religieuses avaient été appelées dans

le diocèse, établies dans la ville épiscopale, à San Antonio, à Browns-

vill(> et ailleurs. Parmi les ouvriers de la première heure, il nous faut

citer MM. Chazelle, Chaurion, DonuMiecli, (iirauddn. Xeraz, etc., et

M. Chambodut, vicaire général; celui-ci, dans une de ses tournées

ajîostoliqucs, visita, aux environs de Dallas, iG'i l'\)urriéristes, qui

s'y étaient établis sous la conduite de Victor Considérant. Il ])ar-

Cduiiil tonte la partie nord-est du Texas et y déeou\rit un i-erlain

nonilnc de familles catholi([ues dont les missionnaires ignoraient

l'existence.

I>e I
") féviiei' i8(h, Mgr Odin fui hansféi'é à rarcheNèclié di- la

Nouvelle-Orléans, et eut |)our successeur, sur le siège lii- (ialveston,

un de ses prêtres, Mgr l)iii)nis.

Un des ])remiers soins du nouvel évè(|ue lui. aussiliM que les

circonstances le permiriMit, de ha\ ailler à augmenter son personnel,

il fil un vovagc en France et en ramena une cin(|uanlaine de |)er-

sonnes, tant missionnaires et clercs (pie Religieuses, «le sorte ipieii

mars iS(',S on comptait dans le Texas 7') prêtres; mais on ne doit pas

|)er(lre de vue que cet l"]lat avait une surface plus grande que celle

de la l'rance entière. A celte date, .Mgr Diibuis constatait (piune



I.KS 1:1 AI S IMS -Ij'i

misi'ro exlirnu' ré^iKiit dims le pnxs. mais (|ii il se piodiiisiiit eu

inrau" loiiips, vcis le (".atliolicisiiic, un ri'iii,ii>|ii.ilili' iiiniivciiu'nl.

TiHi-» iiii-< prrifcs, (lisail-il. in-lriiivriil cl lia|ili-riil rli,i(|iic aiiiirc

lin (l'ilaili liiiiiihic (I ailiillcs. |)|-('m|11(' Ions A iiicliiailis. Lliai|iic mois

nous ri'i-i'vons des lettres on di's dé|>iilalii)iis. tom|)osées ^éiiéra-

lemciil d'Amrricains proh^stants el lii'-t iiiil-, ipil ikuis demandent la

i;iaiide la\ eu r d a\ < h r. au milieu deux, un pielic e.i I lu )lii pie jionr

piH''<lier la p.ilcile de |)ieu el jMiiir iiislinire. dans noire saillie rcli-

L;ion. eux. leii r^ leiii-

nies el Iciiin cii-

lanls. ..

.Ml;'!' Dnhnis eut

à eœiii' de s oeen|)ei-

dn sorl des lu'H'res

très nomliienx de

son diocèse : il s em-

pressa d (iu\ lir deux

écoles pour eux,

I une de->l iiiée aux

ii;arçons el laulre aux filles ; mais le nombre des .Noirs eallm-

liipics ne s'élevait guère (pi'à 'îooo, en 1869, sur une populalion de

i-')j()o fidèles se décomposant ainsi : Mexicains, Soooo; Alle-

mands, 10000 ; lilaudais, 20000 ; Américains, 20000 ; Polonais, 2800;

noliémiens. 1 5oo ; Français, (looo ; Nègres, '^)0(io. On évaluait à

200000 le nombre des l'rniesl aiils de foules sectes, et à Sooeoo

celui des inlidèles. L'immigiali(Ui s accroissait sans cesse: il lallail.

selon l'expression de l'évèque. " bâtir, bâtir encore ; fonder, fonder

encore >), sous peine de \oir des agglomérations de Catholiques

dans 1 impossibilité de piali(jner leur religion. .M-r Duluii^ lll face

aux nécessités de la situation aussi complètemeni (pi il lui fut pos-

sible: mais alin de lui perineltre de pourvoir aux besoins spnlluels

d 1111 dioci'se qui se (_le\ elopjiail si ra pideinenl. u 11 ( oad jii I eu r lui lut

T. VI. 31
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ildinii'. iMi 1 S-.S, dans la |kms()|1iic de M'^v Diilal. I]ii i .S- '|, K' i!ii)ci-sr

(Ir Gal\t'>ltm a\ail cti' siilxli vi^r cl celui i]r San Anldiiiu cicc; un

\'ii-ariat a|)i'>l<)li(|iic rtail. en menu- l(Mn|)s, élabli à liiDwsnvilIc cl

confie à M^T .M;iniicv. l-ln i Si)<). le diocèsi" de Gal\ l'sloii >nl)il un liol-

sième dénieinlncnienl par la ciéalion de celui de Dallas, ipii coni-

|ii-eud la partie sepU'iilrionale An Texas avec lo.S conilés. M^i- liren-

nau eu lui nommé cvc(pi(\

Apres il) ans dun fiuclucux aposlolal. en i S.S i . Mgr l)id)uis

(lui, à cause de ses inlirmilés, rcsii^tier ses louclioiis. .Mgr Dufal ne

nul pas recueillir sa succession ; ce lui .Mgr ("lallaglier rpii devint le

troisième évc'vpie de (iaUcslon.

Mgr Claudc-.Maric Dubuis mourut à N'ernaison dans le diocèse

de Lyon, au mois de mai 189"); il était {)arli à l'âge de 2;) ans, en

iS^G, pour les Ktats-Unis, avec .Mgr Odin, avait été nommé évéque

de Galvcston, le 1

'1 octobre icS(J2, et sacré le 2') novembre sui-

vant. Llu-/i(> (le l'oiirvières. en annonçant sa mort, disait de lui :

« Mgr Dubuis a joué un grand rôle dans les .Missions. (Vest par son

impidsion cpie île \érilables plialaiiges de prèlies lyonnais et de

Keligieuses du \'erbe-Incarné ont envahi le Texas et y ont londé des

établissements. Il avait toutes les (jualilés ilu missionnaire. Doué

d'une santé à toute épreuM-, axant (|ii elle ne lui aliaiblie par ses

ti'a\aux, pendant de longues années il ne prenait, la nuit, (|u un demi-

repos, et lorsqu'il était m vovagc dans les immenses jirairies de ces

régions, il s'élail habitué à dormir sur son cheval. 11 |)arlail avec

facilité le français, l'anglais, I esj)agnt)l, et les dialeeles des pays

ipi il évangélisait. »

.Mgr Dufal. de la Congrégation de Sainle-Croix, é\è(pic de

Dclcon /// /xirtibus, était un ancien N'icaiic apostolique du iiengale

oriental qui avait cpiitté ce pavs en iS-"), l(>is(pie les Pères de Sainte-

Croix cédèrent celle .Mission aux IW'nédiclins du Monl-Cassin.

Il partit |)Our le Texas où il fut donne. i\i-\\\ ,ins après, à Mgr Dubuis

'oi e idadjulcur avec succession future, m. lis sa santé le con-
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tnii"iiit :'i résijfner ses fonctions on i8i<o. Il iHail nv à S;nnl-G(Mv;iis

nlioc-i'sc lie (llt'iimuit . le S novcnihro 1.S22.

Sn/i Arifoiu'o. — Le dicicrNiMlc S,m Anloiiio. dans le '!'c\as, est

eu nu'int' (ciiii)- un tics plus i;i;uiiis cl des plus pauvres des Kials-

Inis. A pari cpiclques ])aioisses allemandes et irlandaises, capables

d'cnl retenir leurs prêtres, quelques |)ainisses polonaises et bohc-

inieniies pouvant se suflii(> à ell<-~-iii( mes, le reste est d'une évan-

i^clisation très diflieilc. Les .Mexi-

cains, au nombre de 'joono. et

les nègres, qui sont jmxx). udiil

pas lie lessources.

Sur ce sol [léuible à défri-

clier, ont lra\aillé e( traxailleiil

cncoi'c beaucoup de prêtres fian-

cai>, comme ou peul s eu rendre

ct)mpte eu l'onsullant le ('(Uliolir

hircrtori/, au iliocèse de San An-

tonio: nous v trouvons .MM. .\udi

niouliu. I,ai;ier, iîrulé. Pili>ve, (lliapolard, lîeaudriliard, Malhis, etc.,

parmi les prêtres séculiers; nous rencontrons aussi plusieurs de

nos compatriotes parmi les réguliers. Dans le passé, nos souvenirs

se reportent -ur labbc liicliard. preniiei' (iii'ê de (!astro\il!(V cha-

noine honoraire de San Antonio et de Galveslon, qui mtjunil le

<) décembre 1880, dans le diocèse de l^you; sur M. I5\dlard. vicaire

général de X\. SS. Xera/. et Forest, décédé le 29 avril iS()(i. etc.

Deux évêcpics français se sont assis sur le siège de San .\ntonio.

.\vant .Mgr Foicsl. ce fut .Mgr Jean-Claude Xéraz, né à .\nce le

12 janvier 1828. et décédé le i "i novendirc i8()'|. Il avait trouvé

'|3 prêtres, ([uand il reiut hi coii>ecratiou épi^copale, le 8 mai 1881 ;

il en laissa ()2, dont (i seulement appartenaient au pays ; il y avait,

à sa mort, dans le diocèse de San Antonio, i séminaire avec 9 ctu-

I.\ i:vTllÉDllAO 1>I. U "M>\ (vilizux.v)

lioJKMt. l'arisot, Daveluv, Du-
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(liiiiils, ] colli'gcs, Gf) écoles, i> (H|>liflin;il~~ ;iliril;iiil . I un 11)7 lillr> cl

I aiilrc (1- irnrcciii''. 1 li(i|iil;il où ri'ct'\;iUMil des soins iSo ;i 1 -.'.o niiihidcs.

I..I iioniihilion (il! lioli(|nc ;i\;nl scnNihlcnicul nni^iiicnlr ; de 'jSooo

;'iines (loiil elle st> coinposiiil . à l;i lin de I .id niini-^l i.i Tk m de Mi^r IV'I-

liciT. - Amrricain de la l'ioridt', — clic c'ia il passée à (Imxio cini-

loiKoIle était. (mi i()0(). dr -oooo.

S<iiil(i-I'i-'. — Dans les dcrnicis mois de 1 année iS"i'|. nn(> cara-

vane de (S missionnaires cl dt- 2 jeunes étudiants, traversait les

iilaines (|ui sc|)arenl le .Missouri (\u Nouvcau-Me\ir|ue et f|ui for-

maient un dcscri immense; sans idutcs. sans hôtelleries, sans hahita-

tions, s(''jour des lii^ons, des écris et des anlilo|)es. Sur celle mer (.le

verdure qui. cainu' souxenl, s abaissait cl se souli'vait parfois eu

longues ondulations sous le souftie (\\\ vent, eoui'aienl des Imliens

jjillards en (|uète di' i^ihier, à rallùt aussi du vovageur (|u ils déva-

iisaicnl. hurinl l'élé de IiS5t, une caraxane de 11200 hounnes, à

lai|ueile s'élaieut |oinls (> l'^ières des h]colcs clirel ieiine^ (|ui se ren-

daient à Sanla-l'"é, fut allai|uee. plusieurs fois, par les Indiens.

Plusieurs années après, le 22 juillcl iS('i-. Mgr Lamy. icvi-nant de

lionu> où il était allé p(utei- au Pape les actes d un concile lenu à

Baltimore, voyageait dans les prairies avec 2() personnes, prêtres

séculiers. Religieux, Religieuses et Frères des iicoles clirétiennes ;

il s était joint à ])lusieurs caravanes cpn. entre elle^. complaiiMil

r)o cliars traînés par des Ixi-ufs on des mulets cl protégés par

jo liommes arnu-s. Toutes les précautions a\ai("ut été observées pour

éviter une surprise. (Jn avait élaMi un campemenl a l'ahri des chars,

sur la l'ive gauclie de l'Arkausas, lorscpie suliilement ou fui alta(pu'.

Les balles siillci-enl de lous les c(")lés. Les sau\ages euicnl plusieurs

morts et plusieurs hlessc's, et. après mu feu de trois lu'uics. repas-

sèi'enl le lleuvc à la nage. Deux caia\ ânes, dont l'une précétiail l'I

I autre suivait cL'Ile diuil .Mi^r l.am\ et ses compaiinons faisaient

partie axaient, elles aussi, été atlaipu'es et a\aienl |Hi(ln plusieurs
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personnes: «le plus, "lou lunirs leur a\;ii('iil i-\r ciiIcm-s. I,;i Iraxcrséc

lies prairies iliira lieux nu>is cl (Iriix jours, pcudaul I(••~(lU('l-^ un par-

courut un (>spacc (le ?o<i lieues.

I!u iSl'iS. le lenitoiic de ! .\ li/.oua. ae(piis par les Mtats-l'nis

l'ii iS'»(,el celui (lu ('.olorado. (pii iai>aieut li>u> l('-~ deux paille du

diocèse île Saiila-I"e, lui lur'eul enlevés pour ioruier ileux X'icaiiaLs

apostoliques. l,i' ilioi'cse iK- Sanla-1'\' ,ivail été éri^é en icSVi.

Il y avait, à celte épcxpie, trois ans (pic .Mi^r Lainy avait été nommé

\'icairc apostolifpie du .Nouveau-Mexique, réf^ion (pi aucun évé(pie

u avait visiléeilepiiis (pialii'-\ iiii^lsan-^ : les ini>>ioniiaire-> lianciscaiiis

en avaient été expulsés; seuls, (piel(|ues juelres espagnols y restaient.

M^r I.ainv ne lut pas inl^Mieiir à sa tàclie et lois(pi(\ en iSS"). les

fatitru es (le I a 1)1 i-~li ilal iMinciciil a prendre une rehaile prciiia-

liirée, il laissait I arcliidiocèse — car le siège avait été érigé en

ai'chevéché en iS-,") — muni de plusieurs ('•laMissemenls cl de

diverses C(Mniiiunaut('-s religieusi-s. La po|)idalinn cal lioli(nie ('(ail

de i2()')()o âmes; elle comptait )2 missionnaires, 238 églises ou

chapelles, j collèges, 8 écoles de filleg, dirigées |iar des lîeligieuscs,

3 écoles de garçons, dont -2 étaient confiées aux l'ri'res de la I )ocl line

cliréti(Miiie. I lii'>|)ital et i oiplielinat.

Trois archevêques français ont successivement occup(' le siège

de -Mgr Lamy. et Ion jieut juger de ce cpii a

été fait sous limpulsion de ces quatre j)ré-

lals, par les cliilires suivants du ('(ilholic

lJircr(o/t/ {\c i()oo : i archevêque. ">
i prêtres

séculiers, lo prêtres a|)paiienanl a des

ordres religieux, l'io postes de

.Missions. i8 Frères, 12 | Ucligieu-

ses, -2 collèges, (i pensionnats pour

jeunes fdics, ii> écoles dont ] pour

les Indiens, i orphelinat, 2 h()pi-

taux. Nous avons trouvé, dans \c l'oiii ni; i)i; I, Mii/.ci.NA
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inômc anmiairc, plusieurs iioiiis français, parmi I('S(picls ceux des

piiiicipaiix pi'rtics i\u iliotèsc.

.Mi^r .l.-l>. I.ainv est mort en .\nirii<pic, \r i ! frviici- i (SSS ;

il était né dans le (liorèsc de ClernionL \v ii oclohrc iSi'|, avail été

ordonné prêtre <mi iS')S. oI. en iSm), était passé aux l']lals-l iiis.

Avant (1 allci- au .\i)u\ iMu-.Mc\i(pic, il avait été missionnaire dans

I Oliio cl le Kciiliicky.

Titcsoii. — L Arizona a\ail été jadis éxanyélisé par les l'éres

.Icsiiiles. Ces Hclii>ienx. eliassés par le gouvernement mexicain, vers

\'"l'\, luicnl ii'inphiccs pai' les [•'ranciscains, expulsés à leur tour

en 1.S2S. Depuis celte épcxpie |us(pren iSh), le pavs n\nait été

\isilé, par des prêtres, qu en jiassanl et à de rai'es inlervalles.

Cette année-là, Mgr Lamy envoya dans l'Ari/oiia .M. .Macliebu'uf, son

vicaire général, (pii parcourut tout le pays en y dounanl des mis-

sions; puis, suecessixement. d'autres prêtres cpii reiiconlrèrenl des

obstacles ilivcrs juscpiau joui' on .M. Sal|)oinle. (mi iS(")('), pu! \ lixer

sa résidence. Il y avait trois ans (pu' ce luissionuaire se Irouxail là

(piand il recul dans la cathédrale de Clennonl. eu {''laiice, la consé-

cration épisco])ale. LAii/.ona axait élé érigé, en i8(J«S. eu \ icarial

apostoli(pie. Il \ axail alors, dans le nouveau \ icarial. une population

civiliséi^ de \t à iliooo âmes, (huit les trois quarts ap|)arlenaienl

à la religion callioli(pie. I.a popidalion indienne paraissait sen-

siblement supérieure à la population blanche; mais (omme elle

vivait dans les montagnes, éloignée des colons (pii la connaissaient

seulcuKMit par ses méfaits, on ne pouvait lévaluer d une mauiéic

certaine.

l ru' des premières prc'occupat ions (h' .Mi;r Sal jioiule lut de r(''a-

liser une j)cnséc; de -^Igr bam\ , eu lais;inl Ncnir des l'ieligien^e^ pour

ouvrir une école à Las-Cruces, ])elile ville prestpie entiert-meni

catholique de la vallée du Hio-Grandc et (pii conq)tail uooo habi-

tants. La capitale du territoire, Tucson, avait, eu iS-o. iSooo âmes
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(liHil [)lii> (les ik'ux tiiTsi'hiit'iil (.illhilii|iics.

mu' l'j^lisc cl une cfolc (|iic I cni-iiik' coiili;!

(•i^mIcmiciiI à (les lU'Iigicuscs ; mais cWr

Il avait |>,i-. lie rosicloiici' |iiMir snti ('•vi'(|U('.

iciluit à (lt'iiiaii(ici' ;'i SCS prc'lros de |)ail,i

'^cv avec lui leur |>aii\ l'clo.

y\'j;i' Sal|>iiin(c songea

aussi à cvan<a'liscr les Indiens.

Los plus roiI()uta!)Ies parmi

eux étaient les Apat'hes, (pii

infestaient la plus i;i-aiule pai-

tie du pays, rentlaut les voya-

i^es dangereux et le travail

des mines difficile. Les i j ooo

IMmas établis dans l'Arizona

étaient de nio'uis plus douces.

I)ès 1 1'^7 1 • le prclal se rciidil

i-lu-/. les Apache-- nu l'apiicLiil (raillciiis un nllicicr ([iii \ciiaii de

liatli-e Lîooii d'cnire eux: tous >e> dlnrl-^ liiicnl iniruclucux cl, |)cu

après, le Gouvernement c<ui(ia ces sauvages à ri\glise allcniande

iclnnuée ipii fut chargée de les civiliser.

I>ix ans après sa fondation, le Nicariat apostolique de l'Arizona

comprenait i
'i
piètres et possédait l'i églises ou cliapclli--.

'i
écoles

lie garçons, .j de IIIIcn ci i licSpilal.

F.n iS8'|. année où .Mgr Salpoiiite fut nommé coadjuienr de

rarchcvèrpic de .Sanla-I-\- avec future succession, le iioiiihre des

églises ou chapelles s'élevait à 'V>. celui des écoles avail aiiniueiité,

un nouvel hôpital avait été ouvert.

Le \ ieariat, devenu, le S mai i^DJ, diocèse de Tucson, a suixi sa

marche régulière et les missionnaires ont [)u pénétrer clic/, les

Indiens. Grâce à la générosité de la Sœur Catherine Drcxel. fonda-

trice des Religieuses du Saint-Sacrement, dans le diocèse de l'Iiila-
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i|(l|)liic. une Slalinii a r[r loiulrc clir/. les Xa\aj<)S ol coiiiicc aux

l'raiiciscains allcmaiuls.

Sauf iiu(l(|ufs exceptions, loiis les inissioimaii'es de I Arizona

sont des l'ianc ais.

M^r .lean-l)a|)liste Salpointc na(|uil à Sainl-.Mauricc-de-Pionsat,

dans le diocèse de C.lennonl, en iiS^"), et il esl mort à 'l'ucson. le

i')juilki iS(),S: il (-tail |)arli pour rAin('Mi(pie en icS')i). !,'• i S juillet

i885, il succéda, sur le siège de Sanla-l'W à .Ml;i' i.aniy; il Y resta un

peu plus de liuit ans et se \\[ contraint, par suite de ses iidirmilés,

de donner sa déniission, ley jainier iSi)'|.

I.KS Ill.l.U.Ii;! \

l'our avoir uni; \ ue c(uuplele du rôle des niissionnaires Irançais

aux Etats-Unis, au cours du \i\ siècle, il y aurait lieu de déterminer

la part exacte des Religieux dans révangélisation de ce i^ays; mais,

ici. n<uis nous luMirtous aux plus sérieuses difficultés. Plusieurs grands

Ordres (pii oui tie nombreux représentants dans les Missions, se

fixèrent aux I']tats-Unis, mais comme ils \- einoxérenl des Hcdigieux

appartenant à une autre nationalité cpie la notr'e, ils ne lentrenl pas

dans le cadre de ce récit. l*(uir prendre un exemple, les l'"raneiscains

i|ui possèdent, an Canada, î établissements avec Gi l'raucais ou

Canadiens français, ont, aux i^lals-rnis. -(")"> de leurs frères, mais

ces Religieux sont Allemands. Irlandais. Italiens on Polonais : leurs

.Missions ont été fondées, à li'poipie du Knlturkam|)f. par les l'ran-

ciscains expulsés d'Allemagne. Telle congrégation, dont l'origine est

française, dont la maison-mère est en l-'rance, etnoya des prêtres on

des Frères de patries diverses dans la grande iJépuMicpie américaine :

tel Ordre, dont le siège est en Italie, lui <lonna des missionnaires

français, (hiels furent-ils.' Oiiel bien réaliserent-ils .' Il v aurait là

matière à longues reclierclies. .Nous de\(Uis. malheureusement, nmis

borner à esquisser les grandes lignes d une lies édifiante histoire.
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On ;i vu. dans les prôcéilcnls cliapitros, (iiic |ilii>i(iii> (\i(|iics

(iiit. ilans le sièclo ili-riiici-. a|>|>arlciiii à la Siuictc (!(-> [nrlio ilc

Sainl-Siilpico, à la C.ongré^ation ilt's Lazaristes, et i|iic Mj^r Aliène

<''tait .Icsuile.

Les Sulpiciens eurent un mlc très important. Ln 1791.

M. j'iinerv. en présenee îles houlevcrscnieiils (|ui ^c pirpaiaienl .

envoya aux l^tats-Unis plusieurs de ses confrères. Sous la contluile

de AL \a<i;(>t. ALM. Tessier, professeur de théologie à X'iviers. Leva-

doux, (lir(^(i(Mir Ayt siMuinaii'e de Bourges, Garnier, liiliii' Supérieur

général de Saiul-Sulpiee, s eui-

ELLICOIT CUV. l'ETIT SE.MINVIIIK Df. SU NT-i:ll IIII.ES

barquèrent à Saint-.Malo. Le i octobre de la uièuie année s ()u\ lil le

preniiei' séminaire américain. Le grand séminaire; de iiallimnre

comptait, a la lin du \i\ siècle. Jro élèves, et a\ail ddinK' a I l'église

des i;tats-Unis 1 cartlinal, 2'3 archevêques ou évèqucs, et plusieurs

millirrs de prêtres; aussi, lorsqu'en 1892 on fêla Ir <(nl(iiaire de

sa fondation, presque tous les évêques de la HépubliipH* cl plus de

lono |)ièlres \inrent i-econnaitre les servi<es qu il a\ait rendus.

Ln i~(y2. MM. David cl i-"laL;el. futurs évêqucs, et Cluscoineau,

pui-. en i-i)). MM. .Maréchal. Ilichaid et Ciquard partirent à leur

tour: .M. I )id)i)urg les suivit en i7<)>. l'ciidant tout le siècle sui\aiil.

la Compagnie envoya beaucoup de ses membres, dune façon con-

tinue, au delà de r.\l!anlique. Les Sulpiciens s'occupèrent de l'édu-

cation de la jeunesse et des .Missions. iJignes successeurs îles .Jésuites,

ils évangélisèrent Ilndiana, le Michigan, l'Ohio, la vallée du Alissis-

1. M. 5j
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sini. Connue jailis Mur (laridll à I5;ill iiiiuic. .Mi;r \\'illi;iiiis, à IJoslon,

confia ;ui\ |)i('li-cs de Saint-Snlpicc, en i88'|, la roiniatioii de son

clergé. Kn i8()('), les (ils de .M. ( llici' piiiTiil la (liicclidii du srniiuaiic

de tlu''iiIoi;ie «le I\e\v-\(iik. cl, eu i !>;)". ds allcrcul à San l'"iau(isco.

Important aussi a cic le rôle des Bénédictins; ils ont, m il a Mi-

ment, fonde une grande .Mission sui- larpielle nous avons a nous

arrêter.

ICnlre lArkansas et le ivansas, au .\oi-d, \c Texas, au Sud, séicnd

une vaste contrée où les Américains reléguèrent les déhiis de plus

lie )o Irihus sauvages. Le i
i
mai iS-d, l'ie l.\ éiigea ce tenildire

intlien imi une l'réfeiiure apostolicpie coniiée au.v lîénédirtins de la

Pierre-qui-\ ire, et Dom Isidore Rol)Oten lecut la direction. La Mission

comuicnca avec une communanlé de > meud)ies : J pi'étres, i iliacre

et I l-'rère convers; mais elle ne larda pas à sacci'oiti'c, car, déjà.

Tannée --uiv.uite, elle comptait i i membres. I']lle s'établit an milieu

de la Irilui des Pottowalomies Ncnaul du Kansas, et, en paiiie, catlio-

liques, A ces Pottowatomies la l'ro\ idi-iice avait donné, 'jo ans aupa-

ravant. .Mme Duchesne. l'apc'ilre i\\i Sacré-CoMir parmi les Indiens.

Il y a\ait encore dans Vliidian l'crriloi-ii . des (lomanches, des Apa-

ches, des Arrapahoes, tribus ayant consersé les mo-urs et coutumes

des ancêtres, tatouage, coillurc de |)lunies. danses guerrières et leli-

gieuses, veillée des morts, .\ommons aussi les Cheyennes, lesOsages,

les Missouris, les Oltoes, Ponkas, Tonkowas, Kiowas, \\ i( liilas, (lad-

does, Creeks, Clierokees, Mianiis, etc., etc. Il y avait, de |)lus, des

Hiancs. en majoiili' mélliodistes ou pres|>\ léiiens, des .\oirs lugilifs,

mal vus à la lois des Blancs et des Indiens.

En 188"). Dom Hobot écrivait : " Le pavs est neul; point de

j)onts, |)oint de routes, une seule ligne de cliemin de 1er. peu de

commerce, poinl d encoii ijuciuent de ce cole, au contraire. Le lei-

riluii'C est "land comme K's d<ii.\ tiers de li Lrance. Toute l.i terre

y est possédée en commun; c est la loi loudamenlale des trii)Us
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iiulicniu's. I.f^ III.iih-^ h v sont Miliiii- que par iiiaii.inc ou |i:ii' scia iccs

riMulus, cl iU |)('ii\ciil l'Iic rc'innyc^ .1 la miKhiIc dr- Indien-. >

1,0 fondalcnr (le la Mission niMiirnt en iH8("), à Dallas, cpiiiM' pai-

les falii^urs d'un lalioricux aposinlat. Il dail n(' le iS juillet ii^)7 à

'riiaroissc.iu. dan- le Ni\einais; en iS-o, il avail sni\i. en Suisse,

l'oiiime auruiuiier militai re. le- I i(iu|)e- du j^i'nér.d l'i uiiliaki : en 1 H- >.

il l'Iail parli |niui' I A nu rii|ue.

Le -uccessem de eel illu-lre lieli^ienx lui Dnin lunace .lean.

iiuiine, lui aussi, île la I 'ieire-(|ui-\ ire. ordiuiné pièlie en 1870. Doni

Ii^naee .I(>an résiq-na -e- ionetiim- en iSçjo.

Le l'rél'el a[i(i-l(di(|UL' ivsidail liahiluel lenu-nl au rnona-lere du

.S;uTé-(".(iMii-. Il V axait dos églises, avec lU'sidenco, à AinLa. !\icl)-.

Mac-Allistor, P;nvhuska, (>t Sainl-Mi( lud-lioi^i^v-Deiml ; LeliiL;. Sa-

vannali, Sliawneetnw 11 et 'l'i-lii inn ni;<> étaient de- Slatiiins a\-ee clia-

pelles. Outre les Pères Hénédietin-, lui liuu\ail. dan- le l'en itoii-0,

di'- Koligicuse- de Xntre-I )anu'-de-la-.Mei ei <|ui |Hi--edaienl i eou-

voiUs. et Jos Sœurs l'raneiseaines (|ui en avaient deux, l n (nllége

anuexi'- au nionasten^ du Sacré-C(i'ui\ |Hiiir les garçons, icnleiMuait

I

"> (•lc\('s: il lallait v ajouter l'écule indn-lrielle de S.iiiil - 1 ienoil

dc-tince aux enlaul- dos Osages. |)an- h'iir Acadi-inie de Xolro-

Daiuc, lesSirui- de la Merri donnaieiil liulncation à jj enlani-: dan-

l'école Saint-.Iosepli, à Kicbs, elles ou avaient 120; dans celle de

Sainto-Catherino. à Lcliig, 1'^); elles eu dirigeaient une (|nalrienie.

^(;f. I. es Missions cn(/i<)lif/iifs, 1889.)

La Mission du 'rerritoir(> iiulicn traversa les épreuves insépa-

rables do tous les counnenceuionts ; elle eu connut d'aulros aussi. Le

I '1 octobre 1888, \in cv(duiic renversa l'église de la petite ville de

Leliig. dans la nation dos Clioctaw-. Le i '|
fovriei- iS8(), toutes les

construcli(Uis de la Slaliiui de Sainl-I.oui-, a l'awhu-ka, agence dos

Osagos, furent détruites par nu incendie, ('.elle année-là, une partie

du Territoire, l'Oklaliouia, lut livré aux i5lanc-, le uu avril. pai- le

gouvernement américain; on estime à looooo le nonibie île ceux
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«lui, fc jour-là. s y t-lahlircnl . I!n 2
'i
liciircs, des \illcs de rjoix) ànios

solovcrciit 011 I;i \ cille il u \ a\ail (inune terre vierge. XOici (•oninieiil

Dom 'riiéophile licrcngier laconle le lundalion de Giillnie, la caiiilale :

« Sur la droite du elieiniu de lerxciiaiil du Xord et se diiincaiit \ci's

Saulos. s élexait une liaiiupie en Lois in(li(|uaul la station de (iullirie.

(Vêtait ICndroit où I ou projelail d (Hahlir la capitale du 'i'ci'riioire.

La veille eni-ore ce u élail (|u uu liiai deserl, nu, .sans eau cl dont le

sol est ingrat. Le lende-

main, on vovail cette |)lace

couverle de tentes, de wa-

gons; les rues étaient tra-

cées, les hliichs (eni])lace-

nients de maisons) détermi-

nés a\ec tant de pieds lU"

lacadc l't tant <le profon-

deur: une l>ara(pu' pour la

poste, une leule pour le culte, sans parler

des liolels, déhits, restaurants, etc. 'Pont

1,1 dressé comme par enclianlenu'iit ; un

)reslidigilaleur n'eùl pas mieux réussi

CHEZ LES i.NDiENs cHii'i'Ew

A

uvec Sft baguclle ma^i(pie. Celte \ille de
Clii'lii'- <li' I;i Sncirtr de GtoeiMpIlic.) , . • . i i

•
i12000 anies improvisée donne l)ien la me-

sure de laclivilé lehrilc des Yankees. Le lendemain <ui nommail un

maire, c\ la \ille, divisée eu (piarliers. clioisissail ses dldrinn-ii ou

conseillers municipaux, et le niaitre de poste élail installé. »

.\prés la démission d(> Dom lgnac(> .lean. Dom Thomas Dupéron

lut Administrateur a|)osl<)li(pu' de la Missiiui ; mais, eu 1 S() 1 . celle-t-i.

avant élé éi-igée en \icarial. .M. Tliéopliile .Mcerschaerl . \icaii'e

général di' .Nalilie/., lut uoinnu' \ icaire aj)oslolique, v{ recul la

consécration épiscopale le S sepleinhre. Les Uénédictius lestèrent.

néanmoins, dans le Territoire, cl leur .Mission conlinn.i le hien

<|u elle faisait.
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l)i>iii l'\-li\ iK' Cirasse, du diiiccsi' de .Nancx . était alilx' du mo-

iKistèie de Saired lleail, l'ti njot).

Les premiers Lazaristes qui lunrireiit la voie à leurs eoiilrèrcs

élaienl îles Italiens :, .AL I-'éiix île Audieis, leur Supéiieui. a laissé la

réputalioii d un lidniine vraiment apostoliipii^ . et les premières

démarelies mit été faites, en Amérique, pour I inlrodueliun de sa

eausc de béatiliiatitm. Co missionnaire, né en i7y<S et décédé en

i8'r2, conti'iliua. pour sa pai'l, à

évantïéliser la \aste l'ontrée (pii

f^ ^

THDIS <;HIilS M'ÏCIIKS

eomprcnail le Kenluelvv. le Ten-

nessee et r( )liio.

Des Lazaristes français \ inrciil

ensnile, représentés, iiolaninicnl .

par .MM. iJiudlii r. Sinmuinel Odin.

([ui entra ilans la Congréf^ation île

la .Mission de sainl -\ iiiceni -de-

Paul, en iHaii.Nous avons raconte

plus liant I aetiiui apiistcili(pie du

prélat, nous nnlerons. ^iiupleuieiil .

ici. (pi il SI' mit à 1 <cu\re aux Har-

rens. dans la Liiiii>:ane. nù ses con-

frères, .M .M. di' .\ Il d ici s (>t l'iosati, a\ aieiil d(''jà tra\ aillé. Celle Mission

des Barrens ili>iiuail déjà de très heureux fruits; .M. ()diii la depi-int

ainsi : « La fer\<Mii- de ces bonnes gens retrace à iikui espiil la piété

des lideles de la |iiiiititive l'église. Tous les diinanclio. ils Icuil cini|.

six et jus(pi à dix liiaies pour venir entendre la iiu'sse. Ils s appro-

chent tous lies sacrements très soii\cnt. et \ivenl dans une pureté et

une innocence de mo'urs qui eloiiiienl d autant plus que, dans tout le

reste de rAmeri(pie, il serait impossible de trouver un petit coin de

terre ainsi |)re\cnu des bénédici iiuis du Ciid. C est au zèle d un mis-

sionnaire Ir.ippiste (pie lOii doit cela. Il eut besoin, jiar hasard, île



...-() LKs MISSIONS c \ riiiii.i(jri:s

travorsoi- los fdrcHs, <•!. nprrs avoir inmclir (jucl(|uo Icni])--. il drcdu-

viil une maison cl v ciilia C'élail au uioiirmiI de la priric ilii --nw. cl

cil Irouvant loulc la raiiiillo à genoux, il ne lui lui pas dillicilc de cnii-

nailrc qu'il se trouxail avec des Callioli(|ucs. ( )n lui aniioiica (|u il y

avait, au moins, cciil cini|uanlc familles dans ces Imi-'; il les clicrclia.

les visila loiilcs, les iuslruisil, cl linil par les réunir dans uiu' pi-lilc

éti'lisc de l>ois (|ui esl encore aiijoiird'luii l'église. » C'est en 1817 que

les La/.arisles s'élahlireiil au.\ lîarrcns. non loin de la ville aihu-lle

i\r l'crr\ \ illc.

M. l-'raiicois-Xavier Simonin, né

en iSio |)rcs i\c

l'xtanne, s'élail da-

l)(inl desliiH' au

liarrcau. mais, scu-

lanl une \<icaruui

plus liaiile. il dc-

'fv. \inl missiiuinaire

v[ I un des collalio-

raleurs de M . ( »din.

M 1, Arkausas nous

Icndail la main, écrivail-il, en uSiS, racontant ses travaux parmi

les tribus sauvages. Je ne sais pas lire ni écrire, mc^ disait li'clicl.

homme âgé et plein de l)on sens; mais je garde là [W me nnuilrait

son eœur) ce que nos pères m'onl dit : le Français a toujour-. ctc

l)on pour nous! FA puis il me disait comme on lavail Irompe
:
mais

toi, je le vois, tu ne veux pas me Iromper, non. lu ne \ciix pas me

tromper, .l'étais bien coulenl. lorscpiau malin
j
ai \u le soleil se

lever si l)cau. C'est aujourd'hui 1111 des beaux jours de ma \ le parce

(pic je icNdis des l'rancais !

Lu autre parmi les La/.arisics Irançais ipii apporlcrciil leur con-

cours à l'œuvre d'apostolat s'accomplissanl par le /.cle des uicmhres

(le la Consréffation de la Mission, lui M. .leau Delcros. né à Saint-

SMM-I.OtlIS (mISSOI'IU)

«UVBOIK DE SAISTE-l'IlII-UMK.N . ^r^:ï
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l-'ldiii' le I
' mai 182U. Ce missioiuiaiix-. ipii |),iilil pinir I A iii('Ti(|iic

(Ml I S '|G, se forma il alt'ud à l'liila(lil|ilii('. puis lui ciniilovi' à Doiiald-

SMiiville t't à l!iuiliL;ti\' (m. Imil en (i|)('Maiil de in unluciiscs coiivci'-

sions. il li,'ilil I Ci^lisc; >a lin ('(lillanli' cl I i'aL;'ii|iic cul lien \r

1 1 juin iS">S. Il > Clail ('inliai(|uc -^in le l'cnsi/U'iuiid |iiiiii'sc ictulrc i\

Saiiit-I.oiiis. A la liaiilrui- de Mcnipliis les cliauclières du haleau à

vapt'iir iH'Ialiicnl ; la pliipail des voyageurs périrenl. Parmi ces der-

niers se Irouvail M. Uchio^ ([iii. Iionihlcmcnl iiiùlc. doiiiia 1 ahso-

liiliiiii. avaiil de l'ciidic le dcniicr s<ni])ir. à plusieurs de-^ passagers

murtellemeiit atteints. Un autre Lazariste. ,M . N'crriiia. dexiiil curé

de rimporlante paioisse île Bouligny.

Les .Jésuites français curent, jadis, comme nous l'axons dil. des

.Missions prospères aux Etats-Liiis : dans le cours du sièi le dernier,

ils V ont oeeu|)é uiu- place moins importante; néanmoins, plusieurs

d'entre eux v ont travaillé soit dans les Missions, soit dans les éta-

blissements irinstruction tels que le collège de Sainle-.Marie au

Kinlucky.

L liisloiie dc^ lr.i\au\ îles .lésuites dans la Louisiane cl I Ala-

l)ama est, au dehut, celle des Jésuites français. V.w icS)'), jx-n de

temps après son élévation au siège de la Nouvel le-Orléans, Mgr Blanc

se rendit à Lvon pour Iraitei- avec les Itères de la Cftmpagnic de lésus

de la fondatiiin d un c(illc;;c dans son diocèse. C.cttc fondation lut

décidée. Plusieurs .lésuites, en conséquence, s'embanpicrcnl au

Havre, en i.S'37, avec d'autres prêtres, des Hcligicuses, et Mgr l'.lanc.

Parmi Ic> prêtres se trouvaient de> Maristcs destinés aux .Missions

de l'Océanic. entre autres un futur martyr, le hicnlu iircux Clianel.

Les Pères arrivèrent à la .Nouvelle-Orléans en i.Si; : leurs com-

mencements furent peu encourageants; enfin, ils purent sétahlirau

Grand-Coteau, on révèquc possédait un terrain assez étendu, et on

les Religieuses du Sacré-Cœur étaient établies depuis 182'^. Le col-

lège ouvrit ses portes dans les premiers jours de janvier i8;38 et
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|>(iiirsiiivil son existence au milicii de mille (iilliciillcs, t;llHli-^ (|u au

(Iclioi's U>s Pcrcs s'a]ij)li(|uaicnl à l 'ailinini^lialinu d'iiuc |)ar()isse

ayaul i oo milles américaius de Inunucur sur '\n de lai«^eur, el

viMiaicnl eu aide aux cui'és Ai\ didcrsc dans leurs iinnieuses paroisses

encore" peu peuplées.

l'ji i.S'i", la provinre dos .lésuiles de Lyon prit la eliart;-e du cnl-

lège de Spring-ilill (pii, i'>inl

àcelui du riiaud-(](ileau. lornia

dorénavant la .Mission uéo-

orlcanaiso de la Province de

Lvon. Ces élahlissenients su-

hirent diverses crises, mais

n (Ml j)()ursui\ iii'ut pas nujins

leurs travaux: d'autres mai-

sons, comme le collèij'e di' lao

N(iu\ ('lle-( )rleans, s'élevèrent :

une liésideiice sOuNril à Au-

LÎ'USlila. en Çéorgie
;

on eul

CHUTES DE SAIST-ASTHO.My, SUB I.E MISSISSIPI

(Clirlit'* (io In Socii''lL' de GéogI".n]ïllic.)

d autres ominics en perspec-

tive: le nomhre des sujets alla

toujours en cioissanl, si bien

(pi il parut nécessairede rendre

la .Missiou indépendante de la Proxince de Lyon. dU de la joindre à

lune des pioviiices am('Micai nés de la Compannie. La s(''|)arali(Ui lut

consommée le 2.S avril iHiSo.

Il est intéressant de suivre les progrès aux lltats-Unis de celte

race française du Canada cpu" mui- alhuis voir evangélisée par les

Dominicains, |iar les Ohlats el pai- d autres lU-ligieiix partis de la

France pour le ^'ouveau .Monde. Au nond)re de (loooo seulement . au

moment de la conquête par les Anglais, les liahitauls du l!as-Cauada,

d'une fécondité sans pareille, avaient atteint. \crs le milieu du
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\i\' siôck', un cliiUVe supérieur à i îooooo. A celle épo(|ue, coni-

menea léniigration vers les Klals-Unis; on élail atliré par la pensée

lie Irouvci- plus faiilerncMit des moyens d'existence cl par la perspec-

tive tic faii'c forluiu- dans uii pavs on riii(liistri(> se dcvclcippail avec

une rapidilc inouïe. De iSù't à iS;o, chaque jour anu-nail du (Canada

de nombreuses familles démigrants, et le mouvement continuait

ilurant les années suivantes, si hien qu'aujourdhui le nombre des

gens du Bas-Canada fixés aux Elals-Liiis est prescpie égal an nombre

de ceux qui sont restés dans leur pays. L'envabissemenl pa(ili(pie ne

s'arrête pas, cl nul ne peut prévoir ([nand il preniira lin cL quelles

en seront les conséquences.

Au point de vue religieux, les Canadiens français, en airivant

aux l']tats-rnis, se trouvèrent dans des conditions déplorables; ils

étaient en présence de prêtres ne parlant ([uc l'anglais, et se trou-

vaient, par conséquciil. exposés à perdre toutes leurs traditions et

leur foi. «Quelques évèqucs, émus du péril que couraient les âmes de

tant de Catholiques, favoriscienl la création de paroisses canadiennes

françaises et confièrent à d(^s prêtres d'origine française les intérêts

spirituels de ces émigrants. Malheureusement celte disposition ne lut

pas générale.

La Mission franco-canadienne des Dominicains comprend trois

l'.ésidences dan^ li' C.iiniuli cl deux aux fUats-Unis, à bewiston et à

Sale-Hiver.

La ville de Lewiston, située sur l'Androscoggin, à Go kilomètres

environ de lAllantique. est un centre industriel important de

l'Hlat (In Maine. Comme beaucoup de cités de la Nouvelle-Angle-

terre, ct'lte \illi' doit son existence aux chutes d'ean qui lui fournis-

sent gratuitement la force motrice. En face, de l'antii- coté de la

rivière, se trouve Auburn formant, avec Lewiston, uiu- agglomé-

ration de ooooo habitants.

Vers 18G0, de pauvres Canadiens vinrent chercher du travail a
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Lcwiston : peu à pou, Iimii- n(iinl)i-c augmenta, et un prôtro ranatlicn.

.M. ll(>vi'v, se fixa au milieu il eux, en 1872. I^ursipie ce deinicr aiiiva

clans le pays pour y organiser la paroisse, il y fut si mal reçu par la

population américaine qu'aucune famille ne consentit à lui louer un

appartement. Cependant, moins d une année après sa venue, .M. He-

vey jetait les fondements de l'église. A cette époque, la population

catholique ne comptait pas encore 2000 Canadiens; en i(S8o, elle

montait à ,'1000 et Ion prévoyait qu'elle s'accroîtrait encore. C'est

alors que M. Hcvey, se sentant impuissant à faire face à toutes les

nécessités de la situation, appela, pour le remplacer, les Domini-

cains français. Le 2 octobre 1881, G Religieux venus de la maison de

Saint-Hyacinthe, au Canada, prenaient possession de l'église et du

presbytère canadiens, à Lewiston, en présence de l'évéque et au

milieu du concours le plus sympathique de tous les habitants, aussi

bien protestants que catholiques.

La création des écoles paroissiales a été, depuis trente ans, la

grande préoccupation de l'épiscopat américain; le dernier Concile

national de Baltimore en a fait une obligation rigoureuse à toutes

les paroisses, et a édicté, à ce sujet, les ordonnances les plus détail-

lées, l'our les populations françaises des Etats-Unis la question revêt

une importance spéciale ;
pour elles, en eiïet, l'école n'est pas seule-

ment le moyen de sauvegarder leur foi, mais de conserver aussi leur

langue et leur nationalité. A ce point de vue tout était à faire, à

Lewiston, quand les Dominicains s'y rendirent. Les Religieux se

mirent ininiédiatcment à l'œuvre, et, le 8 janvier i883, plus de

700 enfants de G à i3ans, allaient, sous les regards des Américains

étonnés, prendre possession processionnellement de l'école récem-

ment terminée. Au mois d'août 188G, /( Frères français venaient à

Lewiston jeter les fondements d'une maison de leur Institut. Lu

juillet 1891, la Congrégation des Dames de Sion s'engageait à pren-

dre la charge des écoles catholiques de fdles de Lewiston. et, le

8 janvier i8()2, '1 Religieuses arrivaient dans cette ville, sous la tlirec-
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tiuii (K> 1.1 Supérieure ilc la maison àr i.omlros. D'autres groupes

suivirent, l.es écoles tatlioli<pies françaises de l.cwiston donnent,

maintenant, l'enseignement à plus de i 700 enfants répartis entre

-'établissement- dilIV-rciits, s;)us la dire(;ti(jn de ')S nnilres et ni;iî-

t resscs

.

(hiand les Dominicains prirent la direction d<' la Mission, les

deux villes de Lewiston et d'Auhurn ne [)ossédaient aucune maison

LEb B.Vl'IOEi UU MVGAKA

pour le soin des malades. L'Œuvre fut tnlreprisc et confiée aux

Sœurs grises du Canada: ciic i)rospéra si bien que les salles, presque

vides au début, en 1889, sont, depuis longtemps déjà, trop exiguës, et

que l'Etat a cru devoir l'encourager en lui accordant des subven-

tions. Un orpbelinat a été également fondé, le « llcaly asylum »,

renfermant, dans une de ses ailes, une crèche et une salle d'asile.

La Station dominicaine de Fall-Ilivcr date de 18SS. j-'all-Hiver.

dans le diocèse de Providence, est une des villes des i>tals de

l'Union où les Canadiens français sont le plus nombreux, car on en

compte plus de 20000 répartis dans plusieurs paroisses exclusive-

ment françaises. 11 existait une école catholique dirigée par les

Sœurs de Sainte-Croix, mais cet établissement étant devenu bientôt
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insunisaiil. mi ;iiili-c s'éleva mpiilemcMit par les soins des Pères «pii.

chargés de la paroisse, ont su y ramener des Catliolicpics, (pie des

dissensions avec le clergé irlandais en avait éloignés.

Oiiti-e l'administration régulière île leurs deux inipinlanles

Missions, les Dominirains vont porter, dans d'autres cfiilres, la

parole de Dieu, au milieu d'auditoires français, ou visiter les Catho-

liques éloignés de la paroisse par une distance de i
"> à 20 lieues.

Les Ohlats de Marie ont surtout Iravaillé au Canada, mais la

grande République américaine est trop proche de ce pays pour qu'ils

n'aient pas senti le besoin d'en franchir les limites; en effet, dès

18.^0, nous trouvons dans les Aiiniilrs de l'iAiinrc tic la l'iD/xii^fitiau

(le 1(1 Foi les noms de plusieurs d'eulre eux partis pour l'Amérique,

ceux des PP. Amisse, du diocèse de Rennes, cl Pourcet, de Nalence,

qui se rendaient à Ruffalo, avec ceux des Pi^. 'l'esmon, du diocèse de

Diffne, Gaudin et Souterin, de celui de (îrenoble, destinés au Texas.

Depuis cette éjxKpie, les Missions des Oblats se sont développées

au point (pi'il a fallu, en iSS'î, j)our faciliter leur admiuisUalion, les

constituer en Province religieuse distincte. Largement développée

au Nord-Est et au Sud-Est, cette Province n'a aucun établissement

dans les immenses régions qui séparent ces deux points extrêmes.

.\ Uuffalo, une des grandes cités de ITuion américaine, les

Pères ont une paroisse anglaise sous le vocable des Saints-Anges :

parmi leurs œuvres, nous citerons la Société de Bienfaisance qu'ils

ont eu l'honneur d'y introduire et (|ui conqUait, en iSSS, plus de

ijooo niendjres. Le nombre des adhérents s'est encore accru (le|iuis.

En i8Vi, les Oblats ont fondé à Plattsburg. sur le lac Cham-

j)lain, dans l'I'^tat de New-York, une Mission sous le vocable de

Sainl-Pierre.

Lowell est une ville considérable ilu Massachusetts, a '|o kilo-

mètres de Hoston, sur le Merrimack; c'est une cité industrielle l'n

abondent les fdaturcs, où, par conséquent sont venus en grand m un-



LES i;iATS r\IS 'JT'.t

I>rc lies oiivi iors du Canada et ilc l'Iilande. presque tous latlioliqucs.

Les Oblals exercent leur apostolat dans ee milieu populaire, et leurs

œuvres mulliplc- nul le caractère paroissial, lis desservent l'église

Saint-.loseph avec son annexe Saint-Jean-IJaptiste, la paroisse du

Sacre-( Aî'ur, érigée en iSS'|, et sur le territoire de laquelle se trouve

1,1 (jlv-l"arni ou asile îles pauvres de la ville, réglise de llrumaculée-

(lonception pt)ur les Irlandais et les Américains catholicpies. fondée

en iSdS. A "> milles de Lowell, dans la petite ville de 'Pew kshury,

devenue paroisse

irlandaise, ils ont

créé, en iSSi. un

noviciat de leur

Congrégation.

La vie des mis-

sionnaires oblats,

au Texas, est con-

sacrée au ministère

paroissial dans les

centres urbains,

avec résidence (ixe.

et à l'apostolatdans

lc> Itti/ir/ios. Les ilésidenccs sont à l>i-o\vnsville, à San Anlmiio, à

lionia, villai;(> sur le haut du \Vu> Grande, <à Hio Grande (^ity, petite

ville d environ 2000 âmes, ;'i l'iagle-Pass. dont la population est mi-

partie mexicaine et mi-partie américaine. Mais c'est dans lévangéli-

salion des Hanchos que les Pèi'cs ont à fournir les |)lus durs labeurs.

Le R. P. Goliict, des Oblats, nous communique une prlilc iiolc dans

laf[uclle il raconte ainsi ces travaux : « La région des Uanclios,

plaines étagées qui n'admettent guère d'autre iiulustrie que l'élève

des bestiaux, n'a ni cités ni bourgs populeux, mais seulement de mi-

sérables hameaux où vit la population mexicaine, tous tenanciers

des riches propriétaires de ces immenses lalifundia texiens. Sur une

I.UI.ISi: l>K L IMMACULEE-CONCUI'IKIN > !.<>« ELI.
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vaste étendue soiil (•j):iis dos groupes de qucl(jues maisonnettes

ordiii;iiii'im'ii[ (ns pauvres. C'est à travers ces plaines arides que

s'en vont les missionnaires prèeluM" Ihlvan^ile aux (leslu'rités de ce

monde.

« Le missionnaire pari, monté sur un cliexal ou sur uuc mule,

un sond)i'ero aux larges bords sur la lèlc. A son dépari, eulr(> autres

instructions de son Supérieur, il a reçu celle âc manger, même en

Carême, sans distinction, ce qui lui sera offeit et à quelque heure du

jour que ce soit. Et même avec ce système, il fera toujours un jeûne

bien rigoureux! — Les Uanchos sont nombreux : ainsi la seule

mission de Brownsville en dessert 2jo, avec une population de

12 ooo âmes.

« Aussitôt arrivé dans le Hanclio, la mission commence. Le

Mexicain fait bon accueil à « El Padrc >k bii'u (jue sa religion se

réduise à sa forme la plus élémentaire : être baptisé et mourir avec

les Sacrements. Dès la |)remière aube, le missionnaire (piitte sa cou-

che qui la plutôt brisé et harassé ])ar des myriades de moustiques.

Il a (lu se coucher dans un même appaiIcMucMit avec les gens delà

maisonnée, entassés, celui-ci sur un cuir de bœuf, celui-là sur un

banc. les antres sur un nKjnccau de paille de maïs. Après sa prière

faiteen plein champ, le missionnaire sonne sa clochette pour réveiller

son monde, — car on est au qG" degré de latitude et cIkv. un peuple

de race espagnole ! — .Mors il célèbre la mess(>, mais dans cpielles

conditions! Pour autel il a deux tréteaux ou une petite tal)K\ pour

chandeliers liturgiques deux coupes pleines do maïs dans lequel des

chandelles sont enfoncées. Tout le monde fait l<>s frais de l'imagerie

religieuse : des estampes et chromos, peintures de clincpiant, trans-

mises de père en fds, toute une collection de saiililus. ornent les

galeries du temple. Durant la messe, il airi\e bien souvent (pie les

chiens, chats, cabris, co(|s se faufilent s(uis I aulel |iar l'un des trous

du jacal (hutte mexicaine) et viennent trouiiler le recueillement

de l'assistance. Le l'ère j)rèclie. Puis vient son tlejeuuei', ilonl le
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iiu'iiii se compose «1 im [xmi île café et il une cioi'ilc ilr piiiii lic

il en sera ilc même au iliiicr et an souper. Pendant la journée,

. iii-me aux enfants, baptême des nouveau-nés, visite aux viri

et aux malades. Au temps pascal, s'ajoute à ce ministère la ni;

2SI

uiaïs ;

caté-

llards

ulal'i-

satiun lies mariages II' liMIS

«Tanil nondue se fait selon la seule loi

de nature — et la préparation au grand

devoir. Le soir, à la tondue de la nuit,

les hommes sont rentrés de la ^laiide

plaine on ils soignaient leurs hes-

tiaiix : on récite le Rosaire, on chante

un canliipie, et le sermon

roule sur les rrrandes fins der-

niércs. — .\près ileux ou trois

jours, selon 1 importance ilu

Hanche, le Padre enfourche

cheval ou mulet, et, simdirero

en léte, s'en va visiter un

autre Rancho. »

Les fondations des Ma-

ristes ont commence, en i8G3,

parla Louisiane, où ces Reli-

gieux ont le collège de .Ll-

fcrson sur la paroisse Saint-

Michel. Depuis i8G,'|, ils des-

servent léirlisc Xolre-i)anie-des-\'ictoires, à Roslon, spiM-ialenient

destinée aux Français, et, près de celte ville, à Candiridgc, celle de

Nolre-Dame-dc-Pilié; ajoulons-y Sainte-Anne à Lawrence (1882),

et leur maison de Haverhill (iSqS). Dans le Maine, les Maristes pos-

sèdent la Mission de ^'an Buren (i884j et dirigent un collège (1887).

A San Francisco, ils ont l'église française de .\otre-l)amc-des-

T. VI. — >l>

UHESS.\CE I> L'N CHEVAL
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^ictoi^cs (i885); ;i Saiiit-l'aiil du iMiiincsola, la paroisse Saint-

Louis (1886); à Salt-Lakc-Cily, la ville ilos .Mdiiiioiis. un collège

(i88()); à ^^'ashingto^. wn scolasticat (1892); une Hésiilenee à

lliunswirK vl à Allaula iiH;);); enfin Féglise Saint-Miclu-I. à Wliee-

ling ( 1900).

Les Pères du Saiul-I'lsprit sollicités souvent par les évèqucs de

s'étalilir aux I-]tals-rnis, attendaient, (l<>puis lon^f-lemps, l'occasion

favorable pour le faiie. La suj)pression du petit scolasticat de

Maricnstadt, amenée par les événements d'Allemagne, ayant donné

à la maison-mère, en 1872, un personnel disponible, les Pères dési-

gnés pour rAnu-ii(pic du "SovA s'embarquèreiil au Havre, et, à la

suite de diverses péilpélies, élablircnl une coiiunuiiaulé dans la

paroisse française de Saiul-Kcniy, sans prèlre depuis trois mois.

Cette paroisse élail enlouréc^ de trois ou cpialre Missions anglaises

et alli'iiiaïuK^s. m'i l'on se trouvait égaleMirnl dépourvu de secours

spirituels.

I,c- P. Ott, (|ui commença la fondation, est un Alsacien cpii a opté

pour la l-'iance : la plu])art des Pères qui raccompagnèrent étaient

ésralcment Français. Le successeur du P. OtI, le P. Slrui), élail, lui

aussi, un l'^raucais d'.Msace, ancien missionnaire du Sénégal (pie sa

santé avait contraint de revenir en France; c'est à lui surtout (pi est

du le dé\clopiienicnl, aux Ktats-Unis, des (l'uvres de la (longré-

gation du .Saint-l"]sprit et du CoMir Immaculé de Marie. (^>uand il

mouiul. il fui remplacé par un auli-c l'^-ancais d'Alsacc.

Les Pcrcs du Saint-I'^pril n'onl plus Saint-Hemy, dont l'impor-

tance a beaucoup diminué, mais ils desservent d'autres paroisses

canadiennes-françaises, et ils se sont fixés dans les diocèses de

Détroit, Pittsburg, Grand-|{a]iids, La Crosse. Lilllc-lîock, etc.

La Congrégation des Pcrcs îles SS. CC de Picpus a été repré-

sentée par quelques missionnaires français. Le P. lùlmoiul Dcmilicr

partit, en 18'îi, pour Boston, sur la demande (\l- .Mgr Benoît Fen-
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wifk, cl alla évangéliser les sauvages ilc IMeasant-l'oiiil, à la haie iK"

PassamaquoiKli. Ces Iiulicns olaiont les descendants tics anciens

AlxMiakis avec lesquels, jadis, en 171^1, \v ctunlc d il^lain^ avait fait

alliance, hien déchus, vers 18 5», de lewr antienne puissance, ils tiai-

naieiit \tnc existence misérable, vivant île la cli.isse ;'i l'oiiLînal, au

daim, au chevreuil, cl de la pèclie au marsouin.

Avec le !'. Deniilicr partit le IV Pctithomnie, de la même

Société, fpii haliila la fuiét |)endant 1 liivcr de iSli-iSi'i cl lui

ensuite chargé de la \isiU' des ('.atli(ilic|ui's fiançais du diiicc--r de

Boston.

Au commencement i\\\ \i\ siècle, le P. l'ihain Guillel, Trap-

piste français, conduisit une colonie de son Ordre au Rcnlucky.

Les Trappistes ouvrirent une maison d'éducation gratuite; faute

de ressources, ils durent la fermer. Ils voulurent alors s'occuper

des sauvages et fcndèrent un établissement près de C.ahokia ;

mais quand leur Ordre fut lestauré en France, ils (piillèrent les

Ktats-l'nis. Il v avait, en i()<)o. dans les Etals de l'inion, deux

monastères de rraj)j)isles dont les Religieux n'étaient pas Fran-

çais.

La Société de Marie, fondée par le P. Cdiaminade, a été repré-

sentée aux làats-Unis. Les missionnaires du Sacré-Cœur d'Issoudun

avaient 3 Résidences, en 1900 : les Pères Oblats des SS. Cœurs de

Pontigny, dans l'Yonne, en possédaient deux, et les Augustins de

l'Assomption, une. Ln i()oo, la Congrégatidn du T. S. Sacrement a

fondé, à New-York, une maison comptant i5 membres, dont deux

Français, y compris le Supérieur. Depuis 1892, les Pères de la Sa-

lette ont créé en Améritpic 5 établissements comprenant plus île

3o prêtres, tous Fiançais : à Plinniiia, dans rarihidiocèsc de New-

York; à Hartford ou ils ont une paroisse et un ( ollège; à Danielson;

à Fitchburg, dans le Massachusetts. Les Clercs de Saint-Viateur pos-

sèdent dans l'Amérique du Xnrd, au Canada cl aux ICtats-Unis, une

quarantaine de maisons dont un noviciat cl un collège à Chicago. Ils
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(iiil (le iKiiiibreuses écoles primaires cl ils élcvcMil. ihiiis rcnsi'iiil)!c

tic leurs maisons (lu Cniiada cl des Ktats-lnis, plus de mioo (lèves ;

mais le plus grand nombre d'onlrc eux est dans la pioxincc de (hié-

bcc. Si, aux iJats-l'iiis, l'enseignement, eoinnir l'exigent les lois,

est donné en anglais, on apprend aussi le français dans tous les éta-

blissements de l'Institut. Beaucoup d honiines distingués dans les

iirofessions lii>ciales. dans les fonctions pul)li{pies et les diverses

branches du commerce et tle l'industrie, sortent des maisons des

Clercs de Saint-Viateur.

Les Religieux de la Congrégation de Sainte-Croix du Mans fu-

rent appelés aux États-Unis par Mgr de la Ilailandière. Ils airi-

vèrent à ^'incenncs, au nombre de 7, le second dimanche d'oc-

tobre iS'|i, sous la direction du P. Soiin, et allèrent s'établira

Saint-l'iorrc, station dans le comté de Darien, au centre de plusieurs

paroisses catholiques ; ils pensaient y élever un collège, mais l'évoque

préféra voir réaliser ce projet sur un autre point, dans la terre des

Lacs, sur les rives du Saint-Joseph.

Le P. Sorin et ses compagnons étaient partis pour leur nouvelle

destination avec 'jio dollars et une leltie de crédit d une somme

d'environ 23i dollars; les premières et urgentes dépenses faites, il

écrivait : « Il me reste .'jo sous... mais tout le uu)iide est heureux de

soullVir. Xous n'avons qu'un lit et mes frères veulent que j(> le

prenne : ils dorment sur le plancher Demain, je tlonne ma cliamiirc

au l'^r. ,Mari(> pour en laire un atelier. »

Tant tic jiauNreté ne découragea pas le P. Sorin. (pn se mil au

travail, soutenu par des âmes généreuses. Le i
"5 janvier uS'i'i, la

cliaite d'I'niversilé fut accordée au nouvel établissement, avec le

pouvoir de conférer les grades. I )(ii\ ans après, le missionnaire fit

venir les Soui's de Sainte-Croix, à Herlrand. dans le Michigan, mais

il les appela ensuite à un mille de I IniviMsilé Notre-Dame, pour

grouper, autour de lui, toutes les o-uvres de .Sainte-Croix. 1/Aca-
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ilémii" Sainte-Marie, tiiiur |)ar les Sœurs, prit d importanis ilcve-

luppcmonls et ses fondations se succédèrent dans picsipic tous

les Ktats.

De son colr, iriiivcrsitr prospéra, scniani do fondations à Cin-

cinnati, la .\(iMVi'llc-( )rlcans, Milwaukee, Chicago, W'alerlDwii.

Ottawa et Soulli-Hend : mais une grande épreuve sur\ inl. Li- nicr-

creili, 2) avril i^~\). Il niversité devint la proie des llaiiiinrs. Seule,

la belle église du Sacrc-CoMii-, encore iria( lu-vée. lut épargnée.

Avec uru- nouxcdle ardeur et le secours des pins liaules cl dos

plus généreuses sympathies, le T. H. i^. Sinin, de\enn Supérieur

général de la Congrégation, se mil en devoir, secondé par le

U. P. \\'illiani Corby, de réparer le désastre. \\n (pielqucs nu)is, une

nouvelle Iniversité s'éleva sur des plans mieux conçus que <('ii\ de

l'ancienne, plus vastes et foil bien exécutés; une existeme de plus

en plus féconde s'ouvrit pour elle, grâce au zèle des divers Prési-

dents qui furent chargés de sa direction, el surloul à I cncr^icpu- im-

pulsion du T. 1!. P. Gilbert Français, aujourd Inii Supérieur ^ciu'ral de

la Congrégation de Sainte-Ci'oix. C'est <à rinili;itive du T. li. P. Fran-

çais, secondé par le H . P. .lolin /ahm. Supé-

rieur provincial. (|u e>l dui- la création, à
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IJrookliind. d une grande maison il rhulrs où i-rsiilciil <lrs M'iiiina-

ristos qui suivciil les cours de l'iiiivcrsilé callioli(|iM' de \\ asliiii^-

loii. lii iKuiveau colloyi' (K's Pries de Saiiilc-C.roix a cHé, grâce

aux l'I'. /alun cl .Moninay, fonde à Poilland.

En i83r), le prélat (|ui devail, quatre ans plus lard, fonder

rd'luvre de la Sainte-l'lniance, Mgr de I'^l^l)in-Jan!5on, évètpie de

Nanc\. lit un voyage au delà de lAllanlicpie dans le Knt d'évangé-

liser les populations françaises de rAiucri(|ue du Nord. Aiiivc à

New-York, le 121 février iS'|t, il ouvrit une retraite spirituelle pour

les Français de la ville, et les engagea beaucoup à l)àlir une église

qui serait desservie |)ar des prêtres de leur nation, l/crcction fut

décidée. La pose de la première pierre eut lieu le 1 1 octobre, et la

jjénédietion solennelle cU- la nouvelle église, par l'évècpie de New-

^'ork, le 21 août iS/j'-- l^'^^' démarches furent faites auprès du

T. R. P. Uauzan, Supérieur et fondateur de la Société des Pères de

la Miséricorde, pour (pie des prêtres de sa Congrégation prissent la

direction de la Mission française. Le IL P. A. Lafonl ])artil, avec un

de ses confrères, j)our New-York^ et entra en fonctions le

2.5 décembre i.S/12. l/église Saint-Vincent-dc^-Paul est eiuore it)nfice

aux j)rctrcs de la même Congrégation.

Les Pères de la Miséricorde lircnt aussi avec succès de lapo-

stolal en l'Ioiidc. Parmi les missionnaires les plus connus de ce

pays, nous avons déjà cité le P. Aubi il. (|ui y resta 25 ans.

Les prêtres chargés tic léglise Sainl-\'incenl -de - Paul, (pii

avaient ouvert des écoles deux ans après leur arrivée, obtinrent, en

i8/|^, les premiers Frères des l-^colcsclirétienncstpii soii-nl venus aux

i'Uats-rnis. Depuis lors, les Frères se son! i(''|)amlus un peu paitout

dans les villes principah's de la Confédération, |)lacés comme Direc-

teurs, à la tête des établissements (pii se créaienl. (>uand ils repon-

dirent à l'appel des itères de la .Miséricorde de .^e\\-^ork, le
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|-"r. I'liili|i|)r, une tU'-- hclU-s lit,'uios ilu \i\ siècle. ^'(Hivernait

l'Institut en (|ii;ilile <le SiipiMiciir «général, el un de ses assistants

était le l'r. l'aeile, deuil le nom ne peut èlre luiii-^ «[iiaiid un pmle d(>s

fondalituis d Amei i(|iie. L(irs(|ue le h"r. Facile niuuiul, en iS(m. il

laissait derrière lui, dan- rAnierii|ue du Nord, 7H écoles.

A la lin dn \i\ sièt le, le grain île sénevé, devenu un grand

arbre, avait poussé des racines de toutes parts. I.'lnslilnt des Frères

avait, aux Flats-Unis, '1 Provinces, Baltimore, .New-York, Saint-

Louis et San-Franciseo ; il possédait divers élahlissemrnls dans

2S tliocèscs.

D'autres Congrégations de Frères sont venues, elles aussi, tra-

vailler sur le sol américain, telles les Petits Frères de Marie de Sainl-

(ieiiis-Laval (Hliônet, les Frèies i]\\ Saeré-C.o'ur du diucesc du l'uy.

Ces derniers avaient, à la lin du \i\ siècle, des élablissemenls dans

les archidiocèses de la .Nouvelle-Orléans, de Boston et dans les dio-

cèses de Manchester. Indianapolis, Mohile. Nalchez. Savannali,

Xatchitochcs et Provitlence. Les premiers élaitMil élahlis à Manches-

ter, Liiwtll et LawriMice. dans le .>Lissacluisetls, et à Ne^v-^ orl< ; ils

donnaient 1 inslruclion à 'joio élèves. La maison de .New-'Noik .1 ele

ouverte, en i8<)-2. sur la demande tle M. Télreau, cuié iK- 1 église

Saint-Jean-liaptislc, el avec ra|)prol)alion de l'archevècpie, Mgr Cor-

rigan. Depuis celle épixpie. les Fi'ères de .Saint-Genis-Laval nul

fondé, sous le lilic d'Académie S;ii nte-.Vnne, une école payanle el un

pensionnat où renseignement commercial, industriel el scientifique

se donne en français et en anglais. L'école de Lowell est la plus llo

rissante de toutes celles que la Congrégation possède.

-\u\ I-Uats-l'nis comme dans les autres pays du monde, les Beli-

gieuses furent pour les missionnaires d'utiles auxiliaires. On trouve,

dans ce pays, de 2j à 3o Congrégations ayant leur maison-mère en

France ou bien ayant reçu de France soit les premières recrues, soit

l'impulsion : Filles de la Charité de Saint-Vincent de l'uni; Dames
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(In Saciv-(jrm-; l'clilcs Sœurs do l'auvrcs; l'clilcs S(rms de l'As-

soniplioii. iHablies à Ncw-^ork dt-piiis i8()i: Ikdii^ictiscs de Xolie-

|)amc-dc-Si()it. <|iii <>nl un luiviciaL à Aulmiii. des cdiivcmIs à

Lcwislon cl à lînmsw ick : Sd-urs de Sainl-Juscpli de Cln ii\ . (|ni si.nl

dans rai-cliidioccsc de Duhuquc cl dans le diocèse de latllc-IÎDcU ;

S(cnis Af Sainl-.losenli de ChandxTV. nciiucs à l.ce dans le .Massa-

^^J»^
:f"'
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chusclls en i88,j, cl (|ni se sont clablics dans les diocèses de

llarllord cl de Springfield. Kn conlinnanl l'iMinniéialion nons

rencontrons les l'ilK-s de la C,roix, les Sanirs île Sainl-Joscpli de

Lvon, formant anjouidlnii une société séparée de la société mère,

celles de la I 'iii\ idenee. du Bon-Paslen r d'A nn'cis. dn Bon-Seconrs

de 'l'iovcs et de Palis, du Sainl-.Xnin île Jésus, de la Sainlc-rnioii

des S. S. Cœnis. de .Icsus-Marie, les Dames Auxiliatriccs des ànu-s

<\y\ i'uri^aloirc, les l)anu-s du (^Miacle, les Fidèles Compagiu-s de

Jésus, etc.

Dans l'd'uvrc d'cvanL;èlisarKin des (ils de Saint \ inceiil de l'an),

le» Sirurs de la Cliaritc lurent leurs actives collaboratrices.
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Au (oiniiU'nctMiiciil du \i\' >if(lc, .Mme l*]lisal)i'lli S<'l<>ii. iicc ilc

|);irfiil«< |)i(>tost;ints cl foinci'lic au (',allii(li<i>iiir. ii-unil eu ((uninu-

iiauU', à l]uiniil Isliui ;4. (|iirl(|uc^ |ii( uses lillos et Icurdtuiua le rè^lf-

lucnl (le-- l-'illi's (le la llluiriU' ilc I""ianci', dmil une cniMc lui avail c\v

ri'iuisc. La Mcrc Selon i-cudil sou iiuic à Dieu le '\ jauxier iS-ji. La

niaisuti de Saiiil-Joscpli d'I'.uiiuill-liur:; lui agrégée à la maisou-uu'-ic

de la rue {\t\ iiac. à Paris, eu iShi, el les Sœurs |>iirciit 1 iiaUil Ac uos

ImIIo de la Cliailté.

Au lcui|)-. de la i;il('ll(' de Séci'ssiou. ou \ il Ic^ l'illis dr j.i f'Iia-

rilé sur les 1-Iiaui|)-. de lialaillc. cl dans les aiuhulaurcs des deux

camps, soignant les blessés et faisant lomber les préjugés de hcau-

coup d<' Prolcslarils. « Les iiK'dccius eux-uièiucs. rap|)iul('nt les

AniKtles cil' 1(1 Co/iisrc'i'atioii dr lu Mission, se dcllaii'Ul de ers lîcli-

gicuscs calliolicpics. IK uionlriicul des exigences a déconcei'Ier des

âmes moins bien trempées; mais, devant l'intelligence, les soins, la

sollicitude constante des Sœurs pour les malades, ils étaient subju-

gués; et parfois ils étaient amenés à étudier le Catholicisme. » Elles

I. vr. — 5-
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aiiiiilciil : • In jdiir, siif un des vaisseaux (|ui scrMiicnl ;'i t r;iii'<|)<irl('i'

It's inal;ules dans les h(>|)ilaux tic .^'(•\v-^ ()il\ . ilc l'hiladclpliic, de

lîalliiiKirc, i\r W a>liinL;l<>ii, des S(ruis sr Iriiuvaicnl [xnir soit^'iicr

tous les Messes. I^cs méll^(•in-^. en les apcreevanl pour la premièie

fois, leur niontfèi'enl (-(Muliieii leur pi'és(^nce h^ii- eausail une désa-

ffréable surprise. — « (lependaiil. ériil I une des Stems, 1 un d eux,

.\ll(Miian(l dOri^'ine, ( rnf devoir pr(>te>ler ((Uilre ce nian(|ue d' égards;

il dit Innl liani : m .lai \u ces dames en (aimée, dans le> amliulanees

(1 lianeaises, je sais ee (piClles peuvent lairc; » cl si' tournanl vei's

nous : M .Je suis heureux tic vous voir, .Mesdames. » Au bout de

(pichjues jours les préjugés de ces messieurs avaient disparu. »

— Le Gouvernement comprit bien vite quelle ressource il j)oii-

vait tirer, dans les aud)ulanees des liô|)itaux, de cette troupe

catholi(]ue de la eharilé, il témoigna à maintes reprises sa haute

satisfaction. »

La Concréiralion des Dames du Saeré-Cu'ur lut iutioduile aux

Etats-Unis, en i<SiS, par .Mme Philippine Ducliesne. Mme Duehesne

fit >a profession à (irenobh^ le 21 noveudtre iSo"). (^)uclques mois

après, elle reçut la visite d un 'Prap|)isle, dom Augustin de hes-

trange, <|ui revenait d Améri(|ue. Ce Ucligieux fit une saisissante

|)einlni(' des besoins spiiàtuels des .\méricains et des sauvages qui

habitaient sur les lives du Mississipi : la vaillante Religieuse en fut

ému(\ et sollicita de Mme IJaiat 1 autorisaliim de parlii'; Mme lîarat

ne lui accorda la permission demandée (|ue longtemps plus tartl.

he 21 mars iSiS, Mme Duehesne partit de Dordeaux pour la

Louisiane, avec Mnies Oclavie lieilhold, Lngénie .\udé et deux .Sœurs

coadjutrices. Après une traversée dillieile, le io mai, les Heligicuses

arrivèrent à la Nouvelle-Orléans où les Lrsulines leur donnèrent

l'hospitalité. De la, elles se rendirent a Saint-Louis, sur la|/|Ml i\c

.Mi;r Dubourg (|iii les établit a .Saint-( .harles, sur les bords du Mis-

souri, le 1 «S stplcnd)re iSiS. Lannee suivante, la communanle lu!

transférée au bourg de Florissant, dont était cure un ani ien Tiap-
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pislc. M. hiiii. 111(1. peu ,i[iit's, il l.illul niiNiir iiii m >\ ifi;il : nuis une

riclic vciivt' ollril :i Mi;r I )tilK)iir<^-, pour v (''l;il)lir une UKiisun dCdu-

liititiu, sa |)ri>|>iict(' du (liaiid Colcau. eu nu lieu appelé I^CS Opo-

li)usas. <pii avait I aiilx- Hrassac pcnii paslcnr. Mme And('' dcx inl la

Siipc'riouro do ci'llc nouxcllc niaismi. Les lundal imis se succéilèi'ent

cl, anjnurd'lini, les Dames ilu Sané-C.u'ni- oui des rlaUlisscuicnls

daii". I
'i
diocèses. Mme Duclicsno ninuiul le 18 novoinhi-e 1MV2.

I.t's l-;iats-Unis possèdcul '1 ' uiaisons de IV-liles-Sœurs des Pau-

vres, à 1 heure m'i nous éciixons ces lignes. (!e lui le clia|)ilre général

delà Société, tenu à la Toui- .Saint-.josepli. pic> Sainl-I 'ei 11. m Hie-

lagne. (jin, en iSdS, décida les londalions d .\iueii(pie. Des le mois

de sej)teinl)r(" de la UM'iue année, s'ouvrit le picMuicr asile à Itioi ikl\ n :

le second lut (UInciI, au mois iloctobie sui\anl, à (Cincinnati cl le

troisième, en deeendin-, à la Nouvcllc-Oiléans. Il y avait, en kjoo,

des maisons de Petites-Sœurs des Pauvres dans 22 diocèses.

Les Filles de la (lioix partirent pour les l']lals-Unis en i8,t);

elles venaient de 'l"iéi;iiier, cl. aujonid lini encori', elles occupent de

nond)ieux poNte> dans K- diocèse de Xalcliitoclies, à côté des Sœurs

de la Dixine l'ru\idence. Mjrr Martin installa les l'illes de la (',roi\

dans la paroisse des .\\ov<dles : elle> fondèrent ensuite, successive-

uienl, des mai-^ons à l'ile Drévelle, à Alexandrie, à Slirevcporl

et à Monroë. Pendant la gueire de Sécession, ces So'urs viicnt,

coruuie heaiieciup d autres, leurs étahlissements luinés, mais elles

reprirent ensuite la plupart de leurs œuvres et fondéienl. pnnr les

développer, un noviciat dan> le diocèse de Ouimper, à i.ambé/.ellec.

Kn iiS3G, six Religieuses des Sœurs de Saint-Joseph, (huit la con-

grégation fondée an Pnv fut relevée à i.yoïi après la Hestanral ion. se

rendirent en Annii(|ue; elles y élaitml a|)pelees par .Mgr lîosati,

cvéquc de Saint-Louis. Ces dames se fixèrent près de la résidence

épiscopale. à Carondolet. De ce premier établissement sont sorties

toutes les maisons de So'urs d<> cette société créées, soit aux Ltals-

l'nis, soit au Canada.
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Le 27 juillcl iiS'|(). six Sœurs de la l'iovidentc de lîiiilIc-siii-Loir

s'embarquèrent au Ilavi-(> pour se rcuilrc au (linccsc de N'inccniK's nii

les appelait Mgr de la llailaiuliùrc. A|)r(s un voyage d'cnviion

2000 lieues, eUcs arrivèrent à leur destination près de la petite ville

de Terre-Haute et s'y élahlirent dans uiu' maison de campagne (pii

devint rétablissement de Sainte-Marie des Bois. Soixante ans plus

lai'd, les Sœurs de la Providence dirigeaient des établissements dans

les archidiocèscs de Boston et de Chicago, dans les diocèses de l'orl-

Waync, Grand Hapids, Omalia, Indianapolis.

11 y a, sur le sol de la grande ("onfédération américaine, île nom-

breux couvents de la Visitation, de Bénédictines; il y avait, à la lin

du xix*" siècle, \ monastères de Carmélites déchaussées, plusieurs

maisons de Dominicaines, Franciscaines, etc. Disons, en terminant,

(\uo le premier couvent d'Ursulines fut créé en 1727 à la Nouvelle-

(Jrléans par des Sœurs françaises; que celui de Saint-Martin, dans

rOhio, doit son existence à ii Ursulines venues, en iS'p, de Bou-

logne-sur-Mer et de Beaulieu ; que celui de l'illsburg est également

dû à des Ursulines parties de France en 1870. llnlin la congrégation

des Sœurs de la Charité du Verbe Incarné, si répandiu> dans le Sud,

tire son origine du couvent i\\i N'erbe Incarné île Lyon; les premières

Sirurs du Texas y firent leur noviciat et leurs constitutions leur

furent données par les Religieuses de cette maison.

Ouvrages à consulter. — Alexis dk 'J'or-QIEVU-Lic, De la ilrmocralic en Aiili'-

riqiic, u vol. iii-S, l^ai-js, i8{j. — I/;il)li(' 1Iip.n-Dl bolhg, Vie du cardinal de C/icveniii,

I Vol. in-8, Pai'is i-l Lyon. i8'5-. — II. I'. J. m; Smkt, .S. .)., Missions de /Orrf^on ri

foyagi's dans les Monlagnes liocliciises en i8() el i8|(!. Ouvrage Iraduil de l'anglais

par M. Boui'lcz, 1 vol. iii-r/, l'afis, i8'|8. — (]. Mom.Ai', l.rs l'rctres français rmi-

l^rès aii.r lilats-Unis. l'aris, iSVi. — !.. \\ . M misum 1 . l.rs Missions rlirrliennes.

Ouvrage li-ailiiit ilc l'anglais par l^oiiis de Waziers, -j. vol. iti-8, Pai-is, i86». - •

Mme i)E lÎMiiuiiiv. lUsabelli Selon el le coninicnccmcnl de l /-.'glisc cal/wlit/ne aii.r

JUals-Vnis, >. vol. in-12, Paris, i8(('|. — (ilaiidio Jankt, Les Etats-Unis conlempo-

rains, i vol. in-8, l'aris, i8-(i. — Mgr lîvi wiui. Ilisloirr de Madame Ducliesnc,

I vol. in-iv, Pai'is, 188/. — lî. P. ( !u<joM:.MUbuGUS, S. .1., 7'rois ans dans rAnu'rir/nc
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spptentrioniilc. /.es /ilfils-L'nis
[
i88Ji-i88G-i88j), a vol., l'aris cl I.mui. — l,';ililii'-

Itni TK iir. lli.Mi B, l'ie de Mgr Bruu' Je Ucniiir, i vol. in-8, l'iiris, iHiS-. — Mcniorin/-

coliime ofl/ie Ccnlcnar;/ Siiint-Muri/'s .Seminurt/ of Siiinl-.Sii//)icc. l vol. ili-'i", Balli-

iiiorr, i.Siji. — Mj;r. A. Hvmh \, Mrmoircs, n'iiiiniscenccs, conférences, i vol. iii-S,

iSîlji. — Cn'orfÇf IJancioikt, llislorij oft/ic l'nited Stales. — Goiamw, Jiibi/ec of Stiint-

Cliarlc s Collège, ncar /îlltcolt cili/. Mari/land 18 '(8-i8;).S , 1 vol. iii-'i°, lîalliiiioi'c,

1888. — Jii.F.s T.VROIVEI., La situation religieuse aux /Ctals-L'nis, Pai'is, lyoo. —
.loliii (iii.MMiv SiiF.it, llistory of tlic Calliolic Cliurcli in United States, J vol., X<-\\-

^iirk. 11)111. — Tlie Calliolic Directory, Mil>rnukce, Wisconsiii. — /.es Annales de la

Propagation de la l-'oi e\ les Missions callioliqaes de Lyon.
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l/ilc tic Ciilja, la pcM-lc tirs Aiilillcs, osl trop connue pour ipie

nous nous ariclions à la dccrirc. Située à lentrée du golfe ilu Mcxicpie,

elle a environ looo l<il<inicti-c- de loniiiicur sur i jo de laideur, avec

une superficie île iiS833 kiloniclrcs carrés et une population d en-

viron I 'lODooc) lial>itanls.

Découverte deux ans après Sainl-Doniingue. en i '|()'|. elle fut

évangéliséc par les Dominicains.

In premier siège épiscopal fut fondé en i>i8, à Cuba, dans la

petite ville de Baracoa: en i5')2 il fut transféré à Santiago, et occupé

régulièrement dès lorigine par des évèques dominicains. En 1787,

Pie \'l ilivisa l'île en deux sièges épiscopaux, celui de Santiago, érigé
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en nrt'lu'vc'clir ci\ iSo'!, cl celui de San ('risluhal de la ilaxana. dans

la |) arlic oiiiMilale. (".c dcrnici' c(iin|ile i i '|- ooo (lalln dii|iics, 2oo(i(i

inlidclc-- de huiles les races, ["iooo (Illinois cl cn\iroii lociod Pro-

testants, venus surtout depuis la comiuèle américaine et dont le

nombre aun^nicnte journellenicnl . Sanliai^o. Iieam imij) moins p(Mi|)lé,

compte à peine Inoooo liahi-

tants, tous Catliolicpies.

Le diocèse de la Havane

VllIlMION IMlIGtXl; V CUKA

possède I )o paroisses. Les églises ou chapelles publiques s y élèvent

au nond)re de i.~^o environ. .Mais les prèlres desservanl ce vast(>

diocèse sonl ioil peu iii>nd)i-eu\ cl se Irouvenl. pour plus d un

molil'. dans l'impuissance ai)solue de salislaire aux besoins religieux

d'une popnlalion <pii, à loiil poini de \ ue, soulii-e de la penurii'

extrême d'ouvrieis évangélitjues.

Les Cubains ont. an fond de leur nalure. des inslincls religieux.

(Mii, développés ilaus des condil icuis noiinales. poniiaienl donner

d'excelienls résultats. Ils sonl d'un nalurcl on\ ei l, sympallTupie, un

peu enlanlius. mais pleins de coMir et laciles à gagner.

C'est en i')S-> (pie les iJoniiiiicaiiis londerenl a la Havane leur
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(•(•lc-l)re ((Uivciil de Siiiiil-.l(Mii-(li'-l..ili .m. ijui .iciiull liicnlul tiiic

grande im|)<>i(iHui', en r;iis(Hi de sa situation. Vers la lin du wii sic-

ile, ou y élaljlil une infinneiic générale ]i()iir les niissioiiiiaii es et les

voyageurs de rAiiiéii(|iie et, le ra septcndiic 172'!, IiiiKieeiil Mil

érigea en l'niv civile les écoles de gi-aniinairc. di' |)liil(>s(.|)liic ri de

théologie t|ue lun v avait elalilic^ depuis lon^lenips.

La révoluliiin e^j)a^nide de i8')'| sn|)|)iinia l«>us les eunvenls, à

C.ulta aussi hien qu'en Kspagne. Leurs Holigieux luicnl sécularisés, et

I Ordre de Sainl-I tiiniiiii(]ue n'env<)\a ])lus aucun nu>>i(>niiaire. Les

prêtres ([ui restaient se retiicrenl peu à peu de I iulcrieur; en iH()'|,

il ne reslail plu^ (pied survivants des anciens Pères Dominicains, et

pas un seul en i8()5. Seul un nM)nastère de lîeligieuscs dominicaines

du second ordre, celui de Santa Catalina, avait -nrxécii a la iiiine

générale. Dés i8()S, cej)endanl . sur le-- in --tances de ce couvent et sur

celles de révé(pie de la Havane, -Mgi' Sanland(U' y FruIo<. la Province

d'Andalousie aci-epta de reprendre la .Mi-.-.ioii de C.ulia. On lui rendit

l'ancienne église du couvent de .Saint-.Jean de Lalran. et déjà les

cérémonies v (Uit retrouve une partie de leur antique splendeur.

Des Dominicains français allaient les suivre à bref délai.
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\'ci-s l;t iiii (le l""^;);). t'ii t'iVi'l. \c siu-i'cssc'ur de Mi^'i' .Sli;ii ici I i

olitiiit (HIC i|U(li|U('s-uns lit' iH's lU'lii^icux, i'(al)lis ;iu couvcnl de

Hosary-llill, près do iS'cw -^Dili, arcoinpai^nassciil comiue aiiiiKniicrs

les soldats ainri-irains. La yiiciic Unie, ces liclii^iciix a((('|ilrii'iil la

cliargc d'un vaste dislricl situô dans la pailic Sih1-I!s( dciilc; puis,

en i()Oi . un autre disi ricl . siliié au Sud, dans la partie monlanneusc

de Cuba, et eonune le preinier, ciiinpieleinenl prive de (out secours

religieux.

En débarquant dans File de Cuba, nos Pères français se trou-

vaient dans les conditions les plu> défavorables. Ils n'étaient (pie

ein(| Religieux,

sans aueiinc res-

source financière,

et, sauf un seul

ilenlrc eux, ne

connaissaient pas

un mol de la lan-

gue espagnole. Ils

louèrent tout il'abord une petite maison et commencèrent par faire

le catéchisme à (jnelques enfants nègres. Au début, les habitants

éprouvèrent à leur égaid un sentiment de tléfiance, qui ne dura pas

longtemps. Lorsqu'ils s'aperçurent en ellet que ces prêtres étaient

étrangers à leurs divisions poliliipics. (pi ils ne sollicitaient d Ciix

aucune rétribution, même la plus minime, et ne clierchaient cju à les

instruire et à leur faire du bien, la défiance lit place à la surj)iise,

j)uis à la sympathie. Quel((ucs enfants, qui s'étaient hasardés près des

Religieux nouvellement arrivés, en amenèrent d'autres, et bientôt

nos Pères se trouvèrent, sans le vouloir et sans y avoir songé, à la

tète d'un véritable collège de plus de cent élèves. Kn même temps, à

mesure qu'ils se familiarisaient davantage avec la langue espagnole,

ils voyaient leui- ministère s'étendre. \.c mancpu^ de prêtres dans

toute l'étendue tic 1 de de Cuba, mais surtout dans la partie <Mivii-on-

VLi; 1)1 i.\ luii; i)K ciEsi'i i.(;os
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nanl (".ienfiicgos, dt-passc loul cr (|iic I Lu pi'ul im;i,L;iiicr. lîl.inrs cl

criMilcs. vii-illarils cl jouiu-s (illcs, iiiu- foule de iicrsoiino (|iii iio

s'ôlaicnt jamais confcssccs. i|iii n Cliicnl ni liaptix'cs, ni inaiiccs, cl

n'avaient >nr Dieu <|uc les nutinns les pins confuses, couinioncèrcnL

à nreniiie le chemin lit- la pauxic |)clite Mi-.sion. Il fallnl à loule

iK'cessilé songer à une cliapelle. On éiigea une sorte de vaste hangar

en bois, assez vaste |>onr alnilcr plusieurs centaines de personnes,

cpii déjà se trouve

trop petit chaipie

liiinanche. ()n y

vient cnt(Mulre la

messe et les ins-

tructions. Chose

inconnue dans le

pavs. des hommes

de toutes les con-

ditionsformenl une

partie de I autli-
INGEMO l>E MANACA
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toire. Des congré-

gations de fennnes et de jeunes (illes ont été fondées, ainsi (|UC

des catécliismes, pour les enfants cl les adidles.

Les nouveaux inissionnaiics n'ont pas de ])aroisscs et uc reçoi-

vent absolument lien des lideies. .. l)ici a .pichpie leni|)s du moins,

nous écrivent-ils. en face des ruines accumulées par la guerre et à

cause de certaines extorsions, commises jadis à l'égard des ha])itanls,

sous prétexte religieux, nous ne pouvons et ne voulons rien deman-

der. Cette conduite nous est in-piree |)ai- la persuasion ou nous

sommes qu'en agir aulremenl. dans les circonstances présentes,

serait compromettre irréparablement le succès de notre ministère et

l'avenir de cette nouvelle Mission. »

Si, dans les villes, la situation religieuse est si tlepluralde, (jue
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(lire dos campagnes situées loin des centres et des voies de coniniii-

nicalion .'

( )n jiriil alliiiiier (|n"ii se trouve à Cuba des disliicls |)res(|ne

aussi dcsliéiilés de recours ^eli^;ieu\ i|ue les pays du lenlre de

rAfriiiue.
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Lr (") ilccembrc i/i;)2, les caravelles

(le ('.liii>lii|ilu' (',<ilniiili \irciil. Mir l.i iiici'

Moiio.sélevcr une leur sciiiMaMc à une

énieraïuie, (|ue le grand navigateur ap-

I I lis|)arii)la. C'élail lile aiijuiird liiii

noiiiiiu'c Sainl-I )(iinini;ii(', de son

nt)ni esnagiidl. mi llaili. ilc son

iKiin indien.

Si, dans les années ([ni snivi-

rent la conquête, Haïti coniiul les

linireurs de la gnerit", les popnla-

liuns qui suceédèretit aux indi-

gènes eurent jadi^ des jiiui's heu-

reux. M. Tliieis dil. au livre W'I"

de XIII ll/\/iii/{- ilii I iiiistild/ cl lie

l'Empire, que Saiiil-l)(Miiin-iic élail la plu^ lirllr cl la plus ciivire

de nos possessions d'ontre-mer, qu'elle lii^urail, |i(iui les trois

cinquièmes au moins, dans les 230 millions de denrées ipie la

France recevait autrefois de ses colonies, i "ïo millions de francs

en 1789 correspondaient au mnin^ à 3oo niilli(uis en 1

S
'| 1 et,

peut-être, à .jeu inilliiuis d'aujiniid liui. La |ilu> i^raiide prospérité

\UTF.I. IIE I » l'ATKIE. V 1.» COrl'E,

PBÈS roHl-\l -l'IllMIH

(Cliché du la Sociôlc de Gédgrapliie.)
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rri^iKut ilinic ilaiis lilc; la i\'li^iun (Mtli()li([iiL' \ cl.iil iHHiuirc*;

lie iioihIjivux Ordres religieux, des Ca])iuiiis, des Doiniiiicaiiis, des

Jésuites, s'y occupaient également et des Blancs et des Noirs

esclaves.

l'ii iiiissioiiiiaiic d Haïti, \r P. Margat, dépcigiiail ainsi, en 17V!),

la « Reine <i(^s Aniilles n : « .le ne vous (lissiniuierai pas (|ne Sainl-

Domingiie présente d al)ord un e(iu|) d d'il c lia r ma ni à un missionnaire

nouvellement déharcpié. l'ne vaste jilaine, île vertes |)iairies, des

habitations bien enllivées, des jardins plantés, les uns d indigo et

les autres de cannes à sucre rangées avec art et symétrie; l'horizon

borné par les bois ou par la mer, ou jiar des nu)ntagnes couvertes de

iiois (|ui, s'élevanl en ampliilhéàlic, foiinent uiu" perspective variée

(I une inlinilé ilObjets diliéi'cnls : des eliemins tirés au cordeau,

bordés des deux côtés par des haies \ives de ciliimniers el d'oran-

gers; mille (leurs (pii réjouissent la vue et parfument iaii'. » La cha-

leur et les ine(uiiiiiodités. (|ui vu sont la consé(pienee, faisaient seules

tache dans ce tableau.

Le Cap-Ilaïtien (|ui, au début, était la réunion de quel(|ues

cabanes de pécheurs et de (piel(|ues magasins pour les (Miibar(|ue-

ments de marcliandiscs, possédait > paroisses vers le milieu du

\viii° siècle et présentait l'aspect d une \ille très importante, aux

maisons riantes, aux rues larges et bien alignées : dans sa rade |ias-

saient, bon an, mal an, plus de 5oo navires de tout tonnage. A la

Petite Anse, la paroisse la plus voisine du (]a]), on rencontrait j)rés de

M) sucreries roulantes el plusieurs belles raflin(^ries. A 2 li(Mies de

là, autour d un(" église pai'oissiale bien ornée el construite av("e goût,

s'étendaient de riches habitations. L église de Limonade, (|uoi(pu' en

bois, offrait au visiteur la \ iie d'un édifice cpii ra|i|)clail les libéralités

de généreux (huialeurs; elle possédait di" beaux objets en argent

et des ornements nombreux : de tous les (|iiartierN de la colonie

venaient des pèlerins à la fête tie sainte .\iiiie, pationiie de l'église.

l>e P. Margat constatait (|ue l'on Novail au Troii une église diin goût
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(Iinitt'iix, tli'ssiTvif |);ir lin dordclici', ni^ii^ ijiii |i(iiiir;iil (''Ire facilc-

nuMil remphuc'O par une autre li- jour où on le désirerait, rai'. ili--ail-il

en pailant <1("^ liaititanls. « ils ont (le> loiuls Iri's coiisidcialil»'-» dt piiis

vingt ans •>. lion ni>nd)ii' de maisons de <ani|)ag'ne avaient élé l);ities

au centre du pavs, eonsidéré, peu auparavant, eoninic n'étant pro|ii(>

<Mi',i la (liasse. \.c ipiarlier de I Acul possédait une helle église en

iiiactiniieiie ; <i'liii

du .Mornc-I îoiige.

avec ses grands

arbres et ses jar-

dins, était des plus

agréables. Partout

s'éeludonnaient de

cuipii'ts villages

avec de riches

plantations , des

éffliscs convena-

blés ou belles; par-

tout se manifestait

1 aisance qui. sous

I impulsion il u

g ou \ e m ( m e n t

fiançais et de ses représentants, s'était introduite, grâce à l'énei-

gie et à l'intelligence des colons, tlans l'de de Saint-f)oniingue.

.Nous venons de parler de la partie occidentale de I ile, parce

que seule elle nous intéresse ici. Haïti est, en elïet, divisée en deiiv

parties distinctes, avec deux goiiV(M'nements dillérenls : I une d ori-

gine historique espagnole, lanti-e française. La première esl la ilé|Hi-

blique Dominicaine; la seconde, la Républicpie dilaïli (|ui est régie

par la Constitution du 9 octobre 1889. Cette dernière moins vaste,

comme étendue, que la première, est beaucoup plus peuplée; elle

compte I "io- noo habitants, au li(Mi de î'îyonorpie reiilerme la Hépii-

ï. VI. ll|

l'iniTS I'\YSA>S HAIIIENS A LA COlil'E, Pllfes DE l'OHT-Al -PHINCE

(Cliché «le 1.1 Soc-it'r.'- il.- (....i,T.i|)liii'.)
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lj|i(|iit' |)iiiniiii(;iiiir : fllc" ;i un Pii'sidtMit luMiiiiic |Kiur 7 ans, et son

lc'nili)irr csl tli\isc on > |iii>\ inccs dunl les xillo les plus impor-

tantes sont : C;i|)- llailirn . l*orl-il('-l'ai\ , les Gonaïves, Port-au-

Piincc. les Caycs. Le pays espagnol riait si dillrrcnl de nioin-s tic

son voisin ipic, inrnic à rr|)oqu(> de 1 uninn, les pivlres français

y étaient peu sympathiques. Les lidèlcs Iramliissaicnl (piclquefois

de très grandes distnnres pour \.\\vc baptiser leurs t'ulaiils par les

prêtres espagnols.

IV-ndanl la plus grande partie tlu \i\ sieele, I histoire politicpii'

d Haïti n est que celle de ses révolutions successives; l'histoire reli-

gieuse, celle des elTorts de l'église pour lutter contre l'esprit schis-

matiquc et la licence d un clergé scaiulaleux.

Les théories en honneur dans la melropole, au milieu du

WIN siècle, avaient ti-avcrsé l'Océan et lait les plus grands ravages

dans notre colonie. Les colons avaient accepté les doctrines philo-

sophiques, et les Noirs, comme les liumnies de couleur, suivant île

pernicieux exemples, s'étaient éloignés de la religion. Haïti présen-

tait un terrain tout pré|)aré à iccevoir les iih'cs réxolutiunnaires (|ui

allaient bientôt, en se translormant, se tiaduire sur ses mornes et

dans ses vallées, en rébellions cl en guerres sanulantes, amener,

après de longues luttes, la rupture avec la mère patrie, plonger enfin

le pays dans une anarchie dont il poile encDre la peine. .\u milieu

de tout ce désordi-e, les croyances chrétiennes salléièienl. le paga-

nisme re|)arul el 1 immoralité se répandit ]iartout.

.\u commencement du \i\' siècle, un Xoir. d'une intelligence

peu commune, doué de l'esprit d'organisation, protligieusement actif,

courageux dans les combats, souvent féroce dans la lutte, mais géné-

reux dans la victoire el modéic- dans le triomphe. Toussaint-Louver-

ture. (pii, le 7 avril iHo'i, devait mourir de misère au h)rt de .loux.

avait puissamment contribué à l'abolilion de l'esclavage et à la libé-

ration de sa patrie; il était le maître «le I de de Saint-I )«.mingue.



1 1 \ I I I .-(17

Par une siij^c^ ailministraliun. 'l"nM>^saiIll rcinlail la |iai\ j son

navs, f|iiaiul il cul la |)('ii>('c de Sdiimt'llic au l'icinicr (".hiimiI une

Constiliitioi) i|irii a\,iit \.\'\l ('•i;ilMii('r par dc-^ chIdii^ hliiiio (1('\ uik-s

à sa caii-^c. I m in.inai'lc ;iiiiiiila ri' ijiii a\.iil l'Ii' acidiii [il i . aiii^i ijiu' la

|)ri><c (le pusscssion par Ir m'inaiil noir de la partie espagnole de

lili'. A la suite d'évc'iiemeiils cl de hiclu'iises déiuarclies (|ur nous

iia\iins pas ;i racntiler. I.i l'iame ilc(id;i une cxpcdilioii dunl le

(•uiiiiiiaiuleuienl lut niidlé au m'uK-ral l.i'clerc , |.;i r(''>.i--la iicc des .NUiis

fui lu'roï(|ue; un de leurs elieis, Clirisluphc mil le iiii au (lap-liaïlien

«•n eornnieneanl par sa propre maison; la xillc lui réduite eu cendres.

Ln autre. Dcssalincs, incendia Saint-Mare, l'iu l-dc-l'ai\ cl les Go-

naïves subirent le même s(u-l. mais les Français rcmpurlèi-eul divers

avanta'i'es cl 'l'nussaiut tondia ilaus uu f>'uet-apens ipic lui lendit le

j,'énéral Hruiiel. I.e 7 juin iSo^i, le » l'rt'inici' des Noirs » était cm-

ijarqué pour la {•"ranee ; il ne devait pas tarder à être vengé. Quelques

mois après, Leelcrc, avec k) de ses généraux, mourait de la (icvrc

jaune, et. l'année suivante, en it^oî. nos soldats se voyaieul oMigés

de regagner I lùiropc. La euioine était d(''(inili\('iuciil perdue pour la

Fi-anee ([ui avait possédé, sans ei)Ulest(\ la partie occidentale de

Saint-Domingue, depuis le traité de Ilyswick, en i(><)7.

Le i" janviei- iSo'j. l'indépendance de 1 ile lui proclamée aux

Gonaïves, et Dessalines nommé gouverneur : un Capucin le sacra

llmpi'ieur de Saint-Domingue. Le règne de ce Souverain, dont le nom

rappelle îles luttes héroupies. mais aussi d'atroces cruautés, ne lut

pas de longue durée. Le 17 octobre 180G. r!".m|)er(Mir noir tomba

dans une embuscade et lut mis à mort.

Pentlaut \f\ ans, deux factions rivales se partagèreul I ancienne

colonie française, et Haïti, divisée en deux Ltats. fut gonveruée. au

Nord, par Cbristo|)be, sous le nom de Henri I", au Sud |)ai- Pclion.

Celui-ci mourut le 29 mars 1818, ayant [)our successeur Hoyer qui.

en i8uo. annexa le nord de l'ile au sud, et, en i8jj, la partie espa-

gnole. Ln i8u8, Cliarics .\ condul avec la IlejmMiipic d ILiiti un
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traite (|iii iccoiiiiaissait son iiidcpeiKlancc et I obligeait à payer, dans

1 CsiJ.icc (le H» aii^. une iiulcmnité de (io millidiis <lc francs pdur les

anciens ct)l()ns (|ui axaient éle iléjjosséclés.

Cependant, la niierre civile ravaq-oail le |)avs, les Irnnhies suc-

cédaient aux Irouljles c\ Ion pouvail se deuiaiider si liaïli iiclail

pas destinée à ne eonnaitie (jue I anarchie. Le président iJoyer. tlé-

goùle t\[\ pinnuir, al)di(|ua en i8'| i el eut poui- successeur le mulâtre

llérard llivière. A la cliute de ce dernier, la partie espagnole de l'île

se constitua en répuhlicpie indépendanle. Ilyeul des soulèvements,

divers personnages s'emparèrent de I aulorité, juscpiau jour où, le

i" septembre 18/17, '^ général noir Faustin Soulourpie. qui devint

lempereur Faustin I", le 2(") août iiS'iç), lut élu l'résideni de la Uépu-

l>li(jued liaïli. l ne insurreci ion. a la léle de latpielle se Irouv.dt le

général Geflrard. renversa rilnipereur, rpii al)di(|ua le i
") janxier iS"><).

Fabre (leflVard (U'vint l'résideni de la Ke|>id)lique : sa présidence fut

bienfaisante, car on lui dul, ouli'c le Concordat el la rénovation reli-

gieuse qui s'ensuivit, la prospéi"ité commerciale; inallu'ureusement

le pays, recommençant à s'agiter, ne put pas jouir longtemps de ces

bienfaits. Geflrard. ciuilraint de se rel irer à son tour, le 1 J mars iSOy,

eut pour successeur Sylvestre Sainave. qui mourut fusillé en i<S-o.

Nissage-Saget, qui reinj)laca Sainave. fut très favorable aux intérêts

religieux. Quand ses |)ouvoirs furent sur le point d ex|)irer, ce Prési-

dent nomma le générai Dominguc généralissime des troupes, et, le

l'i mai iiSj'i. abandonna sa cliarg(> au Conseil des Secrétaires d"f!lat ;

sa présidence expirait le lendemain. On vit aloi's se succédera la

tétc de la Ré])ubli(pie .Michel l)omingue, l{oisrond-(^anal, Salomon.

Ilippolyte, T. A. S. Sam. 1mi i()02, à la suite d une nouvelle révolution,

le général Nord Alexis a clé élu Président de la lîepnblitpie d'Haïti.

].,a |{épnbli(jne I )ominicaine a ponichel M. .Inan S. JinuMiès: le

Président y est élu poni- nu temps moins ioni; (pie dans l'hilal Noisin.

Lorsque, au commencement de la Héxolution, la guerre de I In-

dépendance éclata, le clergé fui expulsé a\ic les colons; mais (|nancl
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'roussaiiil-I.ouvcrlun-. (|ui av^il Imijiuirs conserve tics seiiliiin-iils

«lirclieiis. fut (leveiiii le vi-iilabli' cl seul chef «le l'ilc il lil idiixiir

les éi,'lises el ia|)|)clcr les piètres disperses. Ce .Noir coinprenail I im-

portanee de la relifrion. H a\ait du reste fort mal accueilli un cv(m|uc

intrus, envoyé par le Directoire, cl il scinhiail ne rccumiailrr d autre

autorité spiiitiudlc (|ue celle du

Primat lU-- .Viilillc-.

Les l)onnes inlenlioiis du

rS CIHMIEll A JKliKMOI. COXSTBUCTIOS DE L USINE I) ELECI Illi:l 1 !;

général udir n'eurent pas de suites. Au uiilicu des luttes perpé-

tuelles qui accumulaient ruines sur ruines, la reli^non ne Irou-

vait guère sa place, et quand l'ie \'1I eut la pensée de mettre

(in à un état de choses bien triste, on se heurta à la pénurie de

prêtres. Dessalincs usur|>a la juridiction ecclésiasti(|ue. (>liri>t(iplie

nomma un archevécpie de >a prdprc autorité. Ouelques malheureux

égarés ne craignirent pas île s attribuer le litic de l'rcIctN aposto-

liques. Des missionnaires tentèrent de se rendre dan> I ile. mais,

depuis le retour des Bourbons, on les tint en suspicion: ils étaient

considérés comme des agents français ayant mandat de pré[)arcr uu

changement politiipie qui ferait perdre à 1 "de une indépendance bien
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rluTciiuMit (•(uii|iiis(' : :iiiisi .Mi;i- Pierre Glorx . |iiètr<' du diocèse de

'roulousc, Mumnié \ ieaire ap()sl()li(|iie d Ihiïli en i Sj i . lui r()l)jel des

plus grandes déliaiices : il se vit dans la iiécessilé de (|uiller I ile

après une <pierelle axcc le !'. .léreiiiie. curé de Port-aii-l'riiiee. A la

tète des paroisses on ne Ironvail (|ne des prèlres espii^nols.

()naiid I unile |)(>lilii|iie de I de liil accomplie, en iSj2, pal' la

rèiuiioii de ses deux liactionN. hancaise el espagnole. I arclicvè(pie

de Saint-Domingue, .Mgi' Valera Xi-

nicnès. iccul juri-

diclion sur k" pays

lout enlier. Par une

huile du .;o sepleni-

l)re iSj(), le |)r(dal

cul mission de choi-

si i. dans son clergé,

un prêtre chargé,

eu cas de décès de

larchovêcpie, d'as-

sumer le gouvcrnc-ntvri> DE i.\ itMiKiui: in-:s cv^iriM:;, \i mmie s\!M-mi<'i \s

tONSnitJCTlO.N FHANÇAISK

(Cllflli- il.- \.i Sooii'-t.:' (le- Oi'-agiMl)lll,..) ment spiriluel de la

parlie occiileulale

de ril(\ avec le titre de délégué du Saint-Siège et les l'acullés dont

était investi iVIgr Valera lui-même. Tout ceci ne prcMJni^it pas les

résultats attendus. L'archevêque dut partir à son Ituii-, en iSio.

et se reliicr à Caiha on il mourut peu après. Le délégut' (|ui lui suc-

céda ndlilinl pas re\e(pialur du (iouM-rnemenl , el k- P. Salgado

fui établi, pli- le pré'^idenl liovei', comme \icaire généial sur I île

entière.

Le désordre moral était exireme d.in- le clergé comme dans le

peuple, iniku d idées xdllairienncs ou adonné à une \ie licencieuse,

et, en fait, sur j)ln->ieurs points, ri'lonriu' au pai;anisme.

Le -27 janvier 1 S '|
'|, le N'en érable Libermauu, e( ri\ant aux (Conseils



Il \ Il I r.ii

ccnliMiix (le l'dùivrc di- l.i l'icipnj^.ition de li l"<>i. >'i'X|iiiin;iil ;iiiisi

on |);iilaiil iK-^ pivtrc-- il'llaïli : « Ci-ux-ci riaient |)ics(Hie tous mimu-

vais, sans foi i-t sans mœurs, ilonnanl K's |)lu-< altiriix scandales,

i)nl)li(|ucnii'iil cl sans lionlc. " La siniunic clait d'un nsagc courant.

I.c /.('le ctail nul. aussi le P. I .iliernia n n |)OUvaiL ajouter avec i-aison :

H Par suite de son ignorance le peuple nièle à sa foi l)eauconp de

superstitions. \\h l»ien ! au lieu de dissiper celte ii;noiance el eetli'

superstition par des ealécliisnies el des in-~l ruel iims religieuses, il

\ a même des cnn''- (pii. dans de-^ vne^ ina\ oualilcN, (iiipéelunt leurs

vicaires de rompit- le pain de la parole i.le l)ic-u à ce peuple délaissé. »

Plusieurs prêtres avaient été jadis envoyés en Haïti |)ai- I ahhé

Grégoire, el étaient teintés de jansénisme. Seize ans après, M<j;\- Mo-

netti, délégué du Saint-Péi-e. écrivant aux ('onseils cenlr.iux de

l'dluvre de la Pn>pai;al ii m de la l'ni. le 9 novenihic uSlio, décrivait,

dans une lellre ipii ne fut |)as puMiée. lélat des esprits au puini de

vue religieux. " Je vous ferai observer (pie la partie liaïlienne de I i\v

de Saint-Domingue est nu pay> ou le ( lirisli;iiii>nu', apics iixoir

lli'uri autrefois, est aujourd hui pi'esipie entiereiueul I l»'-. soit

à cause de ce schisme, el ]>ar suite de I ah^euce de prêtres, soit à

raison même de la présence de certain> prêtres, relint en (|uel(pie

•sorte de tous les pavs, et ipn mènent, poni- I 1 plupail. helas! une vie

notoirement scandaleuse.

« Par suite de cet élat de clioses. il existe, dans ce pays, un

grand nombre d'iiahilants ipii u Lut |ias été baptisés, el au milieu

desquels on voit même les plus grossières superstitions du |)aga-

nismc. Ainsi, dernièrement, une lettre d'Haïti, reprodiiile hier par

les feuilles publiipies, ;iuniui( ail (pion veiiiit de 1 1011 \ er. d;Hi~. une

vieille maison bâtie au milieu de> uiiinlaL;ue> d.\cul. un buste île

lord Nelson, amiral anglai>, leipiel etail placé sur un autel consacré

à des fétiches, et où, pendant un demi-siècle, il a été vénéré comme

dieu des sources, des montagnes.

» Au délaissement des ("diréliens, au |)rogrès de I iididélité, se
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jcini lu pl.iir (le l;i |)n )|):iQ;-an(lr prolcslaiilr (|iii. en ces (Icinici-cs

;\mu'CS miiIkiiI. iiDiiicl lien pour rlcmlrc so i;iv;i^c~- eu ce iii:illi('ll-

rctix pays, cl. >i
j
ai rie hicii inloriiir. ils ne rrussissciiL ipic trop l)i('ii

ilans loiirs fiiiicslcs projrls. »

l.diMpic. au nioiscle ft-vricr i<S('>), le I'. A \ UKUiin >c icntlil a Salc-

ti-ou, il trouva cpic les Noirs ilo cette j)ailie de l'ile vivaient coniuie

(les sortes de sauvages. Au milieu des abomluaMes orgies de la danse

liu \au(lou\ on iinniolail, de temps en temps, de petits enfants dont

les membres oiillés étaient dé\orés par les danseuis. Huit anlliio-

poi)hagCs, dont quatre femmes, furent eondamiu-s, au eommencemi-ul

de iHG'i, poui- avoif. aux portes nuMiics de Poil-au-1'iiiu-e. lait i ir

un enfant. ,\u mois de novembre 18G9, à li lieues seulenieni de la

capitale, on ai'rèta j hommes et C) femmes accusés irantliro|)opliagic.

Ces gens confessèrent cpiils avaicMit tué et mangé 23 personnes; une

des femmes déclara (pi'elle avait piis sa part de S i]c ses enlants

dans i(>s atroces festins tlu \'audou\.

De sérieuses réformes s'imposaient. Il fallait remplacer un

l'OllT-.M -PIUNCF F.T S» 1111 l'IllMllMll

(Cliclii- «11- hi Socii'ti- cl.' (;i-.,;^i;i|.liio.)
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clergé scarulalciix pai- dos |)ièti-es ayant l'esprit de leur état, et

capables île se dévouer à une sérieuse évangélisatioii du |n'iiple

haïtien; aussi allons-nous assister à toiilc une série de déni;ii(iies

avant pcuir i)ul d aiiixiT à la ((Mk lusion d un Coiicordiil .

M,L;r l'.n^laiul. évé(|ue de ( lliarli'slon, dans la Caiidine du Sud.

fui (liai-i;e. pat- le |)ape Grégoire X\'I, de visiter Haïti, avei- le litre

de légat du Saint-Siège, et d<> se rendre un compte exact de la situa-

liim lie ri^glise. Un rapport fut envoyé par le prélat américain à la

sacrée Congrégation de la Propagande, el un monitoirc, daté du

2(i févriei- i8'i'(, adressé aux prêtres d'Haïti.

lui iS'|i. l'évéque de Saint-Louis aux l-ltats-lnis. .Mgr llosati,

fut à son tour aceiédité. avec le même titre de légat, auprès du pré-

sident Boyer, en vue de chercher avec lui les bases d'un arrange-

ment. Un Concordat, en i() artitdes. fut |)ré|)aré et il scmhiail que

l'un dût arrivera la solulidu dcllnitivc, quand le clui du (louverne-

uient se déroba, prétextant (pie les événements ne se prêtaient pas

à une telle convention.

Les négociations furent reprises quelques années plus tard par

T. VI. — 40
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un prclrc h-anciii-. (Iiiiil le ^i;iiul-[ii'rc iiiiitci-ncl ;iMiil joiit'- im i(il('

iiiipnilaiit a llaili. Le 1'. 'l'isscraiil clail le lils d'im |>liaiiiia(icii i\f la

rue Sain(-I )rni>, à l'aria, cl île la lille cl un homme de couleiii-. le

ffcnéiMl l!eau\ais.

l)e|)ni> l(in^;lem|)s. .Nicolas-jjincnc Tisscranl, laisant encore

SCS éludes au séminaire de Sainl-Sn I |>ice. axail les i-('i;aiils louinés

vci> la |)alrie de sa mère, el l'éxail de poilcr aux .Noirs la parole de

salut; il s en était ou\cil au 1*. Lihermaun et au secrétaire du |)ré>i-

dent Boyei'. \c'uu à Paris pour les allaires d'Haïti. .\|)rès avoir été

vicaire à Sainl-.Vnduoise et à Saint-Euslachc, sous-dircclenr de l'ar-

chiconirérie du do'Ui' Immacuh' de Mari(\ à .\ol rc-l )ame-des-\'ic-

toires, après avoir lait nu couri séjour à la Neuville où s'était ouvert.

le 27 septembre i<S'|i, le no\icial de la Congrégation uaissaute tlu

Saint-tji'ur de Marie, le P. Tisserant partit pour rAni('rii|ue. Il s'ar-

rêta d ahord à la .Mail ini(pu'. passa ensuite à Sainle-Lucie où il resta

5 mois, et atteignit enlin le pays où la Pro\idcncc scMd)lait ra|)pc-

1er. « .le partis donc, écrivait le P. Tisserant, en octobre iS'i'i, aux

Conseils centraux de 11 lui vie de la Propagation de la Foi, pour Port-

Répuhlicain, capitale d Haïti, les prcMuiei's jours il'aoùl île 1 au der-

nier ii8.'i3), muni (les pou\()irs de missionnaire cpie je devais, du

reste, par prudence, ne |)as faire connaître, de peur d'éveiller la

défiance du clergé et du pen|)le: et jaceeplai. dans cette d(>ruière

ville, la fonction de vicaire (jui m y lut olïerle. .le consacrai les pre-

miers mois à étudier le naturel de mes chers Haïtiens et la manière

lie les prendre pour les porter a la religi(Mi. Les "assemblées légis-

latives ipii lurent convoquées pou de temps après mon arrivée, à

rellet lie doter le pavs d 11 ne noii\ (die Coiisl il iil ion , el où se trouvèrent

réunis les principaux citoyens de la jeune Répiil)li(pie. me roiiriiireut.

à cet égard, un niovcu assure de discerner lacilemeul la trempe des

esprits et le caractère nalional. .le reconnus alors, avec é\idt'uce.

que ce peuple, malgré les vices nombreux (pi Cul r iineni clic/, lui un

libertinage <pii a pres(pie perdu toute pudeur. i\]\i- p.iresse excessive
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cl riy;ii<>r;inci' la plus (lc|il(iialili' «les voriU-s di' la irlii^icm (|u a rctii-

nlacrc, tl('|>ui> (|m il iiC-l plus iii>lruit, le vii-iix félichisnic d Alii<|ii('

iiH'lf à i|U(l<|iii'- lamhcaiix do croyances catlii)li(|iics, ces dcinières

«l('(i"'urées le pln^ ~.<iii\('iil ;i Icm- Imir par une -«n mitsI il ion ijrdssière,

ol natiiit'Ilriiiciil (JiM iii' cl iclijj^ieux. «

La propai>;;Hule des pasleiii's uictlnulislcs étail des plus actives.

« Déjà la nuinicipalité de Porl-au-l'rinee, organe d une Inulc d'Haï-

tiens, ajoutait l(" P. 'risseraul dans la même lettre, venail de \()tei-

une somme anmielle eonsidci-al>ie punr la fondaliun dune (((de

c|u"érigeaient les Protestants, afin, tlisait-on pulili(picni(nl . ipic la

jeunesse des deux sexes, complètement dénuée des in^triu lions t\\\

clercé romain, reçût des sectes dissidentes la uu)rale chrétienne (lue

lui refusaient si inipilovahlemcnt ses propres pasteurs. « ( )n disait

du Catliolicisme (pi il était usé. Le missionnaire, sur un sol aussi

rebelle, sentait son cœur défaillir, et le découragement reuvaliissait :

il se répandait en larmes devant Dieu : le Ciel entendit ses prières.

.\u moment où tout paraissait perdu, les ilispo>ili()ns des aiilorilés

se modifièrent. Le généi-al Ih'iard. ayant si-couc le j'iu;.; de person-

nalités anticatlioli(pies, mollira des intentions faxoiaMes, et conipiil

lutilité de faire venir de France des prêtres ayant cliarge de mora-

li^er la nation. La municipalité de Port-au-Prince eiilia dans les vues

ilu PrésiilenI, manifestant le désir de voir rin^lruclioii rdii^ieusc

d<mnée aux liahitaiil^ de la \illc. Diverses disposilions loi! uliles

furent prises dans ce sens.

Le vicaire général de la partie occidentale de lile, M. Torrez,

étant venu à mourir, el un piètre infâme, rpii, d'ailleurs, ne lut pas

reconnu par le (louvcrnement. lui avant succéd(''. le cardinal I-"ran-

zoni. Préfet de la S. C. de Propaganda (ide, envoya au P. Tisscranl

le titre et les pouvoirs de i*réfet apostolicpie : mais celui-ci ne devait

pas dévoiler immédiatement son titre; il lui fallait laisser aux cir-

constances le soin de faciliter les choses. Ces circonstances ne tar-

dèrent pas à se présenter.
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Suivant le \<i'U du caidiiKil l''ian/()iii . Ici'. I.ihcrniaiiii ad jnii^nit

à sou lordirrc, le P. .Io.soj)li l^osscdal cl \\\\ l'icrc de sa Socictc. A\('C'

eux pailil lai)!»' Cesscns, pi'ctrc savoyard ({ui a\ail accoiupa^nc

Mgr Itosati, tMi i|ualit«'' de seciélaii'c. lors de sa uiissioii au|)rcs du

président lîoycr.

En présence des disposilinus liicmcillautcs du chef d Haïti, le

P. TisseiMut pensa que le uioinciit cLail \enu de reprendre d'activés

négociations, piuir ariiver enfin à la cduclusion si loni^tenips désirée

d "un Concordat. Li' PrésidenI invita le missionnaire à se rentlre à

Rome pour denuindcM' un légat.

Le suecesscMir d'Ilérard-Rivière, (luerrier, était un vieux solilat

noir animé îles nu'illeures iniciil ions. Le P. Tisserant fut nommé

membre de la Commission de I Instrucliiui |)ublique et reeoniui. par

le Conseil d'Etat, comme cliel île ll^n'lise d'IIaïli. !,e jour même (u'i

le Préfet a|)osloli(|uc recevait notification de la dclihératiou. le'^i juil-

let i84'|. il ])artait poui' l'Europe avec I intention d aller eu l'rance

rtïcruter de bons préti'es. Le P. Lossedat restait à Poit-au-Priuce

pour remplir les fonctions de vicaire, et un prêtre sécidier, M. Font-

honnc, ;dlait le rejoindi'e. Le curé de la paroisse mourut peu de mois

après : c était un Espagnol exilé de son pays, sous le l'ègne de Fer-

dinand VIL pour ses opinions politiques avancées.

Le 2T décembre i8.'i4i le P. Libeiinann écrivait au P. Lossedat :

« La ])auvre Mission d'IIaïli icsscunblc à un liouuuc (pii se noie : les

mauvais prêtres cherchent toujours à liuroucer ilavantage et à perdre

tout, ^'ous, pauvre serviteur du biui Dieu, vous ressemblez à un

liomiue (pii voit ce mallieureux qui se noie et acc(uirt à son secours :

il court )Us(pi au l)ord de I eau; il u a pas le courage île se lancer

dans le fleuve; la jx'ur le ri'tieul ;iu boiil de Teau. Il cherche l(nite-

fois à sauver le naufragé; il le saisit par les cheveux. Du premier

coup il croit réussir, nnus il se fatigue bientôt de tenir ainsi sans

pouvoir tirer de I Cau celui ipi il v uni de sauver ; il n a pas assez il

e

forces pour y réussir parce (pie le malheureux uové est engagé, par
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le corps, dans la maïc cl les lu ^I)l•-^. llli iiicii 1 il iail licaiiciuii) en

I cnipc'rhant, pciuiaiit tout ce tcnips. de se noyer. »

Cepemlanl un cliaiii^cinciil de ministère ivin|)la(ail . aux Cidtes,

.M. Féry, ti'ès bien di-^pii-s(' piuii' les nii>~.ionnaii('s calliolicpio. par

.M. iUMnl)nin-A: di>uin. ladvorsaire déclaré des réclamalinns |i(pnli-

licdc^ et le parli'^an dr-- doi t ri iir-- d incrédulité. I.cs cnncnds (!< la

.Mi-->iiin Irançaise cnrcnl l)can jeu. I.cs l'crcs lurent représentés

coninie des « Jésuites véritables s(ius nn nom cmprnnU'. des ai^cnls

de la l'rance s(ddés |)ar idic puiir remctli'c I ile (Mitre les mains de

ses anciens possesseurs, préclianl. d un ((')((',
I llxan^ilc de cjiarih-

et d ioncuir. d(" ! autre, preparani des cliaiiH's au peuple ».

.\près diverses péripéties, le l'i'élet ajjostolique s'emharipni au

Navre, pour Haïti, le i février i8'|:j. sur un paquebot anglais, avec

les abbés Georges Paddington. du diocèse de Keri'v. en Irlande, et

l'ierre-Jérôme Laniacbe, tie celui de ('.oulanc(>s. Le n du ummuc mois

était parti de Soulliamplon, égalenuMil >nr un na\ ire anL;lais. nn llcli-

gieux breton, le P. liriot. et, le lo, les l^P. Arragun, du diocèse de

(irenoble, Houcliet. du diocèse d'Annecy, avaient pris passage sur un



.Î-JO l.i:s M issi(»\s c A I iKMKii i;s

li;il(';ni iiiai-cliaiul . La iMission française, à la cliar^e ilc la l'ropagation

(le la l""(ii. allail donc CDinpIcr ~ mcmhfcs. dmil i de la (^ongréyatioii

(lu Sailli-* '.(l'iii' (le .Marie l'I 2 prêtres séculiers.

\^c 1
" mars suivant, le P. Tisscrant arrivait à Jaciiiel et, 18 jours

après, parlait de Porl-au-l'rince pour TEuropc avec '\ de ses con-

frères. (( ,1e nie suis \ii. écrivail-il tie la Neuville, le 18 mai iH'p,

aux Direeleurs de r(l',u\re de la Propagation de la l"'oi. dans la

pénible nécessité de quiller la .Mission confiée par le Saint-Siège à

l.E loin DE LA CltliTE-A-I'lEUUOT

ma sollicilude, ne poiivanl ((iriliniu'r à exercer les foiidioiis de ma

charge dans le pays sans être consitléré j)ai- le (ii)uvernenieiit liaï-

lieii comme adhéraiil. />iii- le [dit nuine^ à des conditions entièrement

opposées à la divine Constitution de Iflglise de Jésus-(^lirisl . et (|iic

mon mandai spirituel me défendait dadmel lie en aucune manière. »

Il fut alors désigné pour aller en Afrirpie, avec le (il re de prelel apos-

tolique de la riuiiK'c, remplacer Mgr IJarron. Il péril en se leudant

à son niiuNcaii poste, dans le naufrage ilu Vapiii, le 7 (l(''ceml)re 1 S '|
1.

' Tout le temps (pie M. Tisse rant a jiassé à la Xeu\ ille.écri\ ail de

lui le \'énéral)le P. i.iliermaun, il a été pour ikmis le plus grand sujet

d'édification j)ar son humilité, son obéissance d eiilant et sa régula-
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COMIIE I.E PRÉSIDENT SALOMON

(Cliché <lo la Socii'tr de Géugr.ipliio.)

riU'-. .Ir ne l'àvai^ jamais vu pralii|iior ces vertus aussi hicii (|ii"à son

ivtuiir trilaïli. C'élail une ^r.uule consolalinn pour nmi de voir ce

missionnaire revenir de mission plus avancé en Iniiniiilé, en obéis-

sance, en charité et en réi^ularité qu'auparavant, surtout après avoir

passé par les dignités ecclésiastiques. Dieu nous l'a enlevé, ce cher

confrère. (,)uc son saint nom soit héni I
"

Après le dépail du P. Tisserant, la .Mission resta il ahortl sans

Supérieur, pui-^ lui placée, en iH'jG, sous la direction de l'abbé Ces-

sens, qui était loin d'avoir les qualités reipiises ])our les délicates

fonctions au\i|uellc's il avait été appelé.

Le i" septembre 1847, Faustin Soulompie '"' l"'"''""'" l'ièsi-

dcnt, et devint Empereur, sous le nom de Faustin 1", le 2G août 1849.

C'était un ancien esclave, ne sachant ni lire ni écrire, et nullement

préparé, selon son propre aveu, au rôle de chef d l>tat. lAIodéré par

T. VI. jl
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l(Mti|)('M'am('iil , Siiiili)ii(|iic ilcxiiil, pai' cr'ainto dos imil.'itros. (>t sons

la pression du paili noir, nn dopolc >a nL;ninairc. Il a |)| )a il cnail à la

sci'li' des \an(loii\ cl - adonnait an\ |)rali(|nc^ Ici i(lii--l c-- ; il a\ail

fi'é([iionl('' les al)oniinal)l('s icnnions noctni nés (mi. sini> le t\c\ cloilc',

dans les ( lairicics des Ixiis, les assislanls se li\i-('nl an\ oruies des

cultes airitains. Il n'en Noninl pas moins recevoir Ar I l']ij;'lisc la

consécralion de son ponxoii'; 1 ahhé Cessens enl la faiblesse de le

sacrer dans nne cérémonie (|ni Inl la reprodnclion l)nrles(ine dn cou-

roiinenn'nl i\c Napoléon I'''.

Pic IX jiensa bicnlol tpie l(>s négocialions ponr le Concordat

pnnrraieni èlrc^ reprises. Le 121 novenihre 1SV2.il nomma Mgr Spac-

capiclra. de la Congrégation des Lazaristes, é\è(pn' d Wrcadiopolis, et

il I envoya à Haïti, comme ilélégat. Une lois de pln^ les négociations

échowèi-eni et. dès le mois de jnillel 18.)'). le prélat dut (pnller

lile.

Ce fut seulement (piand le mnlàtrc Geffrard (Mil renvcM'sé Sou-

lourpie, en iiS")S, (pie Ton put arriver à la solution de cette étermdie

question du Concordai. Le l'iésident — car on avait rétahli la Hépu-

blique— avait promis à 1 ahhéGerdolle, un Lorrain, curédesGonaïvcs,

(pii jouissait d'une grande i nlliience an|>re> d\\ peiiple.de donnera

I Eglise d Haïti, de concert avec le Saint-Siège, nne situation régu-

lière. Il tint sa promesse. Doux Haïtiens, >LVI. Fanherl et .L-P. Hover,

lurent envoyés à Uonie, c<imme j)lénipot(Mitiaires. en iiSh). On reprit

le ])rojet de .Mgr Uosali cL après Lien des discussions, le (Concordat

fut signé le 28 mars i8('K);le2i août snivanl . il lut lalilie |)ar le sénat

haïtien. M. GeHiard venait de lemlre un immense service à son

pays.

A ce nKjmenI , nn Jésuite anglais, .Mgr .lacipies Ltlu>ridgi-, \ icaire

apostolique de la Guyane anglaise, adminisi ralenrdt- l'arcliidioeèsc de

Porl-d'Kspagne, était délégat apostoTupu' |>i(>\isoire d'Haïti ety avait

pour représentant nn pi-èlre mnlàtic, cure de r.\nsc-à-Veaux. Le

-J déccnihre iHtJo, apiis une lieureuse et courU' tr.i versée, Mgr Jean
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.MiMiclti. cv ('•(|M(' (le ('ri"\ i;i, (icli;u'(|ii;i ;'i .Liriiicl . en ci iiup.ti^nic de trois

Hi.'lif^iiMi\ tir l;i (A)ngri'g;il inii du Saiiil-I']>|)iil cl du S;iiut-(!(rui- de

.Maii(\ les IMV l^l•^(al. ()rincl cl Aynionin. « l^r ji)iif de imlro cnlirc

dans lilc. cil i\ail Ml;!' de (]t'i\ ia aux ('.oiist'ils cciitiaux de Id'.uvri'

do la l'roj)ay;ation île la l'oi, fut un vcrilalde liidinplie pnur la saillie

l'ig'lise. ( )m eut dit i|uc le |i('ii|)lc Idul iMilior se révcillail d un piofiun!

sommeil el reprenait une nouvelle existence. Aujourd liui.( el enthou-

siasme si eonsol;int e><t loin de S(^ refroidir. Les nuii^islrats et le

peuple n ont (ju un seul désir, celui de de\cnif les enfanis les |)lus

soumis de la sainte l'église cal lioTupie. a|)ON|oli{|ue el romaine. .Vvce

la lionne \(donté dont ils donueni laiil de prcuNcs. lexéculKui du

tliMU-ordat ne souilrira aucune dillicullc. el
|
espeie par lonscMpicnl

que la hiérarchie cccclésiastique ne lai(l( la |)as à être établie dans

le pavs. Il Si parmi les prêtres séculiers il yen eut (pii vircnl avec

pein(" ai"ri\cr les missionnaires, d autres, au contraire, les accueil-

lirent avec une joie prokuule : l(d lui I ahhe (!liapell(\ du diocèse de

Mende. ecclésiastique exemplaire tpii exerçait, depuis (|uel(|ue temps,

dans l'île, un laborieux apostolat, mais qui mourut prémalurément le

8 septeiniuc 18G1.

La commission chargée de s'entendre avec le délégat apostoli-

(pi(^ sur le mode d application du Concordat ouvrit ses séances le

i jamier iSi'n. et choisit le I*. Pascal pour lui servir de secrétaire.

Elle se réunit liuil lois et rédigea un règleuu'ul en treize articles, qui

fut signé, à la ilate du (> février i8(')i, par .Mgr .Monelli <l le P. Pascal,

par.MM. Sauveur-François l'auhert, .lean-.lulien I). Lahoulé, Jean-

Baptiste .Mirambeau, commissaires désignés par le président (ief-

fiard.

On arrêta, en principe, qu il y aurait un archidiocèsc à Port-au-

Prince, et quatre diocèses, ceux des Gonaïves, du Cap-llaïtieu, de

Port-dc-Paix et des Caves, mais fpi(\ pour- le moment, le (liocès<' des

Gonaïves serait place sous la juridiction de 1 archevêque de Porl-au-

l*rince qui le ferait administrer pai- un vicaire général (il devait en
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(iic (le mrmc <!< celui dos Caycs). (himil :iii diocôsetlc Porl-dc-Paix,

il riail drcidr (piii serait administrr par iiii vicaire gênerai de j'évè-

(|iic i\u (;a|)-llanicii.

1>0 Concordai devait [K^nnellre à ri\i;lised(> l'éaliseile plus ^i-and

l)i(Mi. A la place du eler^jc' (|ue nous avons dc'peinl. (iii devail hienliM

renconlrer tics prêtres dont Mgr Ciuilluux pouvait dire, en i 87S. (pi' ils

élaienl une de ses grandes consolations, par leur zèle. leur moralité,

leur esprit d'obéissance, leur attachement au Saint-Siège. Les églises

allaient bientôt se rel<"ver, des cliapelles puMicpies allaient s'ouvrir

partout au culte, des asiles et des écoles se fonder, des ronfréries

s'ériger, et le séminaire de Pont-Château, dans le diocèse de Nantes,

confié à la Compagnie de Marie fondée ])ar le bienheureux Grignon

de Montforl, ne devait pas tarder à envoyer, dans ce pays jadis

appelé la France noire, des légions d'apôtres français.

Au mois d avril iSGi, Mgr Monetti, jugeant son mandat expiré,

quitta la Ré])ubli(iuc avec le P. Orinel, et laissa ses pouvoirs avec le

litre de grand vicaire au P.Pascal. Mais, si le Concordat était signé,

tout n'était pas encore lini: il fallait publier le traité, prendre ensuite

les voies et moyens nécessaires ])()ur arriver à son exécution, l'ncuré

breton, ancien \ icaire généial de la (iuadeloiipe, Mgi- .Mart ial-( inil-

laume-Marie Teslard du ('.os(pi(>r, prélat delà maison de Sa Sainteté,

lut chargé de cette imporlanti' mission, avec le litre et les préroga-

tives de délégal apostolirpie. Il :irri\aeii Haïti accompagné de deux

secrétaires, MM. .lean-.Marie Cadiou el Paul l,(^ Bars, au commence-

ment (l<' iS()U. Ce fut un jour de grande joie à Porl-au-Prince. Les

autorités et le peuple rixalisèrenl d'enllioiisiasme et de courtoisie;

tous furent séduits jiar .Mgr du ("osipuM' (pii. gagnant aussi la con-

fiance du Président de la l'i('pulilii pie. put .iplanir bien des difllcultes

soulevées par les cpiestions du budget des cuites el des lal)iifpies. Le

P. Pascal fui chargé ]iai' le déiégat de ])ubiier les bulles aux Ciona'n es,

à Poi't-aii-Prince et au Cap-llaïlien, ce (pi il lit les 1].
j

'1 el 2(") avril

18G2. !><• P. Clienay partit pour les Ca\cs d;ins le même bu e
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2 i jiiillcl ; il y ;irn\M le li.iipii's a\<iii' Micccssivcmciit \i-^ilr uii<!

ili/.aiiu- lie Stations. L'cfin rc tic M j.,»-!- Tes ta ni du C(>s(|iici- clait accoiu-

plic, l't il retourna à lUdiH". iiiai^ ^(Hi al)--(ncc liil de icniilc diirro:

préconisé arclicv ciinc ilc l'orl-au-l'iiiuc ciniroii iitic année après, il

resta (pielipie tiiiips en lliiiupe pi m r le-- i n I cl els de •^c )!! hlij'Iisc et il

rojfa|ifna les Antilles. Ccpenilant les sectes s'étaient agitées et avai«'nt

(ivIMlV l)F I'IHM:K V i>oiit-\u-i>iiim:f.

(Cliché de l;i Société de Géogrnpliic.)

s(»ulevé la Clianihrc ; à \in règlement provisoire des lahriipies,

accepté d un (•(iinniiin acenrd. un autre ic^ienieiil . inaeeeplahle

celui-là et en désaccord avec les stipulations du (iontnrd al. avait

été substitué. Il y eut dissolutinn de l'assemblée législative, et un

nouveau jiarleinent vota, à lunaniniité. la loi proposée par le (iou-

Ycrnement.

i,e lojuin iS<')'|.au milieu d une fnule immense, a])rès aM>ii' été

re<'u au débarcadère, sdus un arc île liiomplie. par le Conseil cDmmu-

nal, .Mgr Testard du Cosipier. premier aichevéque d<' la Uépublique

d Haïti, fit son entrée à Port-au-Prince, acclamé par la multitude;

i<> prêtres, 4 sous-diacres, 4 Sœurs de Saint-Joscpli dcriuny, 5 l-"rères
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(le l^l<)("M'mcI, cinovrs par ses si)iiis, I axaii'iit pic'crdr. I.c joiii- lurinc

(le son ariixée, vers le soir, accompagné de ce luiuvcaii pcisoimcl, il

alla présenter ses liomniaqes an jirésident dellrard cl lui rcinil les

insii^Mies et le curdoii de {'iiMiul-Cinix de Saint-Ciré^oirc. \.r diman-

che 11) juin, cul lini l.i ( crcmoiiic i\t' la pi'cslalion du scrmcnl pi'cs-

ciilc par le ('uiici irdal . Tniil clail à I cspcrancc, cl. nn mois aprcs, I

Président ilc la Uépnhiicpic. ou\ranl la session législative, j)()n\ait

dire : « Le ("oncoiilat eoncln enlr(> le Convcrnement et le Saint-

Siège en iS(')o,dont lexéenlidn était eiuore. Tannée dernière, au

nombre Ac nos aspirations h^s pins \i\es, est anjourd Imi en pleine

pratique. L lOglise calliolitpic d llaïli c^l londcc. Placée sous laiilo-

rité éclairée d'un digne et vertueux piclal (pic j'ai app(dé à l'éunnentc

ilignité d'arclie\ c(pic de Porl-an-lMincc. la nouvelle l^gll--e. icprc-scn-

tée par des prêtres respectables (>t animés de l'opiil de ri']vangil(\

ne lardera pas à répandre an milieu des po|)ulalions les hieniails

de la religion. C/esl à elle à conlinmM' l'oMiNre. cpie j"ai commencée,

lie la de--lruclioii du lélicliisme cl de ses in nés les praliipu's. .Mon con-

cours, dans l'accomplissemcMil de sa sainte mission, lui est assuré. »

[M(i//i/<in- lldïlicii, n" du 2') juillet iSCl.)

i,a lutte contre l'ancien ( Icigé, la nécessité de munir K^s paroisses

(le dit^iics |>asteni-s, celle dOrganiser les écoles, de ilévelopper I acli(Ui

des sociétés religieuses, d évangéliser l(>s.\oirs des mornes lurent

une lourde tâche pour Mgr Testard du (]os(pn-r; mais la réxolnliim

(|ui substitua Sainave à (icITiai-d le contraignit a ])artir; sa léle avait

été mise à prix et l'cxéculion du Concordat suspendue. Le nouveau

Président alla même jnsipi'à déclarer que Mgr du Cosquer avait cessé

d'être archevc(pH- cl (pu' le clergé était dégagé de toute obéissance

envers lui. bc (S mars i(S(')-, le prclal lut recueilli axcc les Scrurs, .à

bord du (/'l:s/<ii//if, par le commandant du (losipiei-, '-(Ui Irere. (pii le

transporta à La Jamaupic d du il gagna I l']urope. Il mourut à lîome le

27 juillet i8()<) ; le P. Pascal l'avait précède de (piatre anneo dans la

(ond)e. usé par les fatigues vl les soucis 1^1(1 aoùl i(S(')")j.
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« La iiiiiit vient Af i;i\ir ;i I iiicliiiliocrx- tli- l'i >il-;iii-l'rin<(' smi

|)icmici ;uili('\c(|iit', .Mt^rTcstaril liti C{>s<|iifr. (|U(' l;i silualiim dcpld-

ralik" faite ;'i son ICi^-lisc Icn.iil . (l<'|>uis |)Iti> de deux ans. cloioiic de m m

troupeau, éeii\ail de l 'm l-au-l'i inee. le i >e|>lenil)re i Si )<), .M^r Alexis

Guilloux aux (".ouseils centraux de la l 'n >|iai; il imi de l'oj. j.e Ti-ès

Sainl-Pérc, à la date du i août deiiilei-. ma eonlle, en i|nalile de

N'ieaire aposloli(|ue, I adminislralioti dioeésaiut' cpie je Ljéiais iléjà

(•(unin<' vieaire j,'énéral.

" .Mais dans cpiciic situation malheureuse je uie vois eliarné du

rarilcau (pii pesait juscpi'iei sur notre n\nretté pic lat ! .Sans |)ailer des

entraves sans nom oppose('s j la nheili' de I adminisi lalidu eeele-

siasti(pie. de I expuUic m et de I empii-^onnemenl de |)ln>ieui> i ne très.

les événeuienis politicpies, cpii eonlimienl à promener sur le pavs la

dévastation et la ruine, ont c()nij)leLemenl clianyé les eonililious

matérielles de Texistenee de l'Eglise.

« Par suite de I épuisement de la lorl une puhjicpie et de I appau-

vrissement de no> populations. le> ressource-^ du eleri^c ont diminue

daii> des proportions eonsidérahles ; les revenus d'un ,i;iaiid noudtre

d(> p.iroisses sont aujourd Imi iii-ullisaiiK à renlielien d Un seul

prêtre; les ressources île larclievéclie sont à peu près nulles; la

dépréciation du papier-monnaie a rendu les anciens larils coni|)lete-

Mient illusoires et il est im|)ossil)le, (pianl à présent, de les i-eL;ler

d une manière uniforme et qui satisfasse à des exigences raisonna-

bles ; la plu|)art des localités sont sans presljvlère, plusieurs n'ont

<pie des églises insuffisantes poiula population et souvent indécentes

I pour le culte: \in assez grand nombre de ces églises ne sont (|ue de

simples huttes en terre, couvertes de feuilles de lalanier. Joigne/, à

cela l'hypothèse probable, si le Gouvernenjent actuel se maintient,

de la suppression totale du traitement du clergé, et mille autres

difficultés niatérielles d'approvisionnement, de communications, de

lrausp(ut. les périls incessants de vol. d'incendie, de spoliations

de toute sorte, etc »
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C.v fiincslc (ioiivcrni'iiu'iil ne se luaiiiliiiL pas. Saliiave, reiivei'sé

un jour par ses adversaires, fui forcé de se rendre à ses ennemis, (pii

le fusillèrent. Selon \\\ Semaine religieuse du diocoe de Hennés, du

•j mars iS--.?. il a\ait prié le jeune économe du séminaire de Poi l-au-

l'ii uce, l'ahhé Armand Merci, part i pour llaïli, à la lin de IIiInci- i .^("hj,

d'intervenir en sa laNeur au|)rés du consul anglais et d annoncer sa

reddition. La lapidilc îles événenienls rrndil iniililc la démarche île

ral)l)é Morel.

Il i'idliil rclcNcr les ruines cl faire face aux dilliciillc's d une

situation liicn précaii'e : Mi-r Ciuilloux s'y emjiloya avec une grande

activité. An mois de iiiillct wSja. le nombre des |)rétres était à peu

près doultlé cl II' iUtlIctiit /Y'//i;7V7/,( d'Haïti, publiant la slatislicpie

relio'icuse de la Hé[)nbliipie. dans son numéro (\c iioNcndu'e iS'^.'i,

comptait i archevêque à Port-an-l'riiue, en même temps adminis-

trateui- aposlnli(pn> des (ionaïves et des Cayes, i évèqne an Cap-

llaïlien, Mi;r ilillion. administrateur de l'orl-dc-1'aix, et 8G ecclésias-

licpics, dont 7
'i
élaicnl employés an ministère ])aroissial. Le grand

séminaire des diocèses d Haïti, rétabli à l'oiit-Cdiàteau, dans le diocèse

de Nantes, fournit à l'ile une trentaine de prêtres, du '\ décembre

18-2 au 2/1 juillet liSjj.

Mgr Guilloux, préconisé arclievéf[ue de l'ort-au-Prince pai' le

paiiePielX, le !- juin iS-o, mourut le i'\ octobre iSS"). La re\ue

illusti'éc de Idùivie de la Pi'opagatioii de la Foi. les « Missions

(Catholiques », dit que les obsi-ques ilonnèrenl lieu à une maniles-

talion religieuse sans précédent à Haïti. « Tous les magasins de

Port-au-l'rince étaient fermés, les consulats et les maisons de com-

merce portaient leui's pavillons en berne, des balcons toud)ail. sans

cesse, sur le cercueil, une pluie de llenrs en signe de véiu'ratiou cl

d hommage. Telli' était même 1 i)|iiniiin que 1 on a\ail de la sajulcle

du défunt, qu'en plusieurs endroils do uialadcs luicnl a|i|)iu les Mil' le

passage du convoi pour l'ccevoir comme iiiic bcncdictiou salutaire

de SCS restes mortels. Le deuil élail conduit j)ar .M. le général Salo-
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mim. I'if^icl<iit lie 1,1 lU''|>iililii|iii'. Mme l.i l'ic^idcnlc cl luiis les

luiiiislrcs siiix ;iitMi! ,i picil le < liir liiiiilirc »

Aiijciiii'il liiii . I.i llciiiili! le |iii' iioiic [iii^srdc un :ii(Iic\ ('iiuc,

.M<^r .liilo> Toiili. (|in loiilc ;i l'oil-aii-l'iiiicc, (|iii ol dcK ^;il apos-

toli(|ii(' fil iiH'MR' Iciiips (|iiCmuN t- t'xliaordiiiairc à Saiiil-I ) Miiiii^uc,

llaïli cl \'cii("/.iicla ; dnix |iiclals fiançais, oriniiiaiics du diu(c-^c (]r

Vannes. NX. SS.

(|uc (In (',a|)-llaï-

ticn, cl Joan-.Maiic-

Alexanclrc Morice,

cvc(|ue tics Caycs ;

pins lie ino prctrcs

sccnlicrs cl nn ccr-

lain nombre de

réguliers ; sur son

eois-.Maric Kci>u/.an. évè-

ciTiir.DHALF. ur. l'oiii-Ai -i'iiisi;i;

i.E SEiîi. >iom:mi:xt

UE LÉPOgi E FRANÇAISE

ENCORE EXISTANT

(Cliché de la Société <lo Gétignijiliic.)

terriloiic s cicxcnl

pins de ) '(() c_L;lises

on eiiapellcs.

Les l'crcs tin

Sainl-Hspiil el dn

(!(rur Immaculé de .Mai'ie, ont l.i dii<(li(ui du j)Ctit séminaire

de l'ort-au-l'iiuce. duii alelier d arls <'l mélicrs. d'un in^lilnl

aijfricdie. 1,1- l'irev de la (^ompai^nic <lc .Marie de Sain(-l.anr(MU-

sur-Sevre luil i|uel(|ue>-nns de leuis iîcJii^ieux dans lile. Les

l'icrcs de linslrucliun chrétienne (le IMoërmcl seul (liantes de

2j écoles. Les So'urs de la .Sagesse tlcsservenl
i

Impitaux et

sont cliarnécs de i/j écoles de jeunes {illcs. Kndn on trouve, en Haïti,

plusieurs membres de I adinirahlc et vaillanle sociétc- des SoMirs

«le Saint-Joseph de ('.lun\. >i déxonée aux Xoii's. ('es Heligieuscs

ont plusieurs écoles île paroisse i-t un pensionnat llorissant à Port-

au-Prince.

T. VI. — 4a



",{\ l.l'S MISSION^ (• \-|II(il inli;s

Ouvrages à consulter. — Lcllrcs cili/ianics lU curieuses, a(> viil. iii-i8, Paris,

i-,S,,-i7fS 1. (!in MN n'AvAi.oN, llisloirc ilc Tdussninl-Loui'crlarc, iii-iv.. Paris. 1810..

Diiiii Aii^iislc Hrc.is, Mémoire liisloriijue sur '/'oussaint-Loui'erturr, iii-S, Paris,

1S18. A. MiTHM., llisloirc de l'c.rpédidon des Français ii Maint-Doiiiingiic, iii-H,

Paris, 18/1. — Mémoires du général 'l'oussainl-Louccrlure, iii-8, Paris, iSii. —
D'Ai.M V, La Récolulion haïtienne de iSïy. — Les Annales de in Pro/>agation de la

l'iii il tes Missions cul/io/it/ucs tic l,i/on.
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Les Pères du Saint-Espril, m iiicnu' Icinps (jn ils se tlévtjuaieiil

;i l.i fdiiiKilion (le notre clergé colonial — auquel est confie- le soin

lie nos lieux colonies des Antilles, la ('.ua(lrluu|K' cl la .Mai I iiii<|ii(>—
ont j)ris iliieeleiiiciil une laii;'e j)ait à lévangélisatioii de ces deux

lies. |)ai- leurs Missions dans les paroisses et surtout par les deux

séminaires-collèges (ju il> y diii^cnl. ilc|iiiis de longues années, avec

nu succès si rciuai(|ual)lc. .Mais ce sont là i\cu\ pays enlicreiucnt

catholirpies (pii. pai- suite, rrenirciil poiut dans notre cadre. Nous

Il en dirons donr rien, nous réservant pour les autres Antilles, sou-

mises à un gouvernement prolcslant . cl <u'i nos Ueligieiix français

travaillent activenuMit à défendre et à propager nolii' foi, soit auprès

des païens, soit auprès des Protestant^ ; la I) ini(|ue, Saintc-

1-ucie. la Trinidad. etc.

\.\ lMi\l| MOI K

.\u point de vue pittoresque, la Dominique est une d(> |.liis alli-

lantes (les .\ntilles. par la spleiulcur de ses sites et la beauté de sa
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vcgcHalit'ii. \ uc de la nici-, clli' picNCiUc I ap|)ai'<Micc il une masse

confuse de montagnes, dont la plus élevée atteint i()i ) mètres de

liauteur.

L'iulciicui- est couvcil de icuéls vierges, où se trouvent à

cluujue pas : de vieux troncs séculaires entourés de lianes sans fin, et

portant sur leurs larges branches des parasites variés, (pii l;iis>enl

leurs feuillages tomber en guirlainlc. landis (pi ils poussciil en haut

leurs lii^cs fleuries; le goiuinitM- cdlossal, dont le tronc laisse couler

rcncens, en attendant que l'indigène vienne laballre pour y creu-

ser une pirogue; la fougère arborescente, haute de i "i à 20 pieds,

étendant comme un iiumensc parasol ses larges feuilles d un vcil

tendre, tandis que i\\i milieu sort la tige ncuiNcllc, comme une crosse

étincelante sous la rosée ; le haut palmiste, rpii monte vers le ciel et

s'aligne comme les colonnes sveltes d un hMuple. (hie de douces

rêveries sous ces immenses futaies, et cpud air pur et fiais Ton y res-

j)ire! On s"v repose délicieusement, on s'y égare sans crainte, car on

n'a à redouter ni serpents, ni bètes fauves. Les siffleurs du bois, les

grives, les perdrix, les ramiers, les perroquets, etc., sont les habi-

tants qu'on y rencontre, et ils ne sont pas pour faire peur.

Les forêts attirent les eaux, et les rivières abondent de tous

côtés, jaillissant en cascades, de falaise en falaise. In superbe lac.

situé à 25oo pieds au-dessus de la mer, (hume naissaneeà (huix niagni-

liques rivières, qui vont porter le bieniait île leurs eaux, 1 une à lEst

(Rosalie), et l'autre à l'Ouest ilîoseauV

In autre côté grandiose, mais iiupiietaiit , de cel.le belle naluif,

c'est que I ile possède de nombreux volcans. Il y a toute une vallée,

située à 5 kilomètres de Roseau, d'où Ion peut compter aisément

une douzaine de bouches loiijoui's iumanti's et xomissanl I e;iu sulfu-

reuse à ()o" de ( lialeur.

Les produits de la l)omini(pie sont (ciix des autres Antilles:

canne à sucre, café, oranges, toutes sortes de Iniits et de légunu-s,

très agréables, à la coiulit ion toutefois de se les procurci- soi-uu'-me.
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f;ii" il l'st imnossildc il ()l)lt'iiii- irnii ni'gro un iiiilic ti;i\;iil (pic celui

qu'il ,1 ((luluine de faire de temps iinincinoiial.

Située il peu près à moitié clicmiii entre la (iiiadeloupe au Xdid

et la .Martinique au Sud. etil ic i
\'

i j cl i

">" i- de latitude Nord , enli'c

("l'V' ?-' et (") )"
"i

I
de louyiludi' Uucsl, j.t l)(>nniii(pic mesure '|8 kilomè-

tres du .Nord au Suii, 2") kilomètres de TKsl à l'Ouest et ~'>] kilomè-

tres de superficie. Découverte par Cliristoplu- Colond), eu l'i')). elle

fut colonisée par les Fi'ançais cl cédée pai'cux. en i-li'i, à lAni^le-

tcrre. tpii la jiossèdc depuis ^^
lors et I a rallacliée ^^flHSflljfidH^^ ^^
au u^roupe des Lee-

ward Islands. Sa

capitale i'--t Roseau

ou Cliarlutti'low n .

port de mer de ')2oo

habitants, situé au

Sud-Ouest, à Icm-

l)Oucluiie de trois

rivières.

I.c diocèse de

i»o>cau fut établi en 18 u). Il se compose des îles anglaises de la

Diuniuique. .Vntinue, .Nièves. Montscrrat, Saint-Kits, Tortole, et des

iles danoises (aujnurd'lnii anuMicainesi tle Sainl-Tlionias, Sainh"-

Croix et Saint-Jean, ilans les iles \ ierges D'après un recensement

de 1871, la population catholique était de /|(")ono et celle des dissi-

dents de lo'ioooàmes.

pdKT-UF.-l'BANCIi IMAKIIMOLF. ). IF. Dl.l'AIll l>l:'> lUIVMlllS

Le premier é\è(piede Kcjseau lui un lilandai^. .Mi;r .Mi<licl .Mo-

naglian, de i8"ii à i8Vv. — le second, .Mgr .Michel N'escpie, né au

diocèse de Saint-Brieuc, de iSÎG à 18)8; — le troisième, Mgr Charles

Poirier, de Uedon, Kudiste, de i8')8 à 187*); — le (piatrième,

.Mgr .Michel Naugthen, né en Irlande, de 1880 à i(j(to; — le
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iiii(|iiii-mo, Myr l'Ii. Schclfaiill, tic liolgique, Rcil('iii|)U)ri>lc, ilc-

|)uis i<)<).2.

En iS-i, Mi^i- Ardois, prôlal et vicaire général de .Mgr Poirier,

étant venu en France, fut chargé par son évè(|ue de chercher des

l\eligieu\ piuir son vaste diocèse, et principalement piuir la Donii-

nique. Il entra en relation avec la Congrégation des lùifanis de

M a ri e-I m maculée de Chavagncs (Vendée); et, au mois de janvier i<S-2,

il emmenait avec lui les l'P. (^uiluricr. iiondard cl l>oisdet, cl le

l''i-. Fi'aneois Durand. Ils arrivcreul le (i février à Hoseau, où ils

furent reçus avec une grande joie.

r,ini| ans de suite, d'autres missionnaires ari-i\èrent, et la l)(uni-

niquc compta neuf Pères de Chavagnes.

.Nous faisions partie du second dépari, et nous fûmes employé

avec un autre Père à Roseau, au service de la Cathédrale, jiendant

que les autres missionnaires étaient ié])artis dans les Missions de

I de ; quatre seulement de celles-ci étaient laissées aux prêtres sécu-

liers. Il fallait tout cré(M' dans ces Missions, très (li^tanles les unes

des autres, et à peu près dépourvues de prêtres. Parl(mt les églises

étaient insuffisantes et vermoulues. Dans plusieurs endroits il n y

avait pas de presbytère, ou bien les cases fpii portaient ce nom ne

valaient j)as mieux (]ue celles des pauvres nègres. \.cs nouv<Mux

missionnaires se mirent à loMure: et aujourd hui ils ont constiuil

neuf grandes c'glises et chapelles vn [)icri(', et les (Uil oinées autant

(pi 1)11 le peut faire en ces contrées. I.,es pri'sbvtères ont été rebâtis

étralcincnl ; ils >ont coincuahlcs cl i-oniuioilcs, sinon luMiciix.

.M,ii^ au prix de ipicllc^ peines cl i\{' cpicls >acii(ices CCS résultats

ont-ils été obtenus! Peu d'argent pour paver les ouvriers, pas de

chemins pour transporter les matériaux. Comment tirer le bois du

milieu do f(uèts, les piciics du lit des torrents, la chaux de la mer

sous i ou
.'i

mètres dCau .' Il y a telle église, pouvant c(uilcnir

(ioo personnes, cpii, tout entière, sans cNccpIcr le mortier, a j)assé

sur la télc de nègres cl de négresses
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|]ii cc'I:!. K's |)ii|)ulalions uni clc aii->>i ;ulmii:il)lr> i|iic les inis-

siomiaiirs i|iij l<'s fiicoiirayviiicnt. Les uns ci les aiilic-s avaiciil en

\ in- la « Maison ilc hifii "... et le hou |)icn leur en s,iiir;i iri'i"..

La vie icli^iciisc élail en suulliancL' aussi, cai" ces pauvres gens

ne ifcev aient t|ne laionuMil une couilc visite »Iu missionnaire. I^es

Pères s"élai)iirent (lan> les (lilléi-ents (juartiers. et inaui,>'iiièrenl un

>ei\ iee régulier pour (lia(|iie diinaiK lir. Le^ visiter, les ealéeliisines,

les .\li>>ions eréèiciil |iailoiil un nM)u\ euienl île loi (jui se manifesta

par (les priires publicpies clans les églises, I assistance à la messe,

ilrs premières communions

et la pi"ati(pif plu> hcipicnlc

lU's sacrements.

Ce peuple a un i;ran(l

ioiul lie loi. un proloud

respect religieux et aussi

uni^ vraie confiance ilans le

prètri- ; mais la vie ehié-

lienne ne répond pas tou-

jonis à ces il(uis excellents.

Le eoncubinaireesl le ffrand

obstacle an bien, et l'une de ses causes se trou\c dans la |)aii-

vreté des nègres. •^)uand nous disons pauvreté, nous n euleiulon^ pas

celle qui soulTre la faim, mais celle qui manque d'argent. Dans les

ménages, les enfants viennent sans être comptés (environ '|o nais-

sances sur looo habitants), et ils s élèvent comme \\> piment.

Jusqu'à lo ou 11 ans, ils n'ont guère d autre vêtement qii une ( he-

mise, et dans ce costume on les voit peu souvent a I noie on à

l'église. Dans ces conditions, impossible de leur faiic faire la pre-

mière communion à I âge ordinaire. Les 20 ans arrivent et, avec les

20 ans, les passions et les aspirations de la vie: et alors commence

une existence qu'une expression du pays appelle >i ju^leunut " une

vie de péchés ». C est-à-dire qu ils se mettent deux ensemble dans

liOl.ISU SAIM-I'll I \ l\ IIUMIMl.HK
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une iniscral)lr case, sans avoii' eliei'clié à se marier, parce ({ii ils

n oui rien et (|ii'ils voudraicMit pumlant aecompayner Icm niaiiai^'O

dnii eerlain éclal. Ils restent ainsi |)ln> un moins lonyttMnjjs, selon

(jne la loilnne leur \ienl, ou selon (jne le missionnaire va les cher-

cher. Faire des mariages el des jiremières cou i m nu ions, c'esl ((uivei-

tir les pécheurs; car, (|uan(l on a oldenn cela, le reste Aa loul seul

Sur ces deux poinis, le zèle de luis l'eics s'est toujours monlié très

aciil ; t't ain>i ils oui moralisé ces popnlalions. au j)oinl (pi à rexcep-

lion d une ou deux paroisses, le iioudiri- îles enfants légitimes ICm-

j)orle sur celui des illégitimes. La ])laie sans iloute n Csl pas guérie

el ne se cicatrisera même pas conipleleuu'ul . pas plus la (piaillciirs,

mais au moins le peu|)Ie de la l)omini(pu' ne connaît pas les raffine-

nu'uls du vice, et suilout il n'a j)as l'esjjrit perverti par I impiété.

l-'idéle observateur du l)i manche, il ai nu' |)assionnément les fêles

rcliffieuses el demeure très attac-hé à sa reliii'ion.

l.a p<)pulali(Mi de Ide est d'eux iron 28000 hahilants, dont plus de

"iooo l'ésideut à Hoseau, la capitale. Le sol pourrait en nourrir looooo,

et le manque d'hahitanls est la cause de la jiauvrcté du j)ays. Dans un

recensement d il v a cjuinzc ans, on avait comple io"i l'Iancs, le reste

se partageant ('iitre nègres et mulâtres. Les (;alholi(pies sont au

nombre de 2jooo environ; les Wesleyens, wn peu plus de 2000, avec

deux ministres, et le resie a|)|)arti{Mit à la Haute l'",glise anglaise,

avec un scnd temple cL un seul ministre à lioseau. Gel avantage du

nombre en faveur des Catholiques lient à la langue du j)ays, le créole

des colonies françaises des .\nlilh>s. Même à la I )oniini(pie, les

Catholiques disent : « .le suis l'i-ancais », el les l'roleslanls :
u .le

suis Anglais ». Plus (jue jamais on travaille à renq)lacer la langue

française par l'anglais, et les missionnaires français j)ar des mission-

naires anglais. Sera-ce poui' le bénéfice de la religion? L avenii- le

dii'a. mais nous craignons bien (pu- la rc'pouse ne soit negali\(\

Nommé Supérieur de la Mission, el placé par .Mgr Poirier à la

Cathédrale avec le P. Ilondard, nous trouvâmes à Hoseau un prélic
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italien que Monseigneur avait été obligé ilinterdiie, cl (|ui. maigre

tout, s Ohsliiiait à re>^ter dans la ville. Il avait de n()nd)ri'iix partisans,

aux frais descjui-ls il \i\ait. >e donnant eLininie une \iclinie: il en

appelait an Pape et il axait adopté une eoidenr cl un dr.ipcau, celui

du loi d ilalii". Il faisait beaucoup de

mal et causait un \iai seamlale. Il

nous fallut jirc- de di'ux ans poui-

léloigncr. lùisuite I union se

lit dans la population.

Li- vicaire tré-

ncral de Mgr l'oi-

riei', .Mgr Ardois.

étant morten iHjti,

nous fûmes nom nié

àsa place, et (piaml

l évoque décéda à

son tour ( 1 871) ,

nous nous tronvà-

mesdésignésnrscm c.vtukuhxle i,v. ....seau

testament comme

administrateur du diocèse. Nous restâmes dans celte charge jusqu'à

l'arrivée de .Mgr .Nangthcn (1880). Celui-ci nous continua nos pou-

voirs lie \ ieaire géïK'iMl. a\ec le soin principal de la ( al li('-dr:ilc. En

i88(l, étant venu en \ entlet- pour prendre un i (jugé cl laire un pèleri-

nage à Jérusalem, nos Supérieurs nous retinrent, et nous fûmes rem-

placé à Roseau. Depuis lors, bien des changements sont survenue tpii

sont loin de nous être favorables. Mgr Poirier voulait nous faire notre

part, entre lc> I )oiiiiiii( aiiisà l,i 'l'i iiiid ad et les Rédemptoristesà Saint-

Thomas, et cette part était la Dominique et Sainte-Lucie, où nous

nous étions établis. Ce projet ne semble point ilevoir se réaliser.

Des Caraïbes, ces anciens possesseurs des Antilles, au temps de
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l.i coiiqm'lc c'sj);ig-iu)lc", il ne irsic |)ivs<|in' [iln- licii. si ce ii est (|ii("l-

qiics ('-njivos rrfiio'iôos i'i la Doniini(|ii('. (lii ils pciiNciil clic i lociiviidii.

011 ne ciimnliinl i|mc rf\\\ dr l'ace |)iirc. .1 iin(|ii en iS-o, ils se doii-

n;ii(>iil lin lui ,iiii|iiel iU olieissaiciil . Mais, cdiiiiiic (lie/. Iicaiici ni|i

daiilres iiciiiilcs, la dviiaslie s'est élcinle cl ils \ivent siijcls ;iiiM|;iis.

De IdUt temps, les Caraïbes oui eu la cuiiccssidii du Icnain (|ii ils

occupent, avec des limites rcNiniiiiics. cl dans I inicriciii dcs(Hicllcs

i)ei's()iine ii a le diuil de s iiisiallcr.

DilTcrciils en cela des nègres. (|iii sont Kiuyanls. les Caraïbes

siinl silencieux, el travaillent facilement sans rien dire. Ils cnllivenl

des jardins ponr avoir les provisions accoutumées du pays, c'est-à-

tlirc- le manioc, U's bananes, la patate douce, les ignames, les choux

caraïbes. Si les jardins niaïupienl, ils ne iiiampicnl pas tous à la fois,

et les uns fournissent pour les autres: s'il n'y a jjas assez, ceux qui

ont faim vont dans les forêts vierges où ils trouvent facilement le

ouaoua (igname sauvage) qui est une racine excellente.

P(nir gagnei- le pcni d'argent dont ils ont besoin, surtout pour se

vêtir, les Caraïbes vont travailler sur les habitations suerières qui les

avoisincnt, cl ils y pratiquent une industrie (pii pourrait leur fournir

plus de ressources <|ue tout autre travail, s ils voiilaicnl s y livrer

sérieusement. Ils fabri(juent, avec une écorce (piils tiou\ent chez

eux, des paniers ap|>elés de leur nom : « caraïbes ». Ces paniers, eu

forme de carré long et séparés en deux parties cnti'anl 1 une dans

1 autre, sont imperméables. Et cela est très appréciable dans un pays

où presque tous les transports se font sur la tète et souvent par une

grosse pluie d'orage. Tout Dominicain a ses paniers caraïbes, pour

j)rotéger son linge contre la visite des allreiix ravets. et aussi pour

porter ses vêtements secs et propres jusqu à la porte île léglise, h"

dimanche.

l^e plaisir du Caraïbe est la mer et la foret. Intrépide marin, il

creuse son cinot. «le i '> pieds de long, dans les flancs d'un gommier

de la forél ; et il Iraxcrsc le canal puiir aller a la ("iiiadcluupc ou à la
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.M;u'lini(|iio vciuIil'

mi \caii lie lieux

iiiis, et r;i|t|)(iil(i-

riit''(Ii;ini;C(|Mcl(|iii'

in;\r(liiiiul isi' ilc

ri)iitrcl);itulo, sur-

tout llu l,lil:l. I ).IMS

l;l liirèt. il fll;issc

luèinr avi'c le |ilu>

mauvais fusil ; ^11

niaii<|uc lie plonili ai)|)io|uii'. il tâche d aM>ir un nuuceau de |(li(Milt

qiK'l('<uu|ue. le fait fondre, perce de petits tnnis nu uiorceau de

papiei' et, de I aiilic coté, reçoit le i^rain avec lci|iiil il ;d>.illia. sans

manrptcr son ioup, la ^rive. le finner. le cicero (
pei rofpiet). etc.

Les Caraïl)cs sont ton-- l'einienuMit calliolif|ues : mais ils uc vont

pas toujoiiis à rén;lise le diuianclu-. cl cela pour la uu"'nie lai'-on ipie

celle ipii les relient ipiehpiefois derrière les haies, (|ii.iiid le l'<-|-e

passe sur le clieniin. Aii^si (piand nous allions leur préiher uni' mis-

sion ipielcoiupie. uou> mellinn- dans nos |iauiei's cai'aïljes, rolies

I)lanche>. chemises repassées, f,niets, (<tc. Nous faisions passer ces

objets de toilelle à cpii de droit. l'I alors nous

voyions venii à l'église des pénil<Mils et aussi

des (iaiicés uh'puis

pinson moins long-

tcmpsi cpii (h'si-

raienl céiéljrer- leui'

mariage, sans j;i-

mais niampier de

nous inviter aux

noci's. I,es uns par-

lis, d autres re\e-

I:GI.I^E Dli l'on IS.MOl 111, Gll\M>i;-ANSK liaient ICNCtUS lICS
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munies cosUiiuos <jiu', liiialciiiciil, iiuiis laissions anx di'iiiicrs occu-

panls.

Le Caraïbe n csl |)lns anlIii()|)o|iliaL;('. il csl , au cdhI rairc. Ii-ès

doux cl plein de soumission pour le missiminaire. Le |)remier de nos

Pères (pii lui eiiaiL;'!'' d eux leur ,i\ail delendu de se marier sans son

(diisenli'menl , aiin do conserNcr leur foi el leur race, en les empè-

elianl de sunii- à des i*roteslanls. à des nègres ou à des mulâtres.

Le gouvernenienl anglais loue lianlcmciit celte manière de faiie.

s\i\ ri;-i,i ( ii:

L'histoire de Sainte-I^neie, (pudque minime cpie soit cette île,

est \raimenl pleine d intérêt, snrlonl à cause des luttes liéronpies

dont (die a été à la lois ("l le théâtre et l'objet, ])endant un siècle et

d(Miii, (Mitic la l'rance el I Angleterre. Décoiivcrli', le i '> juin i ")02,

par Christophe ColcunI) allant de la Martinicpn' â Gi'enade, cdli' fut

ensuite occupée par les Français â (jui les Anglais l'arrachèrent et la

rendirent plusieurs hiis; enfin, en iiSo3, le général Nogué, battu â

.Morne-l*'oituné par le généial anglais Greenfield, dut abandonner

Sainte-Lucie â sim vaincpicur. Dejiuis lors, cettt' ile est devenue la

seconde station navale de l'Angleterre dans 1 ALlanli(pu\ Puissam-

ment fortifiée, elle ])ossètle une forte garnistm et e est là (pie se

c(jnccntreront toutes les tron|ies brilanni((ues de ces j)arages. D'im-

portants travaux ont hiil de Port-Castries, sa capitale, un jxirt

excellent, oii l(\s j)lusgros navires peuvent pénétrer et se ravitailler

eti cliai'bon.

« \\ir (lens(iul>le, écrit un auteur anglais (Palon, l)<n\ii t/tc

Islniids), I lie de Sainte-Lucie ressendtle â celle de la ! )oniini(pie.

l'Hic présente la même succession de pio ci Ai' prDuionloii'cs, de

pentes riantes et de montées rapides. Il csl impossible d imaginer

paysage à la fois plus gi'and et plus agréable. C'est ineomparablenunt

beau. I)
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hnrii^ino \(iliaiU(|iK', vl ;iv;\iit L'iiiorc, fomiiic \a Inip pr'nixr

uiio riH-cnlc c-alaslrophc. un voNmii, la Soufrii-ro, en picini' nclixilé,

rnonlagneiiso et jiiUorcstiur. Saiiilc-Liu'ic possc'tlc des nioiitaj^ncs

mesurant île "xio à ,3<mi(i |ii(il>. Ses vallées soiil très feililes. et son

sol, très rielie, peut liorincf lous les produits des tropirpies.

( )n \ ( Il I ti\ e surti lul la caii ne ,i Micre et , depii i> i iiicliiiics .1 ii ik'c^s,

le eaeao, qui \ doniu' iK- i^raiids

rendements.

Située dans la partie méri-

dionale des Petites-Aiiiilli> par

I 3", jo de laliluile .Noril et 6«)°5S

de Icinnitude ( )uest (Greeiiw i( li i,

elle forme, avee Saint-\'ineeiil ,

(îrenade et les (ireiiadines, un

_<,'Ouvernement séparé, de '>?.]

milles carrés et île i')U(inii lialii-

tants.

Sa population, de '|-onoha-

l)itanls, est en yraiule partie

eomposée de Noirs originaires

d Afri([ue, mais lixés dans 1 île

tiei)uis plusieurs générations. ( )ii

en trouve cependant quelques-

uns, une centaine, reeonnaissahles à leui' langage et aii>-i a leur

visage. afiVeusement tailladé, cpii sont nés en Afrique, ont été faits

prisoniiiei^ par les négriers, puis délivrés par les Anglais et amenés

à Sainte-Lui ie on il> (Uit été dispersés sur les dilTérentes propriétés.

Après les .Noirs, viennent les mulàti'es ou n gen> de conjcni- », jniis

les !5lancs. dont le nondire diminue de jour en jour, en même temps

que leur iniluenee. <pii passe aux mains des mulâtres: piii-. enlin.

2000 Coolies ou Indiens importés jadis pour la culliire de la canne à

sucre. Cette immigration a cessé.

i.\ lin UHF. ciioisF.i 1.
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.\iilicr(ii> li-s .Nnirs cl inriiic lc> iiiiihilics ('taie ni csclaNi'^. Depuis

l(iii<;U'iiii>^. Ii's uii> cl les aiilres sdiil lihrcs et |ieu\( ni |!Ms^('(lei-.

I?eau(iiii|i (le Noirs oui des pn i|)ii('l es. ijii ils cxpli )ileiil laiil

liicii (iiic mal cl (Iniil iU puuiiaieiil lii'cr l)caiieou|). -^ils nélaicnl,

iiulolenls cl roulinieis. (lu disail aulrcinis : « lra\ailler comiiic

un Mcgi'C i> ; cela clail vrai du lemps de r(>sclavaii'C. Ai hielleineul .

les nci^res sunl des paresseux, i'.l pi lUiipii li lra\ ailleiaienl-ils!' La vie

est si laeile pour eux ! Ils ii oui j)oinl la p<'ine d amasser poui- I liiver,

ils s liahilleiil a peu de Irais cl il leur

cslfacilcclescj)io(iirir la nourriture,

(^•uehpu's racines (pi'ils Iroiixcnl le

Ioul;- des roules, des liiiils (pii leur

serveni de pain, \oilà sou\'en( de

(pioi se composcnl leurs repas. I)e

plus, le poisson ilc rivière ou de

mer n esl pas rare, cl, iaiil-il le

dire, s ils ne Irouscnl pas ce donl

ils ont ix'soin, ils le dcidheni à leurs

\ oisins plus lali(U ieux, car le \ ol chez

eux est très ciunnuin. \(deurs, ils

sont de plus, comme tous les liahi-

tanls lie ces réi^iims tropicales, adon-

nés à la (Ichauclie. Aussi le nomln'c des naissances illé^il inies

dépasse-l-il généralenienl A'[ti\ (piait, d un tiers, cl même ilc la

moitié, celui des naissances léyilinies.

I.'impré\(jyanec, si marquée chez les .\oirs, se rcIrouNC ('^ale-

menl chez, les Blancs, cl c'est le ipii expli<pie leur lapide décadence

depuis la crise sucrièrc : dépensant sans compter, ils ont été |M(>s(|ue

tous ruinés. Cette impiévoyance est moins liéipienle che/ le nnd.ilre,

qui fait preuxc de plus <le tcMiaciU- cl aussi de moins de générosité.

Iai génc'rosité. I alialiilile, li nconstaiHc aussi, voila le lond du carac-

tère des hahilanls.

GIHMI IMCOS Di: SAlMl>I.l:i:iK
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Ka y;ran(l(' iiiaj< >iilc ilc l,i
|
n imuI.iI k m . (i mii' ]~ i c-^l <:il lio-

liiinc. Les autres sont aiii^licaiis. iiirllii)(lislcs, imira\ii'ns. adlK'i'cnls

(le I Anin'c du Saliil. etc. La |ilii|iail ll(-^ liiiliciis

Sont naïcii--; i |ii<li |uc>-iiiis. ({priidaiil . sdiiI

i'atliuli(|iics (III pniti'slaiils.

Nous ne savons v'wn de I Iiisfoin- icli-

gieiisc de Saiiilc-laicic au delà des dci-

nicros annccs du wiii sii-clc. A (•{•tl(> vpo-

(|ur cxistaiciil déjà les iirul paroisses

actiicIIcnuMit t'xislan-

tes : (;,i>t lies, Anse-

la-]i;ii('. Siiuf|-icrc

(iliuiseiil. Lahoiie

Vieux-Fort. Mi-

loud, l)iMiiicrv,

(lros-Islel,pliis

deux autres, le

I ).iii|)liiii et le

Praslin, léu-

iiies, la |)icniiéi<' au Gros-Islet et la

sccontle au Micoud. A ce moinent,

Castrics n'était (|u une prtitc desserte

dont était cliaryé le curé du (iros-

Islet. \'a\ i~\)~- il y avait à la tète île

celte paroisse un prèti'c nommé Dom

l)avi^)t «pii, iléporté à Caycnne, avait

réussi à s'en évader. Dans une lettre

publiée par 1 T/z/ir/w, il y a iieiil

ans, et écrite à un notaire de la Sa-

voie, il parlait de la paix dont on jouissait à Sainle-Lucie, sous

la domiiialion any;laisc, et il ajoutait (pie la femme du Premier

FF.M.tlE l>K SMME-I.I(.1K

IKMMR t)F. SVlSTF.-l.ltr.lE
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Consul, .losrpliiiio, était nrc siii' la paroisse du Gros-lsicl dans un

endroit appelé jusqu'à ce jour l*aix-Houche.

Au ciunnu'nci'uuMit An siècle dernier, et |us(|ue vers 1 8 io ou

iS'|(). ees paroisses lurent assez ii-ré_L;'ulièrenuMil (l(>sservies, à cause

de la pénuiie de prêtres. Pai'fois, mais poui' peu de temps, il n y eut

ipi un ou deux jiretres j)iiui' toute ! ile. Cependant, comme la domi-

nation anglaise était de tiale toute récente, (|ue la langue était le

fr.mcais ])iiur les HIancset tous ceuxcpu a\aient reçu (pudipie instruc-

tion, et un patois se rapjjioi liant du Irancais jiuui' les .\oirs, iile resta

catliidi(|ue : les enfants étaient tous liaplisés, et la plupart plus ou

moins instruits île notre sainte relio-iou.

Comme il n'y avait point de séminaire, le clergé se recrutait un peu

au hasard. Xaturellement, avec ces ]irètres, venant de partout et ahan-

donnés à eux-nu'Mues, loin de leur archevêque rpii résidait à Trinidad

et ne pou va il (pie rai'enuMil \ isiter son diocèse, Ic'^prit de suite dans les

(i'u\ res n était jias possible, ('ependanl, partout il y a\ ait des presby-

tères et des églises en pierres, dont (|uclques-unes ne rappelaientque

trop lélablede lîethléiMu, une ou plusieurs confréries canoniquement

érigées, et un bon nomi)re tie personnes pralitpiant leurs de\oirs

religieux. Ueaucouj), toutefois, vivaient dans la plus coinj>lète igno-

rance, lindillérence ou le (les(uili'e. .Nous avons trouvé aussi partout

lies fabritpies validemeiit constituées, avec îles marguilliers chargés

d adminislrer les biens temporels des paroisses. Ces fabriques sont

reconnues par la loi, ont le droit de |)ossédcr, de recevoir des legs,

de Ncndre et d aelietei', a\('c I approbation de l'arclieN è(pie et tlu i^oii-

verneiir. (Jmdque im|)arlaile (pie soit cette loi, elle a ddiine d heureux

résultats. Le Gouvernement ne s immisce point dans les comptes des

fabriijues, il ne fait cpie veiller à lobservation de la loi. Le maiguil-

lier. (pii est élu pai' les autres membres du conseil de lal)ii(|ue, est

responsable de la gestion des biens de l'église; aussi ne les lui

confie-t-on (pi après aNoir obtenu de lui une sérieuse garantie. Cette

loi des fabri(pies date de i S "io et a ele a pproin ée par .Sa Crandeur
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M^r Sriiilli, f\i'([iiL' lie DfiiiciaiM, alnis Atlmiiii.sLiahiir iK' l.iiilii-

tlioii'sc (le l'uil-d l']sp;i<>iu'.

I )('|inis mil yr arrivt'i', et nialL;'ii' liicii des lacunes, «m pciil renia i-

(|iiei' une réelle améliorai inn. Les pauvri-s néf4'res en\-nn mes le

constaleiil et rex|irinii'nt clans leni' lanna^^f naïf: " Ci |)a eonime

lon'^'tcmps. relii,'ii>n aclnellemeiil i plus ouvert », (•"est-à-dire i|ne

inaintcnaiil il leur e-i pins laeile de s'instruire, el i|u ils ( onipi-en-

CASTBIES. — l'DBTlXsKS 1)1, CIIMIUON

ncnl mieux la nécessité dv mener une \ie clirelieune. I)ans certaines

paroisses, autrefois j)his abandonnées, le n(.)nd)ri- (k-s coniniuiiions

pascales a plus que doublé. Partout, excepté à Castrics, le eliiiïrc

des naissances légitimes s'est élevé dans les proporlions les plus

consolantes, jusqu'à atteindre, et parfois déjiasser. le nondnc des

naissances illéj^^itimcs. 15eau(dU|) plus d'enfants font leur première

communion. I )es centaines île grandes personnes oui clé snllisam-

menl instruites el (uit été admises à la Table sainte. Conqirenant

mieux leurs devoir'-, elle-- les aceomplisseni mieux, dlo \eillenl

avec plus de soins sur leurs en la ni'- d empeclienl Lien des naid rages.

(Vest de ce côté (pie se porle surtout notie alteulion. et c'est à force

de rappelei- aux pari'nls leurs ohlii^ations à l'égard de leurs enfants
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que nous avons (mi la consolation tic \oir (juclcjucs laniillcs cIcNcnir

vraiment dire tiennes.

Des eonfréi-ies nouvelles ont été érigées dans toutes les paioisscs,

et nous veillons à ce que toutes les personnes qui s'y sont enrôlées

donnent en tout cl toujours le hon cxciiij)lc.

I>e nonihic plus considéialjlc des mariap^es est une des princi-

CVSTHIES. — Af MAKCIIK

pales causes de la reslauialion morale de Saiiile-Lucie. Ccl accrois-

sement est dû à une meilleure iiislruclioii reli^'ieuse et aussi aux

facilités que nous ofirons à tous ceux «pii \eulent régulariser leur

situation. Sur la demande de nos Pércs, Mgr l'archevêque de l'orl-

d'Rspagne permet de célébrei' les mariages en t(uis l(>mps et [)arlout.

Nous allons donc, toutes les fois (pu- cela iii>u> ])arail néeessaii'c,

marier ces pauvres gens dans leurs miséialilo luilles. N'ovanl (jue

ni la dislance, ni la dinicultc' dc'^ clicruins ne nous ai-rèlenl, ils s'en-

couragent les uns les autres à sortir d un étal où ils disent Ions (ju ils

ne voudraient ])as mourir. Tous rt-slciit liilcles à leur loi, sans dis-
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limliiiii (le cciiilciii- uii lie chissc» ou ilc i';ic(\ cl hicii rnrcs s(»iil les

tléscrlii'iis nu ;i|>()Stasies. .\i>u> avDU^, depuis i|U(li|U("s ;iuiu''OS, ;"i

(Miiso (lu cliillrc croissant d ctiani^crs |)i('S(|uc Inu^ piulc-^tiuK, un

ijiMiul m iiul)i(' (le uiariai^i's tuixlcs ; mais, à part ( |ucli |ucs rai'cs cxcci)-

tiuiis, les ('.atli(ili(|ucs sont lidcics aux cnnaj^'cnicriK i|u iU sii^ncnl

piiiir tililciiii' la dispense. Les ciifauls snul clrvés dans la rclij^ion

i-allu)li(juc\ «"t. de l('ni|)s à auli(

se r(>n\erlil au

Callioiieisnie.

La jia misse où

l'on sent le nidins

l'atuc-lioialidn re-

ligieuse est ceilc

de Casiries. (i est

là (ju aflluenl Ions

les étrangers qui

nous anivi'iit des

ilcs voisines et (|ui soûl, en grande partie, i'rolcslauls cl non pas des

nieiJieuis. Les soldats, qui sont installés aux environs de la ville et

y viennent presque tous les jours, sont égaleintiil nue cause de dcino-

rali-aliiin. I )c niènie les matelots et voyageurs (pramcne le mouve-

nieiil du |)orl . (pii enm pli' (MI mo\('iinc (lo halcaiix à \ a peur par un lis :

— (p:el(piefois des Hottes entières y séjouiiunl plusieurs jours. —
Ccpenilant, cette paroisse, depuis longtcujps, a linanlagc inappré-

ciable d avoir des prêtres zélés. Celui rpii eu estprésentemeul le ( uié,

le lî. P. 'lapon, V liavaillc depuis hiciihil \in^l-rini| ans. ("/est

lui, avci- le I'. Hondartl, actuellemenl Su|)erieui' du l'clil .Sc'iuinairc

de Cliavagncs-en-Paillers. (pii fut en\(>\<' poui- fonder celle Mission,

où nous appelait .M. I ahhc Henri Tiaulureau, alors curé et seul prctie

de cette grande paroisse. Il y arriva le iS [(vrier 1S7S. A la mort de

M. Ranfureau. la paroisse de Castries lut remise aux soins du IL P.

l'OHT-orFICE ET IIAY STIIEET, A HOSEAU
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'l'iMxm II" miii i.SiSn i|ui (h'xiiil en inniic lciii|i'> \ii;iiic liniiin. Le

>- iUMil i.S(|(), il lui iiiimmr \ ic:iiic nriHTii I de l';i i rliiiliii(<>sr (!<• l 'ml-

d'^songiu". Mali^rc' iiru> saiitr j)ics(|ii(' toujours cliainclanle, il a su

loiil riiihrassor dans son /clc, coiisIiik lions d (•colcs cl d rLjliscs.

l'ai-mi ces églises, signalons irWr i|iii s ailuvc en ce nioinciil

dans la vilji' de Caslries. L'ancienne poilail liop visihlenicnl les

traces de I injure du temps el des lenipèU'S ; et elle ne pouvait plus

contenir la population de la \ ille. (|iii s'est accrue pres(pie de nioilié

depuis dix ans. .Mis en lace des diliicnlh's ipie suppose la consiruclion

d'une église as.sez vaste pour recevoir c-nsendile trois mille personnes,

le l'ère n'a pas icculé; mais, pressé du désir de la gloire de Dieu et de

la sanclilication des fidèles, il a entrepris l'oMivrc^ courageusement :

elle devait si largement conirihuer au pro-ics de notre saint<M-eli-

gion ! Aujourd'Inii. paix'ille à une ealliédiale, la superi)e église d(jmine

la ville de Casliies et annonce aux vaisseaux (pii passent la foi de ses

liahilants. Déjà liclie. à linhuieur. de lieaux autels en marbre, elle va

resplendii- de l'eclal polxclironie d'une coiuplète décoration, grâce

au i)ini-cau d'un arlist(> vendéen, le 11. P. Dlaiuliet, mend)re lui aussi

de la congrégation de Cliavagnes. i.es Protestants assistent (piehpie-

l'oisaux cérémonies catholiques : (juand ils veiront les foules pieuses

emplir cette maison de Dieu habitée par son Maître, et lui chanter

avec enthousiasme leur foi et leur amour, (pieile idée |)ourront-ils

avoir de leur lemple sans tabernacle, sans Eucharistie, et nu, <'t Iroid

comnu- un tond)eau ! ..

.

Kn iHS'), à l'exception de (',asli-ies (pii avait dès hus un pen-

sionnat de jeunes lilles et un exiernal gialnil lenus par les So'urs

de Saint-Joseph de Cluny, el de Soufrière, ou il y avait une école

primaire dirigée par les mêmes Sours, lui peut dire ipu' I édu-

cation était aux mains des Prolestants. .Maintenant, il y a partout des

écoles calholicpies (pii sonl sous la direclioii el la ~.ur\ ci I lance des

prêtres. Le gouxcruemeul anglais, avec sou bon sens prali<pie, a

comjiris (pic la cause de li'ducation ne |)ouvait (pu" gagnei- si la
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ilireiliun de» fioles clail (.onlit'o aux pri'lri's, l'I il ii .1 poiiil (te ilciii

dans SCS espérances. Nous sommes les maitres dans nos i'((iles; le

(loiivfinement iioiin lumnit I armnt |niiir payer les maitres. mais si

ren\-(i xiciiiu'iil à ne pas iiniis donnci' salisfaclion, sur un puinl ou

»iir lin anlrc, nous puiiNdiis les renNovei', sans ipu- I anlnrilr ciNiie

nini> tiemande eoniplc de nolic raison ilai^ir.

Nous possédons, ontre les écoles piiniaircs, deux écoles secon-

daires on lOn picpar<" anx examens publics. I.a |)r('niière est tenue par

les iUdigieuses de Saint-

Josepli de CInn V ; la

seconde, Sainle-Mary's

Collège, pour les gar-

çons, est iliiigée par des

maîtres laïques, sous la

surveillance dn T. R. I*.

Tapon, fpii la I)àlie et

organisée. Depuis douze

ans (pielle fonctionne,

elle a lait passcM' aux

examens plu-- de ">o eii--

ves. On V enseigne

l'anglais, le français, le latin, un peu de grec, les sciences, etc.

Fin H)00, on comptait j 69'i enfants dans les écoles primaires

catholiques, et i<)'2 dans les écoles secondaires, contre 932 dans

les écoles primaires protestantes. Sans doute, il reste beaucoup

à faire; car. n'auiait-ou «pi à maintenir et à c(Hiliiiu(r le bien

commencé, cela suffirait pour exercer le zèle le plus actil. Mais

les résultats déjà obtenus >liuiulrnl notre courage et nous en pro-

mettent de nouveaux. Malheureusement, les ressources voni en

diminuant par suite de la crise sucriere. el il nous est difficile, pour

le présent, de songera créer d antres icuvres. An nu)ins, joni--sons-

nons. à lombre dn drapeau britannique, de la plus complète liberté.

tM > lU H llt\M:MM; 1^1 IH:i \ >ol.l Its IMJII.lM.s. \ ltll>l-.vr
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Ici, la rcli-^'ioM calliKliiliic osl |)lus que tolcrrc, elle csl i-cspccirc, cl

toutes les in:uiirc>latiim> icliyiciiscs pciivcnl se produire sans ci'aiii-

ilro crètrc le moins du inonde inquiétées.

Ouvrages à consulter. — /:'/ Pasco de Santa Lucia, iii-8", Sanlia^o de (àiliii,

i8-{. — Aniiti/cs (If la Propagation de la Foi, i8Gî, n" aa'i et i8(>j, ii" l'V't. —
I'm(1\, Pinvn tlic Islands.

Al^«l«--
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l/ilc (le la Tiiiiidail sV'U-iuI i\[\ ii>'\ 2' jo" au 11° jo' 20" de lai.

.Ni ml. (lu (')()" "iC 3")" au Gi'^ 09' 3o" de long. Ouest de Gn^euw icii. Mlle a

enviruii i)() lit'ues de eirconfércncc, 20 de Icuiniicur. 10 de lai-^curet

320 de superlirie. I.e sixième enviiou, cuniposé de luagniiiques

plaines dalluvions, est couvert de cannes à sucie et île cacaoyers.

Le reste, de forêts vierges remplies de serpents el «le linges.

Deux grandes routes traversent lîle en sens opposé, d une

extrémité à l'autre. Ouclipics villages, ccpiMidanl uc pruvcnl rire

atteints (pie par mei',

La capitale de la colonie, l'(>rl-dl']spagnc, qui, sous les Espagnols

n était ([u'uiie bourgade de looo à 1200 âmes, est devenue, depuis

(pie les Anglais I ont choisie poiir (•a[)ilale, une grande \ille 1res

commerçante et très agréablcnunl hàtie, avec ses rues tirées au cor-

deau et ses maisons à un seul étage, le plus souvent bâties en pici res

ou en briques, et renfermant un(" cour assez vaste, quelquefois Irans-

forméc en jardin: avec ses riches magasins, ses belles et agréables

|)riiMienadcs et ses monuments; avec son porl rpii est iiiiincnsc et

sur, et où se pressent un grand nombre de navires, autour tles(piels

volent une inlinilé de pélicans et doiseaux de mer. La température

ne s'élève guère au-dessus de 33'\ mais elle se maintient ordinaire-

ment à 28". Pendant la saison des |>luies, de mai à déeembic des

T. VI. — 45
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orages opouvantahlos éclalciil rli:i(juc jinir a plusieurs reprises,

suivis aussitôt pai- un sulcil imiIIcux, étincclanl à liascrs les

l)|-aii(lies liimiides el siireliai'L;(''i's de Heurs.

1,ors lie la decouNcilt' de ! A inéiiipie. la Tniiidad l'Iait liahitée

pal' les (!araïl)es mcidodo eii\ iioii i. suiidiv isc's en phisieui's Liahus,

(IdhI les sepi principales soiil connues par leur nom. (lelle race, (pii

avait un cachet de dignité et de loice, parait anjourd liiii C(un|)l(--

leiuenl éteinte : elle a succombé, jiis(prà son dernier représentant,

sous les violences de I élément européen, ipii, depuis plus de trijis

siccleg, s'est substitué à elle par des immigrations ininterrompues.

En revanche, pour se procuier la main-d cimin re, les Européens

ont amené la race nègre <rArii(pie el, de leur croisement avec cette

race, sont nés les mul;itrcs; puis, plus laid, après la suppression

de resclavage, sont venus tics Intliens et des Chinois, dont le

nombre atteint aujourd'hui 80000.

Découverte par Christophe Colomb, lors de son troisième voyage

en i'|f)8, colonisée par les l'ispagnols, la Trinidad lut un moment

occupée |)ar les I-'rancais en ](">-(), [)uis rendue à liOspagne, puis

eidiu conquise, en i-()-,pai- les Anglais (pii l'ont gartiée.

be pays est administré par un gouveiiieui', un conseil exéculii

composé de trois mendjres, et un conscîii législatif, ((Huprenanl le

gouverneur comme président, si.x membres officiels et huit non ofli-

cicls, mais tous nommés par la ('onronne.

Au point de vue religieux, aucun eilort ne fut tenté jusqu'en

I MO, époque où le Provincial des Dominicains es|)agiiols envoya à la

Trinidad deux de ses Ueligieux, le P. l'i'ancois de Cordoue et le

Fr. Jean (lareès, piuir lâcher de convertir les indigènes au Christia-

nisme. J..es missionnaires fur<'nt d abord bien accueillis: mais un vais-

seau espagnol ayant peu a])rès enlevé tiaitreusemcnt des Indii'us

comme esclaves, ils furent soupçonnés d être de connivence avec les

l'avisseuis et massacrés sans merci (i5i'i). l ne nouvelle lentatiNc

faite ipiehjues années après, sur l,i terre fernu', en faic de la Tiinidad,
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aiiu'iia c^ali'iiunl Ir massaci'i- des M i^siounniies f i "iiS), cl , >i Imsd iiii

troisième essai daii'- 1 ilc .Mai puérile, ciilic la Tiiiiidad d le coiili-

luMil, les l'èii's purent s'éi-liapper, (piand les Kspafjfiiols étaieiil mis à

mori . ce ne lui (pic par une piolccl ii ui huile spéciale de la l'rci\ idcnee.

Il sCcoula des lors enxirtui nue soixantaine d'années avant

la r ri \ Cl- i\f luuixcaux ini^>iiuiuaircs. Iji i i- i , des muines. pioiialde-

incnl encore des I )()niinicains, liiicnl anieiu's à la Triiiidad par iiii

eréole tie Saint-

I )iuniiiicpie. noininc

Jean l'once, qui

avait i>l)tenu de

I Espagne le gou-

vernement (!<• Iile.

à condil inii d eu

aeiiever la eon-

quète. Mais .lean

Ponce, a\ee toute

sa suite, siiccond)a
LA l'OINTE At X i'KI.ICANS

(Clicll« de I:i Société de (irogniplliL-.)sous les coups des

indigènes.

Toule ti-ace de piéire disparail iuscpTcn ifuSj. l/ile était alors

une dépendani-e de I Wiulaiuusie. Un de s(^s gouveriieuis dlitiul

une charte royale lui prescrivant la fondation de Missions indiennes,

qui devaient être exemptes d iiupols durant vinul ans. ('es Missions

furent établies par les Pères Capucins d'Aragon . cpii foiinereiil ciii(|

villages, tlont trois existent encore aiijourd Inii cl (uit doiiiie nais-

sance à des localilés assez iinpoilantcs Deux de ces i'ères et un

Frère convers furent traîtreusement assassinés par les indiens révol-

tés, dans l(>s forêts de 'rninpiina, une des cinq Missions établies. Les

ossements de ces saints inailyis luicnl transportés daii> I ancienne

église paroissiale de Saint-Joseph en avril 1701. I.i^s survivants

conlinucient leur œuvre d'évangélisatiini. et de noii\( Iles Missions
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surgirent. Nous arrivons ainsi à la ilominalion drs Anglais

(1797)-

La variété des cultes y répondait à ce moment à la variété des

races et îles langues. La religion catlinliciue ccpcnilanl y dnininail.

et, en vertu de stipulations expresses acceptées par le Gouvernement

anglais, elle y a \r t il rc cl les jiriviiéges dc^ religion nationale ou

iclii^ion (I l'.tat.

Malheureusement les ouvriers évangéliques recrutés çà et là,

d'origine espagnole, française, irlandaise, soiil Irop ]ieu nombreux,

manquent de cohésion, cl la somme il'argent (iiic li- (iouvernemenl

remet à 1 évè(|ue est trop faihie poui- subvenir à leur siil)sistanc('.

Il n"v a que l\o postes érigés, cures ou vicariats, et presque

toujours il y en a plusieurs de vacants.

L'esprit de loi t^sl pourtant le caractère de cette ]->opulalion et,

à tous les degrés de I échelle sotiale, on désire ardcmincnt y jouii-

de tous les secours religieux.

En 1820, sur la dcinaiiile ilu gouverneur anglais, .lanics llalpli

W oodford, la Trinidad eut son premier évèipie catholifpie en la

personne de Mgr Buckley, avec le titre de Vicaire apostoli(pie des

Indes occidentales, hollandaises et anglaises.

.Mgr Bucklev mourut en uSiS cl fut renq)la(é, l'année suivante.

par Mgr Daniel Mac Donald (jui, en iiS'52, consacra la cathédrale de

Poi't-d'Espagne. Avant de mourir, il sacra Mgr Sinilli, son coadju-

Icur, (|iii le remplaça, en uS/|/|, et di'xinl le premier arclu'vècpie de

Port-d'Espagne, en 18)0, lorsque Pie IX créa cette luovince ecclé-

siastique. Il iiuiiiiul I année suivante. L'archidiocèse se composa,

dés celte époque, des cin(| ilcs snivanti's: la Trinidad, la Grenade,

Sainte-Lucie, .Saint-\'incent et Tabago.

Le second arclievècpie de Port-d'Espagne fut un Lazariste

italien, Mgr Spaccapietra, qui y a laissé d'inqjérissables souvenirs

de zèle et de charité. Il se letira en iS')() cl alla à Sinyi-ru\ dont il

devint aichevèque et on il mourul. Ilycnl alms uiu' période de trois
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ans ncMidaiil lai[iu'll(" le (linci-sc iiil ad lllmi^l^l' par .Ml;i' |-.tlicruli;i',

Jésuite, ^'H•ai^o apostolique de I tcuiriaia.

Mgr (îo/ii/i cl 1rs Dominicains. — Kn i8()i>, le Saiiil-Sicgo, sur

l'indication du cardinal Wiscnian. xouliil iiuminci- ardicx ('(nie de

PASSAGE D ir>'E BIVIURE

P(irl-d"Kspagne le T. il. I'. (lonin. lU'Iiyieux dimiinleain de la l'io-

vincc de France, depuis six ans établi en Angleterre. Par ses

instances et celle de son SiipericMir général. Ir IT' P. .iaiidil. le

II. P. Gonin [)ul éviter celte eliarge pour un temps; mais Mgr l']nglisli,

nommé à sa place, étant in(Ul dès son airivée à la Triiiidad. il dul

cette fois sineliner de\aiil la volonté fornicllc du 1' ipe.

« L'allégresse est ici dans tous les cœurs et vos Religieux feront

dans ce pays un bien immense, » écrivait à ce sujet au P. .landcl.
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II' 2Î ocloluc iS(')!. I .il)l)i' Oisini. plus lard pnildiiulaiii' apos-

l(tli(liiO.

.Mijr II. loacliiin-l I \ arinllic-l.i Mils (iuiiiii ('lail ne le i 'i (Iccciiihic

i.Si'i, a IJoiiii^oiii. Parti à trois ans |)(>ur .Maurice, il s'y c-ons;iciM

au coimiK'rcc ; mais ni la ((insidrralion nnixcrscllc doul il rlail

t'iiloiiri', ni une i^raiidc lorluiu- ne lui snllisaicnl, ri le Iiesdin do

Dieu, que son adolescence avait à peine connu, scinpara de lui à un

Ud point ipi il résolut de cpiil 1er IcMuonde. Il icloni'na donc en !• raiice

pour entrer (duv. les I-'rèi'cs tics lùoles cliréliennes. se ci'oyanl in<'a-

pahle d autre (liosc que de se dévouer à léducalion des enfants dn

peuple. Des conseils amis lui firent conipreiulre que, malgré son

àyo, il |)onrrait être prêtre (>l, à Irenle-huit ans, il se jii'ésenta, en

i8")2, au couvent de Flavignv où il reçut riudjit des mains du I'.

I.,acordaire. Son noviciat et ses études de ihéoloi^ie a( lievés. il lut

ordonné prêtre, puis choisi par le P. Lacorilaire comme aumônier

de l'école de Sorèze, et bientôt nommé maître des novices à ^^'ood-

chestcr en Angleterre. Ce qui send)le l'avoii- iinpressi(uiné le ])lus

fortement de sa vie religieuse, ce .sont les joies ilu noviciat, « ces

années, a-t-ildit lui-même, d'obscurité et de silence, les plus douces

et les plus fécondes d'une vie qui est elle-même, di' tontes, la plus

douce et la plus féconde. » .\ussi o-arda-l-il toujours à son ()rdre un

amour intense et un déxoiu'ment sans borne. Il lu! sacré à lioine.

le 27 décembre i8G3, par le caidinal Palri/.i, piotecteur de

1 Ordre, qu'assistait Mgr Dujianloup.

« C'est |)ar la volonté dn Sainl-Pére. éciit .Mgr Goiiin. et un peu

contre le gré du Père Général, (pii ne xoiilail me donner ipie \c seul

P. liion, (|ue (piebpies Religieux dominicains mont accompagné à la

Trinidad. » Les PP. iSinn. I.ciiaibier et l'.steva, a\t"c le l"r. (îail-

lardel, paitireni donc et alleieni I alt<'ndre à Sainte-Lucie où il

les i-ejoignit bienhH, avec les Pi'. Thomas Cii'eenoiii;li , .\nglais,

.\dams, Américain, O Sullivan, Irlandais, encoïc sinq)le sous-diacre,

et trois prêtres séculiers. Lusemble, ils airi\êreiil le lindemain.
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j:2 mars, ;i l'm l-il IOs|)aL,'iU'. " Nous avons (K-banjur loiis, tnrivail à

.0 sujet Mgr Goiiiii. rovèlus do iinlrc lial>il rcligit'ux. vl !'( )rilrc ilr

^ainl l)(>niiiut|iu' a pris possessimi ilii iniiiislôre a|)t)st(ili(|iif dans co

rcgiiins. Nous avons ircu de la population 1 accueil le plu> synipa-

lliitpic cl le plu-> entliousiasto.

« Dès notre arrivée à la Trinidad. coutinne le prélat, je plaçai

OISE.1tE>T UE BITIME DE I.A UHtE

(Clic'liL- de la Suciélc Ju Gtognipliii.)

dans d'autres paroisses le> lroi> ou (pialrc prùtres séculiers cpii des-

servaient la calliédrale, et n(His |)riines possession du presbytère et

de la niétrojiole. Ma conviction est encore aujourd'hui, après bien

des années d'expérience, qu'en agissant ainsi nous avons tenu la

seule conduite (|ui lut alors praticable. » Si en ellet. il avait laissé la

calhétlrale entre les mains thi clergé séculier, d alioixl la coniniu-

nauté dominicaine, installée dans un local parliculicr, eut eu de la

peine à vivre, avec des ressources forcément insuflisantes. Puis, ce

clergé séculier, composé d'éléments empruntés à diverses nationa-
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Vais, ri'it ((intiiuu'- ;i susciter tics (lilliciilli-s et îles ('preuves, l'oniuic

il ne l'avail .|iic Iidj) l'ail jusiiue-la 1 lùiliii, le eouvenl elahli à colé ilc

lui u'eùl pas uuuujué d'allirer la confiauce tlu publie, et, par suite,

d'exciter sa jalousie. « La desserle de la cathédrale, conclut l'arehe-

xcque, nous était donc imposée par un ensemble de circonstances

auxquelles nous ne pdiixituis iimis soiislraire. Cela n"a rien en s(ji

d'absolument anormal. En Angleterre, en Hollande, aux Ltats-Unis,

enOcéanie.il v a eu, il se trouve encore dans les temps présents,

des cathédrales, voire même des diocèses entiers confiés à un Ordre

relio-ieux; et, bien que la charge d';"uues, annexée aux paroisses, soit

contraire à nos lois et à celles de plusieurs autres familles régu-

lières, l'Église a di'i, en plus d'une occasion, iliiuncr la dispense de

ces lois, en vue d un plus grand bien (piil ne lui est pas possible

d'abandonner. Mieux vaut, en elïet, relâcher quelque peu les liens

(1(> la discipline régulière que de laisser des populations entières en

proie à l'hérésie ou à l'impiété. »

Le T. H. P. Hion fui nommé curé de la cathédrale, cl les autres

Religieux furent ses vicaires. Le gouverncmenl donna, sans diffi-

culte, son agrément à ces arrangements, et Mgr Gonin, par sa pru-

dence, sa modération et son invincible fermeté, ne larda pas à

triompher des obstacles inhérents à un nouvel établissement.

« Mgr Gonin, écrivait le H. P. Lsteva, le G juin i8G'|, est parvenu à

renouveler tout à fait cette ville, dont les habitants sont si bons,

mais où il y avait tant d'éléments de discorde, tant de germes

mauvais. »

I)é{'e/i)/)j>('/iir/it (le 1(1 Missimi. — Cinq mois après son anivée, le

I'. Adanis (piiltait la Mission, sui\i, deux ans plus laid, ])ar le

I'. O'.Sidlivan, Irop (' pioiiv é par les chaK'Ui's. .Mais, le S (iécuMubrc

iSG'), arriva le I!. I*. forestier, <pii aequil bientôt uiu' grande

influence, cl eut \ile lail ^\v bàlir, avec le concours de Ions, la

belle église de i\'otre-l)anu-du-l>osaire; j)uis, ein(| mois après, le
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II. 1'. \ inU'llo, i|ui, Iliciilot, avait a|)|>iis I ;mi,'lais cl rospagiiol

avfc mu- raie |ic'rfoclion; et cnliii. au mois tli- jiiillcl i
><(')('•, le

II. P. Tronche, (|iii. peiulaiil im (.-ourl séjdur ilc trois ans (l.iii> la

culoiiio, V a laisst- un soiiNcnir impéi'issablc.

Mgr Cioniii «'tait à la 'rriniihul depuis lioi- ans. Iiirs([u il songea,

aver ra[)prt)l)aliiin ilu Souverain Pontiie. et en qualité tlt" Délégué

aposloiicjue nommé à cet elVet. à réunir en concile les évé(|ues des

colonies voisines,

alin lie mettre en

commun leur mu-

tuelle expérience

et lie pourvoir, pai

une réglementa-

lion sagement étu-

diée, aux besoins

généraux de leurs

diocèses. L'assem-

blée se tint dans la

cathédrale île l'orl-

d'Kspagne, au mois

de janvier i8l')^.

Parmi les cinq prélats convoqués, Mgr Jacques Diq)eyron,

Jésuite, A'icaire apostolique de la Jamaïque, et .Mgr Rcstemakcr,

Vicaire aposloliijiu' du Curaçao, ne purent \enii . par i-aison de santé.

Furent donc présents, sous la présidence de Mgr Gonin, I )(iuiini( ain,

son suflVagant, Mgr Poirier, évéque de Roseau, lùidiste; Mgr Jean-

Baptiste Swinkels, \icaire apostolique tic Surinam. Rédemploriste,

et Mgr Jacqiu'- llllieridge. Jésuite \icaii-e apn>|nli(pir de Demerara.

Les Actes du concile furent transmis à la Propagande et régu-

lièrement approuvés par le Saint-Siège.

Cependant, outre les questions de discipline, Mgr Gonin avait

tenu à consulter ses pairs sur une (pu'-tiuu itartieulière cpn le préoc-

T. VI. — .jG

IIAMIIIIIS 4 l'l>iri-l) EM'AGNF.

(Cliché dv la Sociclé du Géographie.)
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runait depuis l(inL;l<'in|)^. Smiiuis ;i des iiiliiiiiil('s pi'écoccs, (|u'ad-

\ iriuli'ail-il ajJiH's lui d<" I arcliidiocèsc de l'idl-d l'.spai^ric .' <^)ucl

serait son siicccsseiii? (".(Uinnoiil se Sdiil ieiHlraieiil ses (rinics.'Le

Saiiil-Sièi;'!' ne s'était pas engai^é à prendre s<in siiecossciir paiiiii les

lUdi<''ien\ de son Oiclrr. I.e I'. .laiidel liii-niéiiie na\ait pris aucim

Piifan'eineiil pniir l'avenii'. La l'ropat^aiide, eidiii, n'avait pas oflieicl-

lenienl eonlié aux Doiuiniiains la Mis>inn de la 'l'i'inidad. .MurCionin

lil eonnaitro à ses collègues celte siliialion el sidlicila leur avis. Ils

lui répondirt'ul de demander au Saint-Siège de conlier ollieiellenienl

aux l)(uniiiieains le iliocèse de Porl-trEspagnc, comme celui de

Dcmcrara I avait été aux Jésuites, et celui de Surinam aux Hédenip-

loristcs.

Dès les débuts de son administration, Mgr Gonin avait songé à

un (Halilissement île lîidigieuses ilomiuicaines, comme au complé-

ment indis])ensal)lc île son oMivre. Leur présence^ assureiait à

rKglisc et à son Ordre des svmpalliies nouxelles, el plusieurs voca-

tions religieuses n attendaient cpu' la pri'sence des So-urs à la 'l'ri-

nidad |)our se donner à elles. Toulelois les obstacles ne maïupiaienl

pas. un surlout (pii paraissait iusuiiuonlaMe : les préjugés anglicans

(1 un CCI tain n(ind)re de mcndjres inlluents de la colonie. La solution

\int ilu coté dOù on ne l'attendait pas.

En 18GG, lord Ailhur (liudon ('tait nomme' gou\(Mueur de la

Tiinidad. Son arrivée marque unt- ère de réparation. Soit (pi il eut

reçu du gouvernement hrilanuiipu' des instructions pour laire dispa-

r. litre, par les témoignages d une bienveillance non équivoque, l'irri-

tation très vive causée chez les Catholiques par I un (le ses prédéces-

seurs, soil (piil suivit h's iuqiulsioiis d'une âme |u-oloiidéiiient

chrétienne, son allilude ne tarda pas à déconcerter le \ieil esprit

protestant. On le vil, renouvelant des traditions depuis longtemps

interrompues, assister, entouré de ses aides de camp, aux solennités

religieuses de la cathédrale, à la M(>sse de minuit par exemple, pcn-

d.inl laquelle son attitude pleine de respect aurait pu servir d excm-
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iilc ,1 1)1)11 M(iml)i(' (le (":illicili(Hic'>, l'ii t'tic(tre à la séarifc de cliMiiio

du cuniilt". 1. anlicvrqiio oiitr.i en ichilions suivies cl ciinliales

avec lui. Sa sainteté et rausléiilé tic sa vie, sa droiture, léneigie et

la persévérance dont il lit preuve en plus dimc occasion pniir liriser

sans éclat les obstacli's ipi il rencimliail dans l'accompiissenieMl de

sa mission, son esprit j)ratique au [xiinl de \iu" aduiinistralif. snn

exactitude scrupuleuse dans la sauvegarde îles tlroils ae(piis, tout cet

cnscndjie île (pialités remplirent datlniiralion le gouverneur anglais,

^nniwftHji.mgli

'-:'^

HECOLTE UF^ CANNES A SUCIIU

«pu, à toute Dreasioii. se uiontrail plein de d(''l(''i-ence pour le prilal.

Dans de telles conditions, on pouvait espérer trouver une solu-

tion à cette (pieslif)n des SoMirs. Lord Gordon en prit l'initiative. Sv.

plaignant de la mauvaise organisation de l'iKipilal th'S lépreux à

Cocorite, il ollrit spontanénuMit à larclievéfpie d y installer de-, lldi-

gieuses catholiipies. L arclievéïpie oUjeela les diflicultés ipie pour-

rait soulever l'établissement de Ueligieuses ealli(ili([ues dan>- un

hôpital appartenant au gouvernement britannicpie. « Jai prévu ces

diflicultés, rép(Ui(lil lord (iordon et j ai pris mes précautions. J'ai

écrit à Londres. Le ministre des Colonies m'a répondu qu'il s'agis-

sait ici d uiu' ipiestion tlinlerél lor.d. et ipu" j'avais les mains libres

pour assurer aux malades le meilleur traitement possible. Ouant aux
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opnosilioii'^ <|iii |ii'iiri;ii('iil siirnii' de l;i p:iil des li;il)il nuls de la Co-

l()ni<\ il a|)|iailii'ii(li-,i a la sagesse ilc i'archcvèciiio, au clcvoucmcnl

el à la priiilciifo tics Scrurs, île les vaincre avec le temps. D'ailleiiis

CCS opposilioiis, si elles se manifestent, n'aiiionl jamais l'appui du

(Gouverneur, tant que je remplii-ai ((> poste à la 'l'rinidad. » l'eut de

ees assurances, i'areliexèipie se icndil lui-mcuic en l'^uiope pour en

ramener des Su'urs, (pie voulut bien lui louruir le couvent de

lionnay, aiijourdliui

Congrégation d'I']-

Irepagny. Le 2)

mars i8()8, <'\i\'\

llllcs de sain! Do-

miiii(pi(> débarquè-

i-enl à la ïrinidad,

et, le i" avril sui-

vant , elles j)rc-

naient olllticllcnirnt j)OSSCSsion

de rii(')pilal.

lU' des conditions posées

pai- le (louNcrueur (M par 1<' mi-

nislre des Colonies, acceptée

d'ailleurs |)ar l'arclievrMjue et par h^s Sœurs, était qu'on s'abs-

tiendrait de tout j)rosélvtisme en faveur de la religion catlio-

lirpie auprès des lépreux |)ioleslants. Sur 70 lépreux que len-

ferinait l'Iiôpilal à celte époque, c'est à peine si l'on en conq)lait

(pialre ou cinq appartenant à la religion prolestanle. On eut soin

d'assurer à ces derniers un service icligieux par les ministres de

leur culte, plus réguliei- cpie par le passé. Néanmoins les passions

se décliaînèrenl. Des hommes, jusque-là connus par leur modération,

se laissèrent entraîner dans la lulle. Les ministres des dillérentes

communions protestantes se réunireul. cl. par \i\\c dcman lie collec-

ti\e rendue publiipu', demandereul an (iouverueur s'il songeait à

IIMÎ l'\imi(,U E DE Sl'CllE
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rU'iulrc :m\ aiilrc-- li(>|>il;iii\ l;i iiioiirc l)^i•^(• pour Coctiiih-. l'.ii iiu'IIK"

l<'Mii)s iim- ilcmaiitli' d iiilcrpi-ll.ilinii ct.iil (l(''|)osc'C Mir le Immcmii tlii

Conseil l(>i,M>l:itif. I.f ('nMivt'niciir fui .liii-i ,i|.|)i-lf i jii-lllici- |)iilili.|iio-

iiiciil I .iclc (niii;it;cu\ doiil il av.iil pris i'i iiil i;ili\ c. ('.uimiiiciiiiiiiI |)iir

l'IaMir iriiiic l.iciui priciiipliiirc son di'cil t'ii ccllr ;ill.iiic. (oiiime

("louveriunir. il iil coiiiiaitrc, ce que Ton ii,niorail nuorc et ce «lni

olait tloi'isif. la complote saiiclioii du ('iduvenienieiit île la .Métropole.

Piiis.s'élevaiil plu--

liant, après avoii-

fait CM peu île mots

une description

pathétique de la

misère profonde et

de l'ahaiidnii mo-

ral auxipiels les

lépreux avaient été

jusqu'alors con-

damnés : > .1 ai toujours pensé, ajoiila-l-il,

(pie pour remédier à des maux pareils, aux

plaies di- l'àme comme à celles du corps, il
(cii.i,,'. jo laSot-i.u- dcOioiji-.>i>i>i.'.)

fallait tout autre chose ipiun dévouement

salarié. J"ai pensé qu'il fallait, avant tout, un dévouement inspiré

|)ar la vraie charité clirétienne. par cette charité qui xoit par-dessus

tout, dans les malades et dans les pauvres, les mendjres vivants de

Notre-Seigncur Jésus-Christ. »

Tout le temps que dura la tempête, sans même avoir l'air d'y

prendre garde ou d en connaître l'existence, les .Sœurs accomplitcnt

tranquillcmenl el joyeusement leur lâche, loutre leurs mains, 1 hô-

pital se transforma rapidement. .\vec le hien-éire matériel. 1 esprit

religieux se répandait de tous côtés. Les visiteurs les plus j)réveiuis

étaient ohligés de constater cet heureux changement, et plus d un

Protestant, en quittant rétablissement, se lit dans la suite un devoir

l'on 1-1) ESI>Vti.NE

lu F. i'iiim:ii'ai.f.
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(le hiissci- Mil- le I
/.s7V<</".v h<><,l.- de 1 linspicc le lriiioij^iKi<^e (le son

adiiiiralion.

/.,'\ Domiinidiiis de Li/mi a la Trinidad. — Ccpcntl.ml une

autre épreuve allait Inndic sur la Mission, sur les Su-urs {'(.ninic ^ur

les Pères, que l'on «iail loin claUendrc. cl qui lit un i-rand nonil)re

de victimes, la terrible iièvre jaune ou voniilu iic^ro.

|,a Trinidad (•>! plus saluhrc (|uc les lies voisines et ce n'est

qu'à de très rares

intervalles (\\\c la

fièvre jaune y lait

son ap|>ariliou.

.Mais, au priu-

tenips de i8(>i),

elle s'abattit sur la

ville de Port-d'Es-

pagne , exerçant

ses ravages sur les

enfants principale-
JlMbUN Ui: l^UlVIHMlll \ I>1111T-I) KM'KINE

(ciiciu'. Je la s„ci^.,c- de Géograi.hio.) "icnt et sur les Eu-

ropéens non encore

acclimatés. I^es missionnaires se prodiguèrent au service des ma-

lades. Aussi, sur les ii Pères (pii composaient la communauté de

Port-d'Espagne, 8 furent atteints et 2 emportés, les PP. Irouclie

et Mentel. Ce fut bien pis pour les Sœurs. En moins de trois

semaines, ii sur i "i avaient été atteintes, cl sur les ii d y avail

() victimes, soit à Cocorite, soit à riios|)ice Sliiiu\ un second hôpital

au centre de la ville, d(uit elles avaient pris la charge depuis le

i" mai, après un vote favorable du Conseil de la Cobuiie.

Ces morts réitérées avaient bouleversé la Mission, et Mgr Gonin

ne savait comment faire face aux besoins de plus en plus nombreux

lie son archevêché. « A'ous venons, écrivait-il au Père .l.indel, le
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S(.'^ cadres

dans tic Icl-

2" sojilcmbre ii<Gi), de liaviM'sor mie crise nnV('u>e. cl me voilà

fommo un j^t-néral au lemleinaiii d'une i;ian(le l)alaille, c(ini|)lanl le

ncHnhfc (les hi-aves cnuclies sur le cliani|) de lialaille cl tleuiaiidaiil à

la mère patrie de uiiu\eau\ leiiUiils poui' icfaire

tic'cimcs. \\)us ne |)iiuvcz pas m'ahandunncr

les circonstances— »

L'abandonner, le 1'. .laiidel n'y

sonpfcait |)as. Mais le moyeu auss

lie lui diunuT des ren-

forts (|uaiid de l<iutes

les Missions on lui de-

mandait des ouvriers et

(|uil eu a\ait si pi'u à

cnvover ' La Pion iih'nce

allait \' pouiNoir. Li'

P. O'Caroli venait d'ar-

river. Il remplaça le

I'. Ti-ouclie c( lunne Su-

périeur. Les hduiiui-

caincs de France solli-

citèrent en grand noni-

Lre riinnneur d'aller

remplacer leurs so'ui-i

mortes à la I rinidad. et

les habitants île la l'ri-

nidad, Catholi([ucs et Protestants, le (H.uverneur en lète, ouvrirent

une souscri|)tion publique pour couvrir les frais de leur voyage.

Surtout !(> l)(Mninicains île Lvon, chassés en iS-i de leur c(Miveiit

par l'èmeule. après avoir songé à la Chine et au .la[)oii, sollri-

rent à .Mgr (ionin pour fonder à la Triuidad un couvent île mis-

sionnaires.

« \()us me ilemande/. de la part de Mitre Père Pi on incial. n'pon-

T. M. — 'ly

COOLIUS UE I. Il.K DU LA TllIMTB

(tlu'hù Je la Sociilé du Gùogr.njiliic.)
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dit Mj^T (îoiiin ;iu P. Uibon, si, ilnns iiu^n diocrsc, il n'y n |i;is (|u('l(|ii<'

foiilrrc ii;il)it('0 |);ir <l('s païtMis s;tii\,ii;rs cl iiilldclcs. Ccrlc^. miil

l!c\crciul Pi'ic. il \ :i Ixmiici mp de Imit cela par ici. l.a liinidad est

une df lr('> vaNtc. dont la populalidii c>l de ijodoo ànics. Sui' ce

nondjic il y a jo ooo Coolies ou Indit'ns. i.enr icliyion csl le JJond-

dhisnie. Nous avons encore de 7000 à 8 000 Chinois et environ "ioooo

nègres, donl la j)lupail sunl dcnn-sauvages.

« Il se tiouve encore dans mon diocèse deiix autres iles, (pii ont

cLé aulrclois calliolicpics. mais (jui, faute de clergé, soûl dexcuucs

])rcsque enlièreuH'nt prolestautes : ce sont les deux des de Sainl-

\'inccut el de Tahaoo. On parle l'anglais dans ces deux îles; mais à

la Trinidad, c-'est le Iraueais ipii duuniie. »

Il s'agissait donc de fonder, ailleui's (pi à l'oil-d Esjiagne, un

C(iu\eul de missionnaires tpii n accepleiaieut pa> de paroisses, qui

s'occuperaient surtout des ludieus el ipn raxonueraieut dans les îles

voisines. « L'onivre indienne est uiu' (cuxit- à juirl. |)i)ursui\ ait

I ar(he\ ècpie. Nous sommes trop peu de nidiuie pour renli-e|)rendre.

Le ministère de la cathédrale nous absorhe. ^ ous avez ici un de vos

Pères qui s'est passionné pi)ur raMivr(> dcr: Coolies, le P. l'ilieniie

lirosse. Mais comme il est aumônier des Sœurs à Cocorite, il est

forcément retenu loin du centre de la population indienne (8 avril

1871) ».

C'était là aussi la manièri' de voir i\\i P. .laïuiel. Ce ne fut pas

celle des tieux l'ères en\(>yés par le Pros incial de Lvtui jiour étudier

la question sur place et (|ui com lurent (pu- « la Province qui acceptera

cette œuvre, doit ]irendrc la Mission tout entièri" et. en particulier,

la paroisse annexée à la cathédrale île Porl-d'Kspagiu' ».

Ainsi en fut-il décidé, après le refus des deux Provinces d'Ir-

lande et d'AngIctei're, par une c(ui\enlion conclue enire les Domi-

nicains de ].iVon et Mgr (iimiu. cl approusée par la Propagande.

Le P'' mars i8(")H. un di'crel dw Saiul-Siege a\ail décidé, coulor-

mément à la <!eiuaiule de Mgr Goniii. (pu- I arclu'M^'tpK- dv Port-
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(I l']sii;ij^in" siTiiil Itiiijinirs MM lU'Iij^ii'iix (loiiiiiiicirm d (|iic l:i ilcsscrlc

(le la catlit'ilnilr npparticntlrail ('fjalrincnl aux l{cliL;icii\ du iiu'-iiu'

()r(Irc. De nlii--. la incsiiic (|iii couliail à la l'iu\ iiirc de Lyon la

Mission (le la 'iriiiitlad. en a\ail assure I aM'iiir. I!iilin, |inm- i(>|)onilr<'

au (Ici nier désir tic .Mi;i- (louin, le 1'. ( ) C.aiidl lui elail douiié eouiuie

coadjutour 1187I)). Mais, usé par l'excès ^\u travail, il mourut le

I i octol)re iSiSo. Son successeur, M^i llyland, ne parut à la 'l'riiiidad

tpic poui- V expirer ( 1882-1881). Celui (pii le remplaça. .Mi;r Kini;, n'eut

mùme pas le lein|>s

d airiver. île ttdie

sorte que la place

ne fut déliiiilive-

m e n t o c c u p ée

([u'en 188- par

Mirr Flood. eneoic

aujt)urtriiui arche-

vêque de Port-d Es-

pa<.rne. Quant à Mgr

(ionin. i! expira le

1 i mars 1 SSc). après

un épiscupal de

i") ans. fécond en ouivres de toutes sortes. « Je rem])lis un doulou-

reux devoir, écrivait à cette occasion .M^jr l'Iood au .Maitre néuéral

de 1 (trdre. le 11" I'. Larocca, en vous faisani part de la mort li'un de

vos lils les plus méiilants, le vénérable archevêque de Porl-d'Espa-

i,Mie. Il s'est éteint le ij de ce mois, après une maladie de huit jours.

Sa mort a été véritablement celle i\'ui\ saint. J'ai eu la c(Misolalion

d'assister à ses derniers moments, et j(> puis diic qui' je n ai jamais

vu un licli^icux mourir d'une manière aussi plciiu- d edilicalion. Du

rcsti". jamais je n ai rencontré un liouime jilus aimable dans son

commerce jouiiialier. plus mortifié dans sa vie intime, plus soucieux

de renq)lir tous ses devoirs tl'état. Jusqu au dernier jour, il a

<:OOI.lES IMIKI'AHAM II. iil/.
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oljscrvc'. aiitaiil ([u il lui ciail possihlc. 1 alislinciicc cl les jcùiii'S

(le l'Ordiv. »

l'',n 187S, le noiiihrc des Pères riail de i '|. " I;('iiis d'iivres,

lisons-nous dans un ra))])<)ii officiel de i<^!)2. du 11. P. I.aboré au

Maître général de I Ordre, axaient déjà pris une Icllc extension,

qu'ils se déclai'aient ah-olnimiil im a|ial)les d y faire facc, el deman-

daient à grands cris du siH'ours au ('.lia|iilrc piov incial tenu celte

même année. Nos missionnaires ont sur le territoire de leur

paroisse, outre la cathédrale, dix églises ou chapelles annexes;

toutes créées par nous depuis notre ariivée dans la Mission. »

Quatorze associations diverses concouraient à entretenir la piété

et à accroître la vie chrétienne. Ouin/e écoles primaires, comptant

2745 enfants à Port-d"F>spagne, et plus de 3o dans File entière,

fondées j)ar les missionnaires, subventionnées libéraleinenl ])ar le

(îouvernement, sous certaines conditions faciles à remplir, et dirigées

ou par des Sœurs de la Congrégation de Saint-Joseph ou j)ar des

maîtres et maîtresses laï(pies, en attendant (pie des Frères pussent

venir de France les remplacer, préparaient de nouvelles générations

mieux instruites et, on peut l'espérer, plus solidement chrétiennes.

Leur effet se fit sentir en particulier pour les catéchismes d'enfants,

d adultes ou de persévérance et pour les |)reniières communions,

35o par an en movenne, dont 2Jo d Cnfants ci d adultes, w Sans

doute, comme le remarque le P. Laboré, bon nouibrede ces premiers

communiants ne persévèrent pas; mais chez ceux-là mêmes qui «cas-

sent leur corde », suivant l'expression créole, ce n'en est ]ias nu)ins

une semence déposée dans leur àuie li (pii K-vera en >oii tenqis. »

Parmi les établissements d'instruction, trois méritent une men-

tion |)articuliè|-e : l(> collège des Pères du SaiMl-l'>prit. le pensionnat

des Sœurs de Saint-.lo>cj)li de (".lunv, cl l'orplielinal de Saiul-1 )onii-

nique de Bclmont.

C'est eu iiSG'î cpie les Pères du Saint-Fspi-it s'établirent à la

'l'rinidad. v précédant ainsi les Pères Dominicains. I,e (louv ernement
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vonait ilr fuiulci- le |)rt'mier ôlal)lissciiicnt trenscijj^ncmcnl sccon-

(hiiii', xiii-^ le iiciiii lie (J//t\'/i's co//rgiii/r siIkhiI, iii>l iluli<in piiicini'iil

laïque fini n'olVrail tlavantagcs qu'à la porlidii aiip^Iaisc et protestante

(le l;i iMiiiiiLil il 111 . l'our créer un el.ililisseiiieiil >eeuii(l,i i ic c.il lu il :(|iie,

tiuiit tous sentaienl I impérieux hesoiii. les l'ères du Saint-I']spril ne

l'eculèrent devanl aucun saerificc, généreu'-euiciil ai<lcs du reste par

Itius le> lidèles. Un terrain et des I)àtinienls furent aehclés. Un

comme ne a avec

conlianee et bien-

t<'>t. nràce à I in-

fluence de .Mgr Go-

nin. et sous cer-

taines conditions,

le collège obtenait

du (iouvernement

un salaire fixe pour

le directeur et une

subvention jxinr

les élc\es.

lue Nirii^taine

de Pères du Sainl-

risprit vivent au collège, consacrant tout le temps ipi ils peuvent

distraire de leurs fonctions de professeurs à ])rêcher ou à donner

des missions dans le reste de lile, et, depuis quelque temps, à

s'occuper i\v deux paroisses, celle de Diego Mai lin et celle de Saint-

Joseph.

Les So'urs de Saint-Joseph de Clunv lienucnl , depuis une soixan-

taine d'années, à Port-d'Espagne, un excellent ])ensionnat, qui est

|)our les jeunes filles de la société ciillmlique ce (|u est le coIIcl^c de

llmmaculée Conception pour les garçons. De plus, elles ont '> écoles

primaires très florissantes et s'occupent activement des catéc liismes.

Elles sont au nombie d'environ 8o dans toute la colonie.

£C(II.E HIXDOLE SAIME-IIOSE
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Ail iiiilicii (1 une |)o])ulali(m aussi inrlanurc cpu' cclli- de la 'l'ri-

iiidail cl a\i'c des imimis i i n'^ii lirrcs aussi in mihrciiscs. il \ a nrccs-

saii'ciiu'iil l)('au((iii|) ir(ii|ili(lins ahaiuldiiiirs. .\iissi. depuis loni^-

lenins, le IV h'nreslicr son<^<"ail-il à loiider iiii (upludinal piuir

iceiieillir les plus délaissés, les iu"L;res en pailiciilier et les Hin-

dous, l'n négoriaiil l'i-aneais, M. Leroy, lui en ioiiiidl les moyens

vers 1 S- 1 . ( )ii (-(unnuMica pelilenienl . Ouverl avec ') enlaiils. I (Uphe-

linal Sainl-I )ominiipie de Hcdinoiit (M1 coinplail. à la lin deiS-i, iS,

(pie l'on noiiiiissail en allant, le panier à la main mendier, pour eux,

de porte en porte — et parfois c'était le P. l'orestier (pu s'en char-

geait — le ])ain de chaque jour; puis "io en janvier iHj'i, (id en iS- >,

8o à la fin de iS-Ciet ]ilus de i "ïo en iS()2. Depuis 187"), l'orphelinal

est sous la direclioii des So'iirs Dominicaines, ainsi (pi wdc iiouxelle

fondation, la Maisun du S(iiiil-\iini de Jcsus. (u'i (dies (Uil une

vinp'taine de leiii's yi'andes orphelines, un l'elun-e pour celles ipii

soûl sans place et des loL;ements pour de jeunes employées île la

ville. De là elles visiteni cha(pic jour le i;raiul llôpilal colonial,

pour V voir et y instruire les malades calli(di(pies.

.Mais la grande nnivre des Sonirs Dominicaines à la Trinidad,

c'est la léproserie de Cocorile. Nous avons dil plus liaiil leur

première installation. Les lépreux étaient alors (io: ils soûl aujour-

d'imi [>lus de -.îio. mieux soignés, mieux nourris, résignés et, si

cxtraoï'dinaii-e ipie paraisse ce mol . souvent heureux.

.Malgré la dilTormilé des traits de leui's visages, écrit \\i\ missiiui-

naire. nous pûmes (léc(mviir clie/, ces pauvres gens un air de salis-

faction cl de joie. lors(pi"ils nous aperciircnl .
- l'.l le P. (lolhonay, dans

son .louinal : " (!es jiauvres h'prciix soiilliciil licaiicoiip. et cepeu-

daiil la rclii;ioii les a rendus prescpic heureux. Leurs léci-éal i( ms soûl

fort joyeuses, et sur leurs visages (jjanoiiis. en dcpil de leurs epcui-

xaiitahles |)laies, on lil plus (pie la résignation, une ccrlaine joie «pie

les promesses de la foi peu\cnt seules donner à des (•Ires naliirelle-

mctit si affligés, .lai \u nos Sœurs Dominicaines panser les |)laies.
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lu'tlovor les iilcùros, pnuligiicr à Ions ilos siiiiis délicats et tlévoiiés,

rommo lo fiMail l:i plu^ liMidrc des mères. »

Les Su'iirs se sont engagées, nous l'avons dil plus liaul. à no

faire aucun piosélytismc, cl elles sont restées fidèles à cet engagc-

nienl. contentes d'aider les Calliiilii|u(s a niicux nImc cl à hini

niouiii-. Mais leurs exemples, leuis vertus, liMir vie toule d'aijnégalion

et de niérile. ne peuvent niaiii|U(r d attirer à leur ini bien des ànics

ou protestantes ou païennes. .\iii>i eu un seul jour, I on haplisail

<) Protestants et 3 païens venus tleux-uiènies. cl d aulaul plus d('ciilés

((u'ils avaient du vaincre plus d'opposiliiui. .Mais au prix de (piels

sacrilices tous ces heureux rc>ullals ne sont-ils pas obtenus! (Juaud.

i! V a i|uel<pies années, les Sœurs île Cocorite célébrèrent le -iV auui-

versaire de leur ari'ivée. nne seule des fontlalriees restait pour y

participer.

.Signalons encore rbosi)ice île Sliine,où, ilepuisa") ans, de pieuses

filles Tertiaires dominicaines se dévouent au service de 80 vieillards.

L'archevècpie de l'orl-dl-^siiagnc les a constituées, sous le nom de

Petites Stcurs de Charité, en une Congrégation locale, (pii pourra

rendre les plus grands services, comme garde-malades à thuuii ile,

maîtresses d'instruction, chargées d'autres hospices semblables à

celui de Shine, et en parliculier de Ihosplce Spaccapietra. Pour ce
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ilornior. ([iii ot un hospice callu.liqiie, loiulr par I ai(li('V('(Hie ilc ce

11, )m. on avait ilriiiaiulr des l'clilrs So-uis des l'aiivivs (|ui jusqu'if

iTonl ])u acci'pU'i-. Les Sirurs du I!mii l'aslcur, venues de rAmériqi

du .\ord, dirigent un péiiileneier pour jeunes filles.

Cependanl les Pères Dominicains de l'orl-d'I'-spagne, (pii vou-

laienl, avant lonl, ètrcdcs missionnaires, ne pouvaient se désintéres-

ser des païens dont le nombre s'élève à environ 2>()0 dans cette

ville, et à l)lus de (ioooo pour 1 ile enlièie.

« L'honneur de s'être le plus occupé des Hindous, écrit le

P. Cothonay dans son Journal, revient certaincmcnl au P. Marie-Fra

çois Ribon. Son zèle pour leur conversion lui avait acquis le surnom'

de « Père des Coolies », et c'est à lui <\nr nos Hindous catholiques

doivent leurs deux cliapelles de Div-Hiver el de Saint-.laines.

Le P. Uibon mil dans cette œuvre de l'évangélisation des Ilindoi

l.ml son euMir et tout son zèle, un /èlc ardent et peut-être parfois un

peu dur. « J'ai la conviction (pi'il nous est impossible de convertir

ces gens en grand nombre à la Ini. lui écrivait un jour son collabora-

teur tout dévoué, Santiago, un coolie madras, le Benoît Labre de la

Tiinidad: mais je crois fei'memenl qu'avec l'aidi- de la Hienheureuse

Vierge Marie, qui enverra dans leur ceeur une ilamme ardente, ils

rentreront facilement dans la Sainte Église un par un. Ayons donc

patience avec eux, donnons-leur des conseils en toute humilité et

douceur, et prions Dieu pour leurs âmes misérables. Cher Père, ne

vous découragez pas de la dureté des cœurs des païens, mais ayez

compassion d'eu.N. ])ar amour pour le Christ... soyez Lon pour leurs

âmes et ne les ]n-ovoquez pas facilemeni, mais usez d admonitions

calmes et suaves jxuir les convertir. » ^
Personne ne remplaça le P. lîibon après sa mort (i88i), le per-

sonnel de la Mission étant trop peu nombrenx et trop absorbé par le

soin des paroisses, des casernes, des prisons el des < im] hôpitaux dont

il avait la charge.

l'ersoniu- ne put égalemenl. pour les iiièmes raisons, s occuper.
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ail iiiDiiiN (I imc iM.Hiiiro siiivir. ilii loLc ilo I ilc, ilc Tiihai^o. de S.iiiil-

\ iiucnt, rlc. nia'l>|ucs .Misbimis luroiil f('|){'mlaiil rlal)lit's, avec

église, presbytère et éeoles, plus ou moins tloiissanlcs, plus ou moins

nomI)reiisc's, (l.m> le voisinage de la capilalc, a Sainlc-Anne, à San-

Jiian. où il y a 3 éeoles. Joui uiu' pouf les coolies; vers le eeiilre de

l'ile, à .Monlserrat, un \a>le di>lii(l de lo kilonielres cariés (pii

compte
'i
sections et de mx»)

à ( looo ( !,il liolii I ui's : MM- 1,1

S\N-rF.llNASUO

(Cliclu* »If la Société de Géogr.iphio.';

cùle Xord, beaucouj) plus accitlen-

téc et plus sauvage (pie le reste de I de et aussi plus (iévrcuse,

à Blanehisscuse, à Matelote, à (Irande-lii viere el a .Sans-Souci; et

surtout, nu Su<l. à Saii-Fernando, la seconde ville »le l'ile, où

peiidaul lo an-., de iS-(') à i8H(), le I'. N'iolelte (it des nu-rveilles.

« A raiiixéedu P. \ iolette, écrit \i\\ lénioiu oculaire, la paroisse

se trouvait dans une sitn.ilion depliu,d)le : point d écoles, point

d'instruction religieuse, et, luix haut sur le tout, le Protestan-

tisme, (pii achevait la luinc des Catholiques, be Père a tout li;ins-

formé. S(Mi immense paroisse s'est couveiie il'écoles (i'j), de

chapelles (8), le nombre des Catholiques a augmenté (looo) et ils

T. VI. — i«
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sont ilcvfiui-^ iiicilUnirs. .le(om|>lr, |)iiur I ;Mmr(' iS.Si. joij haplrincs,

piiniil li'S(|ucls au moins /|0 Protcslaiils a.liillos, cl ,'| i maiingcs. »

Il iTv a jamais eu ijuiiii seul mi^sinniiaiic à Tahiigo, <•! c csl un

orami ijoinmaijo, car rien n'est l)cau cummc cette île, cl il y aurait

beaucouj) lie iiien à y faire.

l-.llc n'est éloignée que de iS milles anglais de la Trinidad. \ii(>

de la mer, elle a ras])ect ile Idiiles Us Antilles: c'est un gigantesque

li,iu(|nel de verdure émergeant du sein des eaux. Scaihorougli, sa

capitale, n'est (|u'uu pauvre village de .Soo ou ijdo âmes. Il lut jadis

plus prospère; il .s'appelait Port-i.duis au temps de la domination

française.

Aux wii et VM!!" siècles, la plupart des puissances européennes

se disputèrent 'l"al)ago avec acharnement. Idl(> appartint successive-

ment et plusii'uis fois aux Français, aux Anglais, aux Espagnols, aux

Hollandais et même. |)emlant queUiue temps, nu duc de Courlandi».

un seio-ncur russe. Depuis la lin tlu siècle deriner, 1 Anglelerie en

a la ti'anf[uille possession.

I.de de Tabago n'a guère que la moitié de la superlieie de la Tri-

nidad, et seulement 18000 hahitanls. Elle a la forme elliptique. Ses

belles montagnes, de nondjreuses rivières et de eliai maiiti-s \allèes

sembleraient devoir en faire un aimable séjour. .MalheureuscMuent

la crise des sucres l'a beaucoup éprouvée. De nombreuses plantations

sont à peu prés abandonnées. Les produits de la petite iiillun- n ont

pas de deb(ui( liés faciles, en sorte cpie le peuple, prescpie unique-

ment composé de noii's, semble misérable. Il- émigrent en grand

ncHubre sur la côte Nord de Trinidad et ailleurs. Si lependaiit il y

avait dans le pays un peu tie sang européen nouveau, du cajjital cl

une administration iiit( Iligente, vu sa fertilité et ses i-essources natu-

relles, Tabago reprendrait bien \ite sa prospérité d autrefois.

Au leinps de la domination française, Tabago était catliolicpie.

Mais lorsque le pavillon français cessa de llolter >ur ses bonis, le



I, \ r III M II AU •".7'j

niclrt' iMi (li-<|>;iiiil . Ll••^ ministros le iciMphirrri'iit, disniil ;m\ Noiis

que Ictii' icliu^ion t''l;iil la im'-mo (iiic ct'llc iK's prrircs. (|iir leur ^cin icc

icm|il:uHTait paifaiti'iiuMit la iiirssc. etc.. <•!. rii^noiaïuc aitlaiil, leur

rclii^ioii !^0 ^ull^litlla a la iclii^inii cal liuli(|uc.

Ncaiiiiiniiis les lialiitanl> «le Tahngo ont conserve- riii>tiiHt callio-

li(iui' cl il V a lino (liiVéroiuc iinnuMisc cntir t'iix cl ceux de la lîar-

hailo. par cxrniplc, (pii oui loujoiii-^ clc prololaiit-. Ils ^avciil (pic

leurs pcrcs furi-nl catlioliipiCN ; (pichpics-ims conservent encore des

iniaii^esou lies vieux

eiucilix (les ancê-

tres, et tous res-

pectent le piètii-

catlioli(pie. « l5oii

nouiliic (1 enl ic eux

seraient bientôt ca-

tholiques, ilisent-

ils, si nous établis-

sions elle/, eux de

plus no ni l)i(Mix cen-

tres ili" Missic^ms. »

11 V a un de ces centres à Scarborougli, avec une petite cha-

pelK- en planches, tonte neuve, et à coté une maison d'école (avec

K) on ()o élèvcsl. au-dessus de larpiellc se trouve le presbytère. Dans

l'intérieur, dans un vdla-c appelé l'aticnce-llill, se trouve également

une école; de même à Plymoulh et dans un autre village.

Il V a encore un Père à la (Irenade et un autre à Saiul-Nincent.

ou certains postes nous furent conliés pendant des années entières et

où plusieurs fois nous avons don n(' des missions. 11 y a aussi une cha-

pelle avec école dans l'de de (^.hacacliacare. une xu le de petit sana-

torium pour la Mission, entre la Trinidad et le Ouilinent.

.V la .Martiiii(pie. à la Guadeloupe, à Sainte-Lucie, au \'ene/.uela

nièiue, les Pères l)(nninicains ont souvent été demancb's pour des

ii.E DE SA(î<i-vi\(;i:Nr. — <aiEvi iieh) \aiiev

(Cliclié ili" la Socirlé dv {ii'iigr.'ij)hie.)
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niissi<iiis ovi clos |)r('Mli(;irK)ns. \.v N'enczuela surliml les Icnlnil, ce

\ (Mi(Viicl:i iMi leur nidic |)( pss(''(l;ii t six ou sc|)l ((iiivciiK llnii>s;iiil s à

la lin (lu >i('(l(' (Icniicr, cl où liiiil i''V('(|ucs (loinin'u ains o((ii|)ri'('nl le

sièffc do (];iraoas. Mais |iis(|iri(i rien ii a pu rire roaliso. Puissont les

lieux jciiiH's liutlianlN \cnc/uolicns adinisaii noxicial [udIcs, ri l'o une

])iorrc irallcnlc pour (picdcpio foiulaliou liilurc dans l<Mirs pays d'ori-

gine !

'\'c] olait dans ronsoinMc l'élal do la Mission do la Tiiiiidad on

189J. lîiou organisée, l)icu conduilo, ses ouvriers encore lro|) pou

noudiroux se niullipliani clKupH' jour, (dlo pouxaif ospcror un axiMiir

hiillanl. lois(pu' loul a coup, par une nu'suro Iros inallcuduc, cdlc

subit une transformai ion violcnlo. (pn, jusiprici. lu' lui a pas été

faV(U'al)lc.

I']u la conliant aux Pores français de la Pro\ince i\c Lyon. lo

dcci-ol du .Sainl-Siogo avait inaiipié cpie ces Pères y resteraient r/^/

iiitlnm S. Scilis. Tant (pu- 1 archovoquo de Porf-d'Rspagnc, qui

devait cire un sujet anglais, fut Myr Goniii, un Français de naissance,.100
il n'y eut à craindre aucun changement. Mais, son successeur

.M;^r l'"lootl. un Ir-

landais, pensa «pie

dos Heligicux an-

glais seraient |ir(''fc-

rahlos à des Uoli-

gieux français. Il

demanda à Rome ce

rliangoment, et la

convention du 7 juin

1 S7 i fui ié\()(piée

lo .' '1 iiiillel I S()'|.

Miiiiin<>iGiir.\ii.\G<i. — VIF. GiiMaiMi;
I ,.^ Pci'OS de

III'. lA li\ii:

(Clirhù <lc hi Sociiti de GroKiaiilii...) L\<m iuroill COU-
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vciis il\-l(ii,n's |i.ii- M:^r l-'linxl. > .le m- |iiii- Liisscr U's loiij^s cl li("ii-

rriix r.ippni !- oltii iris tiilio l 'oïl d'Espagne «l la l'rovincc d'Occila-

nif toiiclifr ;'i k'iir iL-rmc. t'ciiMiil-il le li juillet i<S()"). sans csiniinci'

une fois lie plus ma piofoiidc rt^coiinaissancc envers celle Province,

Odur tout ce <|uc SCS Pères ont fait et fontcucnic |Hiur umn |)iocèse.

Ils ont tiavaillc pcndanl un i^iand nnnduc d années avec un dévoue-

uiciit l't un esprit d al)négali()n au-dessus de t(uil éloge, cl leui- \ ic a

toujours été le niodèle de toulcs lesseilu-- i|ui funi le vrai prêtre et

Iciiiin neli^icnx. Ils nCii étaient pa^ nmins rein n\ es |)aree <pi ds

étaient l'rancais.

u .Nous sommes iicurcux, écrit à le suj(^t le P. Lalxné, (pie nos

Pères aient été appiéciés comme de lions ouviieis, j'I (pie le seul

motifdu eliangcment survenu sdjt leur natii malite él rangérc.

>. A la Ti-initlad, on uc demande plus Muiplemenl des mission-

naires parlant anglais, « spcakingenglish ». on veut cK-s sujets anglais,

(1 Hrilisli suhjects ». Sujets anglais, nos Pères ne le sont pas! »

De 1S71 à 18;)"), la Province de Lyon avait envoyé à la Trinidatl

3'| Religieux, sur lesquels loy sont morts et 9 sont rentrés en France.

Six Religieux d( iminicains français cxci-cent encore leur minislcrc

dans l'ile de la Triniilad, mais aucun nussi(Uinairi" n y a été envoyé

par la Province île l.von, depuis l'année iS()j.

\'.n iS()"i, rarchidioci'se de 1 N ui -d l'ispagnc comptait, avec

Go prêtres séculiers :

à la Triiiidad. . ji; )i (ialli. (li ('))() Protcsl. (i'i '|
li païens

à la Grenade . . '-î^^i'i — 2'iiJ4

à Sle-Lucie . . '|('oof> — 2000

àSl-Vincenl. . "iooo — '|Oooo

à Tabago . . . 3 000 — iiooo

Total. . . I >r o'i7 Cath. aoGaoG

l]n tout 'j")-")5'î habitants.



:,}C2 i.i:s MISSIONS ca riini,inri;s

Ouvrages à consulter. — IJobuk, Histoire de I ilc lie la Trinidiiil. 2 viil. ili-8",

,S-(;. Kii|>ni>rl ]in'S(Milc' an IV"' l'i'ic l"r. .\mii\i' l'^iu iiuiinii. Mailrr i;('Miral ilc

l'Orilri- (les l'"|-cr('S l'rrcliciirs. |iar le T. 1!. C. Vv. Amiiiioisi Lmioiu. l'ririii- l'in-

vini-iiil ili' la rroviiirc "le I.whi. a|>r(-s sa visil.' caMoni.iiir ilaii- icllr Missimi an

iiiiiis (11- ianviiT i8i)a, piililié ilans les AiutlrcUi Onlinis J'r.idicaloriiiii, lyp. Naticaii.,

fascinil. mari. i.Syd, pp. 'ifiG-'iSi; fascicnl. niaï. 18.)^, pp. v^-S-"; ',

', : laxiciil.

soplcinlirr iSijC), l)p. ^79-7011. — lî. C Vv. r.iiniiANr) Cotiion^y, O. 1>, .loiirnul d'un

missionnaire doiiiinicd in des Aniilles nngliiiscs, ilc. i \ol. in-S. l'ar-is.
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cil \l'l THF. \

i.Ks ancii:\.m;s .missions dans i. amkhk^x k nu sud

V.n iSJii, on \il. un jour. (|\icli[uc> prrlres s'ageiiouilici- dans

i'i'qlisc d'une pclilc xillc di' 1 l'.sliaiiiadiiic pnriugaisc, jiros d'une

l(inil)e abandonnée : celle ville se nommait Pomhal; ces prêtres

étaient des Jésuites qui retrouvaient une pairie; dans le londx'au

ffisait lo cadavre d un Ikuiiuu' diktat faldiunialcur cl Ixiuri'cau de

leurs frères. Carvalho, marquis de Ponibal, que les vicillartis nona-

génaires avaient connu dans tout l'éclat de sa puissance, était, au

commencement du \i\ siècle, ignoré des génératiniis imux elles;

mais le mal dont il riait l'instii^alcur lui avait survécu, el les ruines

accumulées par sa néfaste politique sur tout un continent n'étaient

pas encore entièrement relevées.

Aujourd'hui, le nom du ministre de Joseph I" qui délruisi! I il-

lustre Compagnie et (jui persécuta des Religieux (huit la vie, eomnie

celle de leurs devanciers, fut consacrée à ccMiduire dc^ jieuplcs entiers

aux pieds du Christ l\édenq)tcur, éveille, dans les espiil.s ilégagés du

parti pris, des idées de tyrannie, quand ceux de ses victimes rappel-

lent d'innombrables bienfaits. Pour nous qui devons nous occuper,
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ici, lies Missions, nous lu' pouvons sans cinolion songer, en coin-

nicnçant noire étude, aux Héductions du Paraguay, aux églises, aux

hôpitaux, aux écoles, aux établissements de tout genre semés à pro-

fusion durant un laps de temps fort coiirl. du nortl au sud lie 1 Amé-

ricjne nuiidionalc, par la ('.(un|)agine de Jésus. Cependant, les mem-

bres de cette pieuse et vaillanic société ne furent pas les seuls

apôtres des Indes occidentaics. Dominicains, franciscains. Augus-

lins. Carmes. Pères de la Merci, Religieux des anciens Ordres ou des

Conffréffations de récente création, travailleront. i)ar milliers et à

Fenvi, à répandi-e la l'oi dans le Nouveau-Monde. Si nous avons

d'abord songé aux Jésuites, c'est (pi'ils dirigeaient la priii<ipale

Mission française de IW nu''ri(pie du Sud aux w m et wiii siècles,

et que la suppression di' leur ()r(lre, consétpience îles é\éneuientN

accomplis en Portugal, y produisii les plus funestes résultats.

C'est la gloire de l' Espagne et du Portugal d'avoir, dans les épo-

ques qui suivirent la ennipièle, donné des armées d'apôtres aux

populations vivant au delà de r.\llanti(|ue. Les noms (pii apparais-

sent, aux débuts de l'iiisloire religieuse de IWmérifpic méridionale,

sont espagnols ou portugais, mais il nous send)le que nous ne pou-

vons étudier les travaux apostoliques {\\i \\\" siècle sans rendre

d'abord hommage aux missionnaires (|ui ont creusé les prenuers sil-

lons, posé les fondements et ])réparé l'avenir, sans nous incliner

devant les héros et les martyrs que furent Pierre Correa, Jean Sou/.a.

Henri liichler, au Brésil; ilevant Antoine Lopez, Michel Urrea, \al-

verde, Diego Orliz. Cyprien Baraze, au Pérou ; devant .Vnlolue \ ecchi.

Aranda, Montalban. au Ciiili; devant tant d'aulre^ (pii luciurureul ou

soulTrirent pour le Christ dans ce vaste continent appelé, aujour-

(I Inii, I .\méri(pie latine.

Les PP. ("lonzalez et HodrJLjuez fuient tués dans les forêts du

Caro, à coups de niacafia, \v i
') iii)\ enduc i

(').• S. et, deux jours a|)rès,

le P. Jean del Castillo, leur couipagnon, était égalenienl massacré.
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En lOi'i, les ImlicMis Gii;i|);il;ulios iiiirt'iil ;i iimit le I'. dr I ;N|iiiios;i.

Le u") avril i("))"), le 1'. (]liii>ti>|)lH< tlo .Mcmlo/.a moiuiil d.iii-. lo tor-

tures. ()s()rii) et IviiiMnii lurent Ir-- xiclinu'N de |;i férocité dt's Cliii'i-

î;iianos, Soliiu's et Zaratc de i <'ll(' Cll'Ss Tolias cl dc-< .Macuhis. N'icol; IS

Mascaroli ilc celle dc>. l'ala-jons.

.Ne lai>S(ins puiril, sans saluer leiii' nieinnire, I!iimianiicl de

Nobrcga. Antoine \ icyra, de .Medrinn. l'rancis de Figueroa, Pires,

Uayrnonil de Sainte-Croix, Soto-

Mavor, Alini'ida. Iiiipc-

i"iali,do Greiroiio, lilliistre

Las Casas et leurs émules.

Le P. l'^-itz. HdlicMiicn. (|iii

passa 'i-
'"'"^ daii'^ I Amé-

rique du Sud. dressa la

carie du llcu\e des Ama-

zones, ([u il parcourut de

sa source à son emlioii-

cliure, et convertit 2<) ti i-

bus sauvages.

Dieu est aiimirahli»

clans ses Saints, et. quand

nous remontons le cours des âges, nous nous arrêtons devant les

merseilli's dunt le Xou\eau-.Miiiule fut le U'uioin étonné. Les fauves

venaient s'étendre aux pieds du .Jésuite Amliiela (luianl >e^ Inni^ues

nuits dOraison. Ialuli^ que, pendant le joui', les oiseaux du ciel se

posant sur lui. mêlaient leurs eliants à ses canti(|ues. La prediiali(m

de saint l-'rançois Solano, canonisé par lîemiit Xlll. était souNcnt

accompagnée de signes surnaturels. Le Francisiain .Malliieu de

Xumilla et le saint Dominic ain Louis Bertrand, ipii lut canonisé par

le Pape Clément X, guérissaient les malades. i,a|)otre des Xoirs,

saint Pierre Claver, qui évangélisa la .Xouveile-Grenadc, apparut un

jour à rarelii(lia<re de Carlliagéne, la tète entourée d'une auréole

CIIEI'^ IMJIENS TAIIV.MVM:*» VENUS, E.N l88u, ES AMIUSSAUE

At:i'llÈS OU tiOUVEIlSKMENT DE COSTA IIIOA

(Cliclit': du 1.1 S.M-i.li' (!<• Géograpliio.)

l'J
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liirniiiciisc. l\irf(iis on vox.iil l.i in;iiMiii (|uc le Saiiil li:il)il ;ii I . Iinller

;ui iiiilicii (!<•> Iriu'lti-cs (•(iinmr si le- lliiiiiiiics la ilcvoiaicnl.

l'dUi- (|ii(- la paidlc ilixinc. appiivc'c par des pitxliij'cs, poursuivie

(|iii'l(picl(ii-' |>al' (IcN (i(iu\cnicnu'nls sec la ires (iihiiinic se disani cl i ré-

tiens, coiiihallue |)ar la iiaiiie des |)aïciis, suhil la cunlradiclion de

riiércsic, les Calvinistes et les Protestants de nuances diverses, clicr-

clièrenl à entiavcr ses progrès; les llnllaiidais, surtout, se nionlrè-

rcnl cruels et niesipiins dans leurs lois resirictives. Mais pour(|uoi

faut-il (pi'avant Ar nnuitrer le bien réalisé |)ar des Français, nous

ayons à signaler les excès commis par certains d'enti'C eux.'

l'ii Iluiluenot de nicpp(\ .lacqucs Sourie, vice-amiral de la reine

de Navaire, l'ut l'auteur du mait yre d'.\/.e\cdo et de ses compagnons.

S'étant cmiiaré des navires ipii 1 lanspurlaient les missionnaires en

Améri(|uc. au mouicnl où ils s'éloignaient de Madère: «Tuez, tuez

cette canaille (pii allait semer le Papisme an 15résil. s'écria-t-il. .I(>tez

à la mer tous ces chiens tle .lésuites! » l.'ordi-e l'ut exécuté. In decict

du 21 septembre 17/12, rendu par Henoil M\'. constata le martyre

des quarante victimes (pu- lit lé(piii)age de .Sourie. Les Religieux

étaient, en grande partie, de nationalité |)ortugaise; quelques-uns

ai)i)arlenaieut à ri-]sj)agnc.

L'année suivante, en septembre 1I71, cin(| navires, dont (piatre

français et un anglais, sous le comuiandemenl d'un Calviniste béar-

nais, Capdeville, s'emparèrent tlun uaviie sur le(piel étaient embar-

qués quatorze autres Jésuites restés à Madère lors du départ du Pro-

vincial Azevedo: dou/.(> Heligicux. ibuil ou/c était-nl Portugais,

fuient mis à nuirt.

I\nlin. .Nicolas j)uran<l de N'illegagnon. chevalier de Malle, et

neveu de \illiers de llsle-Adam, grand-maiire de l'Ordre résolut,

avec l'amiral de Coli.niiv. d'assurer au\ l 'rotcslanls un asile au Brésil,

mais il ne put réussir à maintenir Innioii enire eux, et, lui-mènjc,

retourna au Catholicisme. Deux pasteurs ne pou\ant s'enlendr(\ I un
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tlfiix. (iiiillimmc ('.iKiiticr, dut ivxrnir cii l'.iii(>|ic pour coiisiilltc

Calvin. l!icnti>( le riolcvlanlismc fiMnc;iis ilis|);inil «lu l!iv-il.

.Miiinlciiaiil i|ii<'. (Ml toute justice, nous axons pinclanie la

Ljloire lies preniieis anôtres de I Ainéric|ue du Sud. d une nation ilile

iliUtTcnte de la m')tro. (|uede\aiil euN. après leur avoir i^-ndu hom-

mage, nous nous sommes Immiliés. en nionlr.inl i|inl(|nes-un- des

eriincs de nos compatriotes, nous nous Irouxons à I aise poui- racon-

ter les actes îles apiMres français du .Xouxcau-.Monde.

Si l'on parcourt les documents disant l'action évangélique des

Ordies relii^ieux et des Congrégations, on trouve |)erdus au milieu

d ('Irangeis (pielcjues noms français, il serait sans grand inleièt de

ilrcsscr, en (piehpie sorte, une liste de ces mode-^les ouvriers de la

première heure (jui acc(unpiirenl hui- tâche dans hi prière et dans

l'humilité, sans avoir songé un inslanl, on peut en être convaincu, à

la postélite. Ils semaient souvent (huis les larme». (pielipietoi> aussi

dans la joie, et toujours, nous en sommes peisiiades. avec celle

honne humeur et cette gaite (pii

ne perdcNil jamais leurs droits

en F'ranie, même au milieu îles

eirconstanecs les plus crilitpies.

Onei'it hien sur])iis ce bon l'ière

jésuite français (pii avait appris

la musupu^ et le chant aux In-

dien-^ de-^ Uediut loit». -i on lui

avait dit (pi il avait rendu a

ri-]glise, parmi les indigènes,

avec son violon et ses choMirs.

autant de services que heaucoup

de missionnaires. « Les nou-

veaux Chréliens, raconte un

Religieux, couraient après lui IM>IE.\S DE I. MOI VTKl H
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(.HHiiiiic a|irr> leur ( )i|ilic('. ('.elle (ir((in>t:iii((' ;i(lu'\;i de dcl cinii lier

les fi>ii(latt'Mi> tic l;i l!r|nil)li(|iic iliirl icn lu- des Ciiiaraiiis à leur

faiir a|)|ir<"ii(lrc la niii>ii|iic cl a jtuicr huiles sortes d insi niiiiciils. »

l,a {•"laiicc avait vu fiuclqucs visées sur ccilaiiu-s régions du

Brésil cl clic s'clahlit eu (îuyanc; il clail IimiI naluicl (|iic ses Uoli-

fieux 1 V suivissent. I, i"ssai de colniiisal ion . au lîrcsil. lui Icnic dans

l'de de Maianliào, où, sur la demande de la lîeine régente, en

i(')i I, les Capucins résolurent d'envov(>r (juel([ues-uns des leurs. Les

IMV (Mande. dWhheville, Yves, d'Evrenx, Arsène, de Paris, el Ain-

hroise, d Amiens. s'end)arquèrent à Caneale, le i() mai's i()r2; le

G août sui\anl. ils étaient arrivés à leur dcsiinalion. Ils lrou\crenl

les indigènes liien disposés. Les PP. Claude et Arsène se mirent, dès

lors, en devoir di' parcourir k-s dilIV'renls \illages |)our y enseigner

la do<liine ehrélienne et l)apliser les Indiens cpii accouraient vers

eux en loulc. Les résultats obtenus en faisaieni déjà présager d'au-

tres ; le !'. .\nd)roisc ét:dt niort an fort .Sainl-l.ouis hali par les l'^ran-

çais, et Ton demamlail un renfort de noiixcaux nnssionnaires, rpiand

les colons attatpics par les Portugais se trouNèrcnl dans la m'ccssilé,

en iGi '|, d'évacuer 1 ile.

Ce sont, aujourd liui, les Capucins de la Province de .Milan (pii

ont la charge île la .Mission parmi l(>s sauvages du Maranhào. I']n

1898,068 Capucins étaient.au nond)re de 2') dans le nord-ouest du

Brésil et avaient trois maisons, l'une dans l'I^lal de l'ara, une seconde

dans l'Etat d(^ Cerra et la troisiènii' dans la \ille tic .S. Lui/, do

Marardiào. capilalc tic 1 l'ilat dt' et' nom.

Un Jésuile liancais, le P. (luillaume d Iliré lui , dans 1 .Vnn'-riipie

espagnole. Supérieur Général et Visileur de loutes les .Missions éta-

blies sur les deux lives de I Ama/.tuie et sui' ses allluciils, en siiixaiil

un parcours de mille licncs; il «'lait arrivé en Amcritpie eu i-o() cl

j)ul y travailler de longues années. .Son premier soin, comme il

l'écrivit à un de ses confrères, ilans une Icllic daléc de C.ucnca. du
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r' juin t- II. fui diiiiprciulii' I,i langue dilc i' ilcl lu*i;a «, ooniuiunc à

Iku-- K'-^ ncuplc^ iiui lialiil.iii'iil le Imii^- dos rivrs de I Auiii/.onc ; di'S

(lu'il |>ul 1,1 |i,iiltr. il lui ( li.irn'r d'i''\ an^éliscr cirMi 1 1 iluis vi vaiil sur

les bonis de la rivière (iuallaL;a. alllueiil du yiaml IIcum'. et aju-ès

si'pt années passées au milieu

d elles, il recul la chai'i^e

dniil UDUS av(uis fail uu'n(i(Ui.

Pcndanl (|u'il exerçait

scsfonetions de \'i>iteui-. le

iiii>sicuinairc eul la joie

de voir se eonverlir au

Chrislianisnie les lluca-

lis, les "\ anieos. les

Paya^uas cl les

Vquiavatcs. 11 ra-

eonlc qu'il fut sou-

v(Mit sauvé clegrantls

périls d une façon

loule|)ro\ iiliMitielle:

un jour les Indiens

tentèrent de 1 eni-

p()isonner, maissans

succès. « Une autre

fois, ajoute le Père,

nie trou\anl parmi

les Oinaguas, vers

le niinuil, ils udreni le feu ,i ma cabane, rpii n'était couvcric ipic t\r

feuillages, el où je dormais li-an(piilleiueiil ; je me sauvai licurcuse-

nient du milieu de> llaiumes dout je me \is tout à coup en\iroiiné.

Il arriva, un autre j'""'- qu'après avoir bâti une nouvelle église cliez

les Cliayabitas. un i;>pa,L;nol (pii était à lidis pas de moi lir.uil uu

fusil en signe de icjouissance. le canon de >ou fusil ciexa. un éclat

L ARUHE .V P.tl.X

(Cliclu'r cli: la Sociét»' *Ic Gt'iigl'apliiu.)
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nie saiilii à I (lil t;aii(lu\ t'I t(inil)a aplali à mes picils, sans <iiu' j en

eusse reçu le nioiiidrc mal. »

l.i' I'. ( iiiillaiiinc (! l'Air ne se conlcnla pas de la connaissance cl<'

la langue (Ici Inga. il apprit aussi i (S idiumt's indiens : cette science

lui pernul de lédigerdes li\ res de religion, paidcniandes <( réponses,

clans les iS dialecles a\anl. disail-il. aussi peu de iapp(uls enirt' eux

M que la langue Iraneaisc en a avec lalleniand . Il leudil ainsi

d éniinents services.

11 y cul (les missionnaires français sur daulres jioints de lAnié-

riipie du Sud. In .h'^suile. clianoine d(> l,\c)n. Nicolas I.ahrid, ayant

manifesté I inlenlion île se consacrei- à l'apostolat lointain, fut envoyé

par lienoil .Mil. avec le caractère épiscopal, sur les bords de iOi'é-

noque; il péiit avant d'alteindre les contrées confiées à ses soins,

massacré par des sauvages caraïbes. Des Capucins de la Province de

Bretagne s'élablirenl à Ualiia au wii" siècle: mais notre véritable

cliani]> d'action. a\ ant le \i\' siècle, fui la Ciuvaiuv

C(4te vaste colonie Iraneaisc cul d abord, pour missionnaires,

des Dominicains an\(|uels succédèrent les Capuiins en id'jo : en i()(')(),

la Compagnie des Indes occiilenlales, fondée deux ans auparavant, v

appt'la les .jésuites. Ces derniers restèrent à la (luvane jns(pren i-(")8.

Le i8 août 1718 mourut, à Cayenne, en odeur de sainteté, le

11. I*. de ( jcuillv , (pii a\ail j)assé i ) ans dans cette Mission. Les nou-

vcau-con\{'rlis. les esclaves noirs, les Indiens, tous axaient éjirouvé

les bienfaits duii zèle (pii s ('tait (l(''pens('' sans compler et d'une

iiu''jiuisalj|c charité. Ni les ardeuis d un soleil de leu. ni les pluies

torrentielles, ni les ennuis pro\(i(pu'"s par un climal des plus mal-

sains, ni les périls des voyages en canot sur une mei- souviMit irritée

n eurent i.iison de 1 ('uergie du u uss ion liai re. d(Uit la coniplexicui pliv-

siquc était, cependant, délicate. « Lorsqu après s'être bien fatigué le

jour, raconte un de ses confrères dans une Ici I re de 1711^ publiée par

les LcUrcs é(lifi<tiili's. il arrivail. le soir, tlaiis (picbpie painie habita-
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lion, son |)lai>ir l't.iil tl y iiiiiiKjiii'r tlo loul . j;nn.ii-> |>lii> i^.ii ni plus

content (|uo lorsqu'il se voyait accablé cln lr;iv;iil de la jumiuc. cl

dans la iliscllc des choses les phis nécessaires à réparer ses furces. »

Les iil)>éipu> du I'. de Crenillv l'nrenl l'occasion des plu> loiiclianles

nianifeslations : » On se jelail avec einpressenicnl sur >oii corps, on

le haisail avec respect, on lui faisait touclier des médailles cl îles

cliapelels, el on se croyait lien-

riMi\ d'avoir atlrapé ipuKpic-

laiid»ean\ d<' ses vêtements. »

l)c|>uis lo an-, un autre -lé-

-nile (jui devait avoir sui- les

Iniliens l'action la plu-- liienlai-

sante el travailler à leur salut

pendant un ipiarl de siècle en-

viron, le IV Lombard, parcourait

les tribus sauvages. Voulant fixer

les indigènes convertis dans des

Réductions analogues à celle-

que ses confrères avaient élablio

au Paraguav. il fonda le village

de Kourou, au bord de la nier

et à reinbouchure de la rivière

de ce nom. Ce village chrétien, entouré de palissades el défendu par

de petits bastions, avec ses rues bien alignées et alHiutis-anl toutes à

une place centrale au milieu de laquelle s élevait une église construite

selon les règles du bon goût, faisait l'admiration de ceux ipii !<• \ isi-

taient. Les conversions que le P. Lombard avait obtenues étaient

dues en grande partie à des caleclii-lc> foruic- dans une sm-le de

séminaii-e où les auxiliaires de son apostolat étaient appelés à se

former.

Comme le P. Lombard au Kourou. le P. d'Ayma chez les sau-

vages Pirioux. à la Station de Saint-Paul, créa une Réduction. Le

.IMJIKNNK i;lHl'F.I.LF. 1)K VVLI'Ami>0

SEllV.VST AIJOl 111) lilll l>E CIIVPEI.LK M COI.I.KGE

DES IMJIES l'ICl'tSIE.NS
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P. l'aïKiiK- (•v;m_i;-(''liN;i les l)(ii(ls de !'( )v;i|)tick cl y lnn(l;i une Sliilidii,

,|ui lui (Iciniilc. en 17 l'i- P'"'
m' «•(ii-sairc anglais. V.n 1111 jnin-, lui

aiiiMiili \r lia\ail malnicl de i^ainircs. A 11 (•(iiiilucii 1 de 1 ( )ya|)()ck

et (le la rivière Caiiii)|)i. Ir !'. d llniinlaiHl Idiiua une cln rlicntr i-l le

p. Dausillae eréa la Mission dOiianaiii. IUIcnuiis eneure les ns

do PP. liainclle, Tisson, Fouré, Gi'ussard, Lavil, de M()nl\illc. de,

])arnn ccun des anciiMis apôtres de la Guyane. De bonne henre. il y eut

une église à Sinnamary, où les missionnaires allaicnl. de Icinps à

aiilic. eatrrliiser les Noiis el les Indiens; ils poussaient nirnic leurs

e\eur>ions juscpiau Maroni. Il y avail 2 églises à Cayenne.

i.e (h'part des Jésuites, cpie la polili(]U(^ suivi*- à leur égard, en

Euroije. imposa aux eolonies, cau-^a la ruine de^ .Slatioiis indiennes.

Les dernières nouvelles (jne doiineni les .iésuiles Iraneais. dans les

Lt'(/rcs ri/i/i/i///rs, an win" sii^ele, sont datées de Gayenne du

10 mai i-'ii: le !'. l-'ampie v raeonle eonnnenl il est arrivé à faire

rentier dans le devoir plusieurs nègres marrons (pii nienaeaient

Cayenne.

Les .lésniles l'ureiil uni ver^ellenuMil regrellés quand ils (piiltè-

rent la colonie; ils le furent même |)ai- des iionimes peu religieux,

ear ils avaient toujours usé di> leur iniluenee pour le hien de la

Guyane, et de leurs ressources jiour linlérél de leurs .Missionsel pour

le plus gi-and prolit d(>s colons eux-mêmes. Les derniers .lésniles

restant dans la (lolouie la (juillcrenl en ijIhS, vers la lin de 1 année,

cl toutes leurs propriétés furent conli-^(pues au |)roiit d(- I l'.lal.

Ce fut alors le séminaire du Saiiit-Ls|)ril (pie I on cliargea de

poui-voii- aux besoins s])iriluels des Guyanais, a|)rés un essai iail,

pendant ipn'hpies années, avee des pi-élivs sé( iiliiMs. Les (pialre pre-

miers missionnaires sortant de ce séminaire s t'nd)ai(piérent le

'3 novembre i;""). 1.,'Asscmbléc Législative, par un décret i\\i 10 sep-

lend)re 1792, su|)prima les Préfets aposloli(pH's el arracha les colo-

nies françaises à la juridicli(m du Saiul-Sicge. De son c«ité, Home

(leslilua le Préfet (pii avail prête le scinu'ut à la Gonslit ut i(Ui civd(>.
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v{ liaiisfi'-ra SOS nomoirs ;m plus ancicMi niissidiiiiaiii', axi'c laciiltt-

lie los ih'li'j^iKT à im aiitii\ I.c |)lus ancien missionnaire. M.l il)l)r

lloclianl resta eaelié tlans la eolunie : i|uel(|ues-Mns de ses ciuilieres

avaient nrèle le seiinenl. ti antres 1 ayant, ivfns»- avaient été e\|iiilsés,

s'étaicnl dispersés, et avaient Ininxé le ni<i\en d cMipliivcr K nr acti-

vité a|)osl(>li(|ue suit aux Antilles, sdit an\ l"]tats-Unis.

Ouvrages à consulter. — //isloirc de ce i/ui s'est passd en Hlliioptc, Malabar,

Itrasel et les Iiulrs Orienla/cs, lin'c ilrs Icllivs i-crilcs rs anni'os iG-ii) juscjuà \(>>.',,

ikIi-ossi'i' .ni n. I'. Mulio \"ilflles(lii. (M-ri. rai de la Coiiipapjnio de Ji'sus, nadiiilo

i\r l'ilalifri en Iraiirois, par un P.r.' de l,i iiiriiic > i[)ai,'Mii', iii-iS', j'aris, i()7.8. —
Ilclation des insignes progrès de ht lieligion clirestiennc faits au Paraguai, priwince

de l Anu'rit/tic méridionale et dans les vastes régions de Giiair et d'L'ruaig, noueel-

temenl décniieertes par les Pères de la Compagnie de Jésus, es années iCij.Ct et iCtt.r,

riiviivi'i' an 1!. I'. Miilio \ileliesciii, ("it-iit-ral de la iin'inr ( iipiiqiagiiic par le li. 1'.

.Nir.d.is Diiraii, riiivincial do la Province de PaiMj;nai, l'I li'adnilr de laliii m Ir.iii-

riiis. par nu Pi'i'c de la niesnie Compagnie, in-8", l'aris, iG'iS. — Dom l!Mmiii.iM\

iiK l-x^ (:\s\<. Histoire des Indes Occidentales, diriilc piiini.icriH'nl iii iaiij,'iir cas-

liliane cl depuis lidelleincnt Iraduile en franeois. in-8", Lyon, ifij-i. — .I.-P». I'kuiu-

i.KT, (*. V. I'., la Vie de Louis Bertrand, in-ia, Paris, ifi-a. — Lafifan, S. .1. Mteurs

des sauvages ainériquains comparées aux mœurs des premiers temps, >. vcd. in-'|".

Paris. \-->.\. — ToiKiiN. <l. I'". P.. Histoire générale de l'Amérique depuis sa décou-

verte, I ', vol. iii-ej!. Paiis, i;(i8-i77o; Lettres édifiantes et curieuses écrites des

Missions étrangères, i / vid. in-ia, Paris, i-8o-i78'5. — Mlratori, /{dations des

Missions du Paragunij, n-ad. liMne., petit iii-l->, i'ai'is, iSifi. — lÎLUTnAND G\iiRn:i.

l'i.KiBrvr S. .1. Vie du Vénérable P. Pierre Claver, apôtre de Cartliagène el des Indes

(hcidentales, nouv. édit. in-i8, Paris, i83o. — Le 13aron IIkmiiox. I/isloire générale

des Missions Cathotiijues, >. vol. in-',", Paris, i8',6. — T. W. M. Mmi~iiu,i., tes

Missions c/irélienncs, Ir.iduil di- r.niL^l.n-. p.ir I.imiI^ ilr \\ azier-s, j. vol. hi-'|",

Paris. iSfl'i.

T. VI. — Jll
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I,;i riiivanc française, bornée, nii Xi>itl, ]>;ir l'ocrnii .\ll;nilii|iic.

sépari'o df la (iiiyano liollandaise par le .Maioiii cl |)ar I Awa. de

l'aïu'icn loiriloiic <(iiilostc entre la France (t le Urc-il pailellenve

Ovapock. posscile nne population de 2j doo liahilanls einiron, en

thdiors (lc> lonclionnaires, des eorps de troupes, des transportés et

ties indiens, i.cs terres liasses, inoiidc'cs p(Mnlaiil la saison des pluies,

s étt'iulciil au l)ni(| de la mer. A (io ou So kilouiclrcs de l.i cote c(uu-

incncenl tics lorèts immenses (jui senlonienl dans 1 intérieur du

eoiilinent. Là sont des arbres magnifiques dont les troncs, d une

liaiitciir de ')") à '|o mètres, supportent des massifs de verdure assez

toulVus pour intercepter les rayons du soleil.

I.,a capitale, Cayenne, située dans lilc «le ce nom, est une petite

ville dCnviron <)joo âmes. Après Cayenne. les bourgades les plus

importantes sont Mana, avec i "ioo habitants, Kourou qui en possède

I '|(>o, Sinnamarv. Uoura, Maroni. commune pénitentiaire. Approua-

gne. Ovapock, etc. V.n face de la cote où séchclonncnl .Sinnamaiy.

Ronron, Cavennc l't lloura, sont les iles du Salut et les ilc> iiciniic

l.e climat de la Guyane, réputé comme très meurtrier, paraît létre

moins que celui des Antilles. De 1S17 à la lin de i<S'|(> il ne mourut

ipu" trois prêtres à Cavenne. cl. «lu mois de janvier iH'|- au mois de
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n()V('iiilir<' iSlio, IcPrrlii ;i|)()sl()li(|ii(' ne |K'rilit (|iicl(|nr>-uiis de ses

colhiltoialciirs. suivant son témoignage, (|nc dans les épidémies de

lit'\ri' jaune de i S ">
i c[ iSkk Ouanil rclala la

|
uciniric de ces é|)idé-

mies, il nv en avait ])as eu depuis iiSo^. 11 est vrai de dire (pie la

maladie ne laida pas à reparailrc. !)aiis I ml ciicu r. les iiiissii)ii-

naircs oui eu licMpieinnienI a luller eonlre des lièvres \i()lentes qiu

(inl iMi raison de la vie de (|ucl(pi(>s-Miis d eiilic eux.

Suivant le docteur Jules Crevaux, le Maroni est un heau fleuve,

<pii n'a pas moins de i -joo à i "ioo uu-lres de largeur, justpi'à uin^ dis-

lance de 20 TuMies au-dessus de i'endxiuchuie, cl '\nn à )oo mèlri's à

()() lieues dans l'intérieur. D'apii-s le I*. HiuueUi. (|ui le remonta jiis-

(pi'à une grande distance, il ne cesse d'être navigable (pi'aprés le

saul llermina, à 9^ kilomètres dans l'inlérieui'. Le Maroni a de nom-

hrciix afiiuents jiarmi lesrpiels nous nous horiierous à ciler l'Awa,

dont le cours a une longueur d'au moins "io kilomètres, le Para-

maka, le Tapanahoni el !( )vacoul('l .

L'Oyapock est moins long ([ue le .Maroui, mais, comme lin. il si'

divise en une nndliludede coursd'eau se ramilianl au pied des monts

Tumuc-ilumac. Le (^am, enlie auli-es, est souvent cité dans les récits

des missionnaires.

Des rivières n)oins importantes arrosent la duvane el se jetlenl

dans l'océan Atlantique, notaninuMit la Mana, non loin du .Maroni, le

Siunamary et lApprouague. (hiaud ou a traversé l'Oyapock cl (|ne

l'on marelle vers l'Est, on trouve \'( )uassa aux lu^rhes llotlanles, avec

ses allluents le Couiipi et l'Arocaoua, le dacliipoui' diuil le cours

lapide serpente entre de hautes berges couvertes de hamhoiis, et

bien d'autres encore.

.\<>n loin de l.i mer s'élendenl d'immenses savanes on abonde le

gibier. Les sarcelles, les canards sauvages, les oiseaux mulliiolores

égayent les solitudes. Dans les eaux des rivières et des lacs, des pois-

sons d'espèces très diverses loni briller leui> écailles an clair >oleil.

Des carbcls au toit de feuillage abiilenl les indigènes, (pii \i\enl de
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chasse cl ilc pt-i lie, il;ins les vi-ils espaces de piiiiries noyées, cl âc

fruits, dans les liois.-

Sur riinmense teiTitdirc i(iin|)iis outre le .Maimii cl l()ya|>(i(U

sont campées des peuplades très difTérentes d'origine, nègres jadis

esclaves, aujcniiil liiii lilucs cl rclounics à l'état sauvage ; liuliciis,

débris îles aiu'iiMis ilallilalll^ du pavs (pii furent cotixcrtis par les

Jésuites aux wii v\ wiii siècles. Ou rcuc(Uilrc. dans la rè^icm du

Ma 11 Ml i. les Indiens Gain lis. K's Trios, les l(||illl(•^ ( )\ ai i mliK cl les

IU)ucouyennes ; on y

trouve aussi les nè-

gres ParaniaKas (|ui

tiiHMit leur 11(1111 de

la cri (pie l'aramuka,

cDiunie les Sarania-

kas de ccll(" «pii relie

la ri\icrc i\c Siiii-

naiu au .Maioni : les

Poligoudiiu.x, ainsi

appelés du saut |Mès

du(picl ils s'établi-

rent : les Bonis et

les ^'ucas. Ces derniers, anciens nègres marrons île la Giivane

liollaiulaisc, s'établirent sur les deux rives du 'rapanalioiii après

une convention passée avec leurs anciens mailies en 17(11. Les

lîonis sont aussi des nègres qui suivirent la f.uliine d'un de leurs

frères, l!oni. rév(jlté coiiliv li-- 1 lnll,iii(lais en 177'-^; ils sont

maîtres de l'Awa, et ce sont eux (pii paraissent avoir \r |ilus

d'iiKliiialion |)our le Christianisme. Pendant la guerre que sou-

tinrent le-- Hollandais contre les lîonis. des soKlals noirs défer-

lèrent et devinrent la souche des l'oligoiidoux. Les l'araniakas

étaient très nombreux au moment de leur évasion de la colonie hol-

landaise. Traqués de mille nianièrcs. condamnés aux |)ires traile-

LE SVlrr VAI», SI H I.E MSNAMAUV
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innils (|ii, 111(1 ils (laiciit pris, irdiiils .1 la (Irniicrc iiiisiTc par le |)il-

laLjc (II' leurs rases cl de leurs plaulalimis. drciinés par les pri\ali()iis

c-t les inalaclics. ils finonl contraints iloniigrcr plusieurs fuis avaul

tic se lixcr dans le lieu où les rencontra le W Kro'uer .piand il s'ar-

icla (lie/ eux en iSii;, à sept journi-es de eanolajj^e de reud)i)U(luire

^\^[ Maroni sur la terre hollandaise : les li-ouvanl lavoialilenienl dis-

nosés pour les Français, il leur conseilla de s'elahlii- dans le haut de

la Mana.

( )ii,iiid (.11 ipiille la n'-gion i]\\ Maroni et (pu- Ton marche vers

r()vap(i( Iv el les pays arrosés [)ar ce lleuve ou ses alllnenls, on ah.in-

donne les Irihus ru'-gres pour ne trouver que celles des Indiens, très

dispersées d ailleurs, r[ séparées les unes des autres par de grandes

distances, Indiens l':nierillons, Oyampis, Approuagues, l'ali-

cours. v[r.

La Guyane est une l'réfcclure apostoli(pie (pii lui conslituce en

Mission distinclcen i;')! ; jus(pu'-là elle r(devail d(> celle de la Mar-

tinitnie. Au cnuiiuencenienl du \i\' siècle, elK' ne coniplail (pie

() pr(''lres, dont '\ V avaient élé d(''p(U-U''s en 17')!^.

lui juillet 1807, l'ancien Prc'fel, ikuiiiiu' par Koine pendant ta

Révolution, l'ahhé l.egrand, regagna Caycnne (pi'il avait i\\\ (piitler

pendant la toiiiniente. el n'v trouva (pi'un seul piètre. Moins de

deux ans a])res, le 12 janvier hSo;,, les Portugais s'emparaient de la

colonie et, jusqu'en 1817, épocjue i]c la n'trocc-ssion à la iMancc,

M. Legrand resta seul à Cayennc avec un piètre portugais.

Au (diiinieiiceinent de iSiS le Préfet a|)ostoli(pie ininiriit et lut

reniphu'é par un prèlre, plein de zèle et de |>iét(', ipii a\ait élé

ordonné a l'rilxuirg. en Suisse, pendant la période revoluli(Uiiiairc,

l'ahhé (iuillel. .\ cette époque on se c(uitenlait d'exercer le service

religieux à Caycnne el de donner de tenips en temps des iiiissi(Uis

dans (piehpies (piaiiieis, notamment a Macoiiria, Uoiira, Kaw.

.\pprouaguecl Ovapock. La reconslru(ii(Ui des églises el des |)icsl)y-

teirs.ipii avaient (li>>paru depuis l'exil des Jésuites, fut enirepi i"-!-. I.ii
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18 il rci,rlist' S;iinl-S;iii\(Mir (le (';iyriiiic lui liTiiiiiUH', cl . le 1". juillet

lS'3'|, fui licnilc |);ii' If l'rcfi'l ;i|)i)-.|i)|i(|iit' \.\ imuNcllc ('i^li-c dr Siri-

ii;im:ir\ . ( )ii i-ccoiislnii-il , ni iS|i. lis ti;li>c- d A |i|in niai^uc ti ili'

K.iiiiDii. |iiii«. ccllo (le .M.nDuii.i. Itoiii'a cl Moiil-iiici y. l-^ii if^'17.

M^r Cjiiillct. - - il ;i\ail i'(>cu, cm i S î j. le lil ii' de prolmiolairc aposli)-

li(|uc, — lit un vovagc en Fiance cl y niounil.

Les Su'iirs lie Saint-Paul ilc Cliarlres. (|ui avaient dcsscrv i 1 hôpi-

tal de (iavcnnc depuis I 7'i-2. exccpt»' pcndaiil les tiouhles p(dili(|ucs

dont la l-'iauei- a\ ail clé le théâtre, ri'pi-ircnl leuis h mctions en iSiSà

1.1 demande du Ciouvernenicnt. LcsFrères ilc Ploërniel, après une ten-

tative infinclueuse au ciininicnccuu'nt de i(Sj'|. \ inrciil sélahlir à la

(iuyaiu- en 1 S 10.

Une femme, dans ocs temps déjà éloignés, marqua sur le s(d de

nitire cdlonie son empreinte ehiclienne cl française, au milieu tles

luttes et des contradictions les plus violentes, aux prises même avec

la sévérité de Mgr Guillel (pii. après l'avoir encouragée, lui avait

lelirésa hienveillance cl son appui. De C(>lt(> femme à l'àmei^randc

cl généreuse, à la haute intelligence, à lindomplaMc énergie, un roi

put dire ipiclle ctail m un grantl homme ». I.a Révérende Mère.\nue-

.Marie Javouhev, fondatrice de la Congré>gation des So'urs île Saint-

Joseph de CInnv, fut.jiour un grand nond)red âmes, de |iauvres Noirs

notamment, linsliumenl di- la niiséricoiili' disinc sur les riv<'s du

Maroni.

En 1820 et 1821 le Gouvernement français avait fait transporter,

sur un point des vastes solitudes f[ni venaient de lui être reiulues,

des agriculteurs nialais, chinois et américains: puis, après ce pre-

mier essai resté infructueux, "ioo émigrants partis de l'rauce. Ces

derniers s'étaient établis sur l(>s hords delà Mana, à 12 lieues tic son

embouchure, dans l'estuaire du .Maroni, en un lieu ipi ils avaient

a|ipelé la Xouvelle-Angoulême. Ce fut encore un insucics. Le (lou-

vernemenl, découragé, lit al<u-s appel à rintelligentc aclisilé de la

Mère Javouhey, dont la Congrégation s'était établie à Cayenne en
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1822, pour s y (uciipci' (les écoles, cl ;iv;iil l'U- cliaryrc du >nl\\ des

iii;i1;hI('s a la .\i )ii \ cl Ic-A ni^oli l(''in(\

I,a Mcrc .la\ 1 mlics , (!< ml le (lc\ ( mciiicii I ci minii I I ics \ il c le hic 11

(|ii iinc Idiiilal il III clii-clicniie rcaliseiail dans I inlciicii r de la (lu\anc,

cl dont I espril 1res ncl \il sur (pu-Iles hases lui pniirrail IClahlir,

rnaiiiicsla ses idées au (ioiiv ci'ucuieni , lui souiiiil la lii^nc de cuuduilc

ipiellc ciiinplail sui\i'e cl sullicila de pleins piiuNoiis : nu les lui

aceurda. .\\aut IcIcmIc i Sj.S. (d le arri\a a l.iCiUxaiu' avec \\\)r eara-

\anc de >(") Sœurs,

d(" 10 ('•uii^rants, cl

,

pendani (piiu/.c an-

nées, elle aeconipliL

des pi'odiocs sur les

l)ords de la Maua.

« Notre solilnde.

éc ri va i l - (>1 le eu

l*"iauie,peuilelcm]is

après sou iuslalln-

liou, esL arrosée par

deux belles rivières

navigables ])our les hàlinienls; elles sont aussi très poissonneuses.

'l\jns les jours, rions uiau^^cons du poisson, plus ou moins, sidiui

I adresse cl la huiinc lurtiinc des pécheurs. .Ndii Inin de nuire hahi-

talHui se ti'ou\cnl de nia!^nifi(pi<>s loréls ipii rciiU'inienl des bois

de dilléiculcs couleurs et (pii leraienl, la richesse du j)avs si elles

étaient exploitées. Tout |)rés de nous siml des savanes ou prairies,

ayant ciui| lieues de Inrig. C'est là ipie |)aissent nos troupeaux, i|ui

nous aliiuculcnl de Niande cl nous lont resst'iuhlei' au\ anciens

|)aliiarclies. Nous piiiirruiis \i\re coiuine eux dans la simplicité

|)riuiili\c i'uissions-nous imiti'r aussi riniiDcciKc de leui' \ie. »

Apres aviiii- lail le lahleau du pavs, (die pi)ii\ail décrire aussi SCS

(cu\res : Cl Nous a\ous ipiin/c ouvriers hieu choisis, pour les

SOlllIli l)i; .Mi;SSF. A SlSX.V.MAllï
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iufti«i> lo plus utiles, .le vi-ilc Iciiis cliiinlicrs ([imIic fois pur

jour fl iiK'-iiif j)l(is : je (oiiimi'iicf par les iiicmiisii'i s cl les flic-

nislcs. Je passe chez les toiinieuis; j'cnlic (liez les sabolieis. ce

iiiii me condiiil vers les cordonniers; je \isilc les cliarpenlicrs,

en nu'^Mie temps les scieur-- tic Ion;;-: je vais à la forge, ensiiiti- (liez

les serruriers cl cliaiidi uimieis. (^)uiind j";ii fait la visite îles arts

mécaniques, je reviens aux eullivateurs ; là je me trouve dons mon

centre : je vais d'abord voir les jardiniers,

puis les laboureurs. Après avoir visité les

travaux îles hommes, je viens me reposer

près du chantier de mes Sœurs, qui ne le

eédc en rien à celui des hommes. » Après

deux ans de travaux, il y avait, à .Mana,

i établissements, (lui \ivaieiit du riz. du

manioc, des fruits produits en abondance

par le travail des colons, ainsi que de la

vente des bois et du revenu des trou-

peaux. Les Blancs étaient aidés par des

Noirs f|ui avaient été arrachés à la bar-

barie de mailles inhumains ou aux peines

encourues pour crime de marronage.Tous

les deux ou trois mois, des prêtres de

Cavcnne venaient passer quelques semaines chez la Mère Javouhey

pour subvenir aux besoins spirituels des habitants de son quartier.

La Mère .Javouhey formait de grands projets. Pour elle I avenir

de la colonie de la Guyane devait être cherché dans lenfance. Kllc se

proposait de faire de sa petite colonie un lieu dasilc pour les or|)hc-

lius des deux sexes, destines à former ensuite des villages habités

par des familles chrétiennes. Ces villages, établi^ auprès des forêts

vierges qui fourniraient des bois excellents, dans des savanes propres

à la grande culture, près de fleuves permettant l'écoulement des

produits, devaient assurer l'avenir du pays tout entier. Dans sa pen-

CAVESSAISE ES TOILETTE
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séc, niiur cniicliii- (hi\;nil;i,i;'C 1rs |ii i|inl;it iiiii'~ i{iii -r (ixcraiciil diiiis

loll-cCS rc<'i'iiis, nu cm;!! di' i|inir/.«' |ii('(K de hiii^ciir -~ur dix de |)iuf<

ili'ur, ;ilinuMilc |);ii- lo eaux de la Maiia cl de l'Accaioiiaiy, (levait

ii-licr ic pit-micr llciivc au Maioni.

l,a l'iM\ idciiic ne pciiiiil |ias (|iicc('s projets fiisscnl mis à cxérii-

liim, mais à la première Imidatidii de la Mère .laxoidiey <'ile en smI>-

stitua une autre, sinon plus helle. au mkuiis plus dillicile à réaliser

(p:e les (léments (pi'elle allail lui liiiniiir, et plus méritoire à cause

des ol)sta( les (pi'elle deviil rencontrer.

Les diliieidlés. liélas! n'avaient pas man(pié avec les <-olons

blancs. Elles étaient \enues du deli(us. i^ràce à l'iioslilite des liahi-

tants (le Cavennc, «jui avaient vu avec déplaisir s'étahlir dans 1 inté-

rieur \\n centre de production agricole cl commerciale; elles étaient

venues du ( iouvcrnemenl qui, en août i.Sjo, avait supprimé les sub-

ventions (pi'il fournissait à FG-luvrc; elles étaient venues des colons

eux-mènics. Ces derniers, eni^-agés pour une durée de trois ans, ne

persévérèrent pas, pour la plupart, à l'expiration de li'ur engagement ;

trois d'entre eux seulement l'cslèrenl attachés aux S(enis, ciru|

l'amilles s'elabliicu t pour leur propre compte, et la Mère .lavoidiey

leur fournil une coiTCCSsion de terrain suflisanle pour assurer 1 a\enii'

de leur famille cl le leur; li^s aul res dem;i uderent a être rapatriés.

Cehi se passait en rS3i,el l'on pouvait craindre de voir s'éva-

nouir les espérances que Von avait fondées sur la cohmisalion Av

Mana, lorscpie le ^ouvernenuMil de la Méiropole, \oul;inl moraliser

K'S Xoirs (pii étaient employés dans les services |nd)lics de la

(iuvaue. après avoir été ciqilurés sur les nénriers, et avant (pie la

liberté leur fut donnée d'une façon eirectixe, songea, en i.STi, a l;i

fondatrice de la Congrégation des S(eurs de Saint-.losepli de Cluny :

il s'agissait de lui confier V20 ni-gres africains utilisés dans les ateliers

del'l-'.lal .'1 (lavcnne cl ipii étai<'ut de \ r;iis sauvages. La généreuse

Supérieure accepta, malgré la lourde (liarj^c (piClle avait d('jà de

lépreux établis sur les bords de l'Accarouary. Peu à peu. mal-
1 JO
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irvù lc> cLuiUMll-^ c|iil s'ilc\ crciil coiitic (Ile :'i (!.i\riiiic cl ijiii lii<iil

impression >iii' le Pn'fol aposlulii|in' liii-iiicinc. iiKiluré di-s tlciionci;!-

licdis dont 1 fcliii -.(" lit (Mitoiulic en l'iMiuc. I,i Mcri' .l,i \ i nilirs iil sor-

tir li"-> Africains ili" Icii r l);u'l>aric |)iimili\('. leur Iil aiiiirr le liavail,

les moralisa l'I los fi\ili>a si hicii (|iii' le j^'oiivt'riicur de (]a\ ciiiit',

CM proposant au .Ministre ilc déclarer Mana Ijourj.;' lihie, ponvail,

(pii'lc|iie> années après l'arrivée des Noirs, écrire, sans liésilation ;

« C'est anjoiird liiii. après le elief-lien i\c la (Inyane, le seul cndiciil

où Vun trouve une population scrieuse, compacte, réunie en hourj^-,

et l'c houri;- su!)sistera désormais, si l'on \cul (pi il subsiste. » Suc-

cessivement, CCS Noirs furent préparés à I usage de la liberté, et

lorsque, \cii mai i S»8, iGi) Noirs de l'un et de l'aiilrc sexe, recurcnl

,

avec K'ui' libération d(''linitive, des concessions de terrain, i acte

s'accomplit avec un ordre parlait. La plupart de ces affranchis étaient

déjà chrétiens. Plus tard, quand l'émancipation fut générale, il n'y

«•ut, à la Guyane, aucune de ces scènes de pillage et d incendie cpii.

ilans d'autres colonies. niai(|uèrcnt le passage de la servitude à la

liberté.

Quelques tribus iailicnnes eurent, elles aussi, lOicasion tlcnlrer

en relationsavec la « Mère des Noirs ». Des sauvages furent instruits,

demandèrent le baptême et lirent baptiser leurs enfants. Des familles

entières entrèrent dans le giron de l'Eglise et continuèrent, par la

suite, à vivre selon les règles de l'Evangile.

La Révérende Mère Anne-Marie Javoubcy retourna à Paris, où

elle UKiurut le i i juillcl iSii : la nou\cl!i' i\v sa iiiori ((ninuc, à

Mana, le \ octobre, y provofpia une désolation générale, et ])res(|ue

tous les habitants du quartier piircnt le deuil.

Le bourg de Mana continue à prospérer : en 188G, quand le

P. Brunetti le visita, il c(inq)renait une population âv Soo babilants,

avec une coniniunantc tic liciigieuses de Saint-Joseph de Clun\ . doiil

quelques-unes avaient travaillé sous la direction de la .MèreJavouhey.

Le missionnaire se rendit aussi à 1
"> kilomètres de là, visiter une des
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œuvres de prédiloclion de la lundaliici' de Mima, la lr|inisciio ('-la-

|.li( --iir un vaste plateau doniinaiit la ii\icrc(l(' I Accarouaiy.

L'ahlii' |)()^n;iI prit chai-o-e de i'ailmiiiislratioii >|)irilu('ll(> de la

colonie le i" jamicr iS'17, et remplit, peiulaiil onze ans, les lonelions

de Préfet apostolique avec un zèle (|ni lui valut toutes les sympathies.

Il continua l'œuvre de la réorganisation des paroisses et de la recon-

sliiK lion des églises, commencée par son prédécesseur. V.n iSn. il

appela dans la colonie les Pères de la Congrégation i\\\ Sainl-l^pril .

\'ers ii>")2, les Jésuites vinrent, à leur loui-, cl. en 18) 1, il lut

ré<>-lé entre le Gouvernement et le Préfet apostolicpie (ju'ils auraient

à desservir 10 peniltMiciers. Ils restèrent jusqu'au i" février iS-'i,

après avoir vu leur nombre se réduire progressivement, depuis la

fin de l'année 1872.

Aussitôt que le Saint-Siège eut chargé, en iSCo, le Supérieur

ecclésiastitpie de la Guyane française des intérêts religieux des popu-

lations du Territoire^ contesté entre la France et le IJrésil, le Préfet

apostolique, voyant avec peine l'ahandon des Irihus indiennes,

sono-ea à les évana'éliser. Au ministère de la Marine, à Paris, on se

montra, en principe, favorable à rétablissement d'une Mission i.armi

les indigènes du Contesté, mais, avec des réserves quant à l'appbca-

tion, dans la crainte, probablenKMit, (pie le lirésil ne vit. dans ce

fait, une prise de possession par la iMMUce. .Mgr Dossat résolut de

passer outre et, dès la (in du mois d'aoùl iSiii. ileinoyale P. Puecli

dans la région de l'Oyapock.

Le missionnaire parcourut tout le pays, couchant souvent à la

belle éldile. traversant des bois sans chemins frayés, pagayant dans

des marécages, passant au-dessus des ciicpu's, sur des troncs d arbre

à demi pouriis, mais admirant aussi les beautés de la nature tropi-

cale, pendant qu'il allait à la recherche des âmes. « Ici, i'cri\ail-il au

Préfet apostolique, la main de l'homme n'a rien fait et ,
cependani

,

tout y est dans un ordre admirable. Les aideurs du 'rropi<pie y sont

tempérées par une brise incessante, bcs nuits sont Iraiches et riulle-
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ment lii>->tilc-. I )l'-« ^itos nouveaux vous font |):issor il'uiu' iioiiitc à

une imiiilc, s:uis jeter i\A\\<. I finie la nioirulre inonolonie. L'eau du

lleuve, aussi claire t|ue celle de nos fontaines les plus lini|ii(les, apaise

notre soil. cl. dans les relâches, vous invile à rafraicliir vos nuMnhres

fatii^ués : le pi>issi>n s'y joue a\ec aliondance >ui- un fond de sahle.

Les l)ords tlu lieu\e. inhaLités, piu'seiitenl tonte espèce de i^iLier. »

Ouand il e-cpiissail ce tableau, il renionlail le .lairv.

Dans sa première cxeursion du pays contesté, le I'. INh( li len-

eonlra la IriLu des Ovam-

pis. \in^l fuis décimiH" ])ar

la petite vérole, ahrutic par

le tafia, ayant tous les vices

lies nations ci\ilisées sans

aucune Ac leurs qualités;

la nation des Koiicouvennc^s

cpii lui parut la plus so-

cialde ; (pielcpies Indiens

Taponies, car il était passé

dans l'Ouassa et de cette

rivière ilans le (louripi.

Dans une seconde excursion ipie le Préfet aposto!i(pie lui axait

denianilé tic faire dans les régions arrosées pai- lApprunague, le

I'. l'uecli visita les Enierillons. Il constata que les Indiens connus de

cette tribu étaient au nombre de 5oo à 5.5o. i|u ils occujiaient sur les

divers affluents de I A|)pn)iiaL;ue nue >nperlicie de io lieues au

moins, et (pic leur dernier \ illage était situé à une distance de dix

journées seulement du Maroni. Ln compagnie du I'. Xcn. le I'. Pnecli

visita encore successivement Ouassa, Cacliipourct .Mappa. Les deux

missionnaires eun^it jdiis (\o succès, dans ces trois localités, que

jiartout ailleurs, parce que les Indiens y avaient été, jadis, baptisés

et instiuits pai' les Jésuites.

Ln iSdî. Il- P. Puecli repartit pour la région de lOyapock. et fui

IN C*MP VOI.AM' EN l'IKlM'KCTlON



408 l.i:s MISSIONS C.Vl lim infES

un ;m s;iiis iloiiiicr ilc SCS nouNcIlcs. Il rcnliM iniihulc à Cayciinc au

ninis ili- mai i8G/|.

Pcndaiil (jiic les deux missionnaires parcouraicul I l'.si de

l'iminensc contrée confiée à la Préfecture apostolique i\r la Guyane,

l'Ouest n'était pas ai)aiul<)iiné.

La région du Maroni était visitée, notainiiuMil par le P. KroMicr,

qui passait deux mois au milieu des nègres Bonis, et, diMix fois

au moins, en iHC)") et iSCij, allait porliT la honue parole aux popu-

lations éparscs sur les terres arrosées jiar le i^rand llcuvc, |)artout

bien accueilli, partout fêté.

Le Préfet apostolique avait reçu de Home un titre prélaticc,

comme marque de la considération dont il jouissait auprès du Saint-

Siège, et dans la colonie cliacun rendait hommage à son dévouement

et à ses vertus. (Juand il lui atteint de la maladie qui devait mettre

fin à SCS jours, il édifia, par l'ardeur de sa loi et par sa piété commu-

nicativc, tous ceux qui rapprochèrent : il mourut le 29 août iHOS.

A cette occasion, les pouvoirs ^^ublics manifestèrent tout le respect

qu'ils professaient pour le défunt, et tous le pleurèrent, dans la

colonie.

A .Mgr Dossat, succéda le 1>. P. Hervé, du diocèse de Saint-

Brieuc.

i.e IV Hervé s'cMnl)ar(|ua pour la (luyanc. le S janvier icStii^; il v

arriva avec l'intention bien arrêtée, non seulement de continuer les

œuvres de son prédécesseur, mais tle donner aussi à la Mission

j)arnii les sauvages, soit dans la région du Maroiii, soit dans celle de

rOyaj)o(i\. une organisation |)lus slahle. A cet ellet, il |)ar(durut son

iiunu'use Préf(Mt uic, visitant toutes les j)aroisses île la (îuyanc et les

chapelles de tous les pénitenciers, du M,ir(un à I Oyapock. fran-

chissant ce llcuvc, entrant en relations a\ei les peuplades indigènes,

et, tout en baptisant et en confirmant, prenant les infoi-niations

nécessaires à rétal)Iiss(Mnenl de r(Mitr<'prise (pi'il projetait.

i.,e 5!') juin iS-i, il y a\ait à l,i (Juyane jii ceclésiasticpu's, soit
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lo Pores jésuites, 8 Ueligieux de la Congrégalion du S;iiiit-I]sj)iil cl

I
'i
piètres séculiers.

L'ablté Coudray, curé ilOvapock, r;il>l>é Tamieur, les IM*. I >c-

maiiirin et Gonnet. de la Société de Jésus, le I'. Le .Slial, le P. Imu--

lier, missionnaire à .Mana. lapolre des Honis, Iravaillèrenl, à celle

épor|ue. à 1 inslruilinii des iiuligènes.

I,a maladie ne peiiiiil pas :ui P. Ilci\é de pr(d()n_ner son srjouf

à la Ciuyane; il diil renli'er en France, ou il niounil. à Paris, nu

séminaire du Saint-Es-

prit, le 2 septembre iSS(').

il'un asthme contracté à

la Réunion, où il avait

autrefois rempli les fonc-

tions d'administrateur et

de vicaire général du dio-

cèse de Saint-Denis. « Si

vous pertlez en lui un

Heli<;ieux d une vertu

parfaite, èeiixil le caidi-

nal Dcspre/ au Supciicur

général de la Congrégation du Saint-Espril, je perds, de mon côté,

un cd'ur ilévoué au hien et (pii ma aidé tlans mon niinislcre coio- .

niai, avec une générosité cpie je ne saurais assez louer. »

Le P. ilinonet aiiquel était adressée celte lettr(\ avait été le

successeur immédiat du !'. ili'i\c a la (iu\ani', dont il lut nommé

Préfet apostoli(piC le 2 mars i<S-'^. |ji alteiulanl ipi il devint, en

iiS(S(), le Supérieur général de sa Congrégation et le troisième suc-

cesseur du P. Lihcrmann, le P. Emonet fonda le séminaire du .Moinc-

Houge et celui de Fort-de-Francc, à la Marlini(pie, et resta neul ans

à la tète de ll^glise de Cayennc.

Xous n'avons pas à décrire l'impulsion (|in' le P. Emonet donna

aux œuvres de la Congrégation du Saint-Esprit. Disons seulement

unir ui: iMNUv>L'>
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(|iic, sous son administralion. Iiirciil cit-cs les \ icariats apostoliques

(lu Con^o fi'aiicais ol de I ( )ul)an"lii. cl (iiic s(iii\ rirciil, (Icxaiil ses

lils, i)lusi(Mii's coulfécs ilc 1 Alii(|n(' iiih'-rieuic |iis(|U('-l;'i fciiiic'cs à

raposlolal (^[^^^(luc. Succombant sous le poids de ses travaux, le

T. il. P. Emonct donna sa dénùssion de Supéricui- général, le

I- octobre i8<)'), et, retiré à (;iie\i!ly, le corps brisé par une maladie

qui le conduisait lentement au lornbeau, il donna iexemple dune

parfaite sérénité d'àme et de la plus inaltéiaMe patience.

l'cnilant son séjour à la (iiiyane, le P. l'^moncl avait visité lui-

même les tribus indigènes et, sous sa direction, les missionnaires et

les Religieux de sa Congrégation avaient fait au milieu d'elles d'im-

portantes excursions. En iSHi, dans des conditions difficiles, il

remonta r()yapock,et visitalesUyampisdontbeauconp n'avaient pas

vu un prêtre depuis vingt ans. En I1S-7, au mois de juillet, il partit

avec le D' .1. Crevaux et le H. P. KroMier pour les régions du Maroni.

Chez les Bonis, à r3o ou i '10 milles marins de l'embouchure du

ileuve, les voyageurs furent saisis par la fièvre. Le I)'' Crevaux lut le

premier atteint et le premier rétabli; vint ensuite le tour du

P. Krcvner. Le P. i-lmonet paya le dernier son trilnil, mais la violence

du mal fut telle qu'il faillit périr et que le retour immédiat à Cayennc

s'imposa. En iH^G, il fut nommé protonotaire apostolique.

Il visita, en 1879, '^^ districts deCachipour, Ouassa et Houkarva.

Il établit à poste fixe un missionnaire dans cette région, avec charge

daller de l'une à l'autre de ces Stations, de visiter aussi Mapa, Cou-

nani et Couripi. Ce missionnaire fut le P. Vansoeterslède, prêtre, au

témoignage de son Supérieur, a ilun zèle infatigable et d'une rare

abnégation » ; il avait 90 lieues de côtes h parcourir, sans rclàclu', de

la rivière Vincent Pinçon ou Aragouari à l'Oyapock. Le Préfet apos-

toli<|U(' lit aussi évangéliser, à deux reprises, j)ar les PP. Kerambrun

et Deipuecli. une petite colonie portugaise établie aux premiers sauts

du Maroni.

C'est ù cette époque (pie la lièvre jaune lit >on apj)arition à
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Cavonnc. Le Supciit'ur ilo la Mi>si(iii de Saiiil-l.aiiiml du Marimi. la

Supérieure nriiuipalc îles Su-iiis ih- Sainl-,lip^t|)li de (.luii\. à

(/iveiine, un {•"rcre de la Congrégation du Saiiil-l'.>|Mil . fmenl ciiiimh-

tés par le tléaii iiui, d ailleiii's, di>|)arul liirnldl.

Nous ne pouvons jiasser sous silenee les regrets (pic causa la

mort du I'. Poinuicpuv, en i S-i), après un apostolat dimc (piin/.aiiie

d'années; ses ohsèqucs iureul un véritahic IrioMiplic Le -j. jan-

vier i8So. mourut, en France, un vétéran des Missions di' la Ciuvane,

M. Fauqucux «pii,

parti en ii</|<), s'était

lixé à Sinnaniar\

.

M. Lautiueux fut

tl'une grande acti-

vité, eut recours à

mille industries pour

attirer à lui les in-

digènes, implanter

les mœurs chrétien-

l'N I UKCIIAU >

(DÉBIItCAIliniF.)

A I. E.Miifn i:mm; d iMi iiimi;ke

nés et françaises : ce fut la lièvre jaune (pii le contraignit a rentrer

en France où le inan\ais état île sa sanlc' le rclint.

Nous vouihii ins pou \ uir citer les ni mis de lnus les Religieux ipii,

à cette époque, s'occupèrent de notre colonie et de ses sauvages

noirs ou rouges: il en est deux au moins <pii s imposent à nous, ceux

des l'I'. Le Heller et Vialleton.

Le IV Le lieller \isita liouLarxa. Ouassa et Laeliipour en i(SS'L

A ce moment, le P. Fmonet, rentré en France, avait pour NiicKssem

l'ancien curé de Cavenne. un missionnaire hi'elon. le li. !'. (luxodii.

Le P. Le Hellcr lit. plusieurs fois, le voyage du Contesté franco-

brésilien; il s'\ trouvait en i8i^(), et, lannéc suivante, on le reiudu-

Irait dans la région du Maroni. |-",n iSSC). le \\. I'. liiunetli axail

parcouru les parages du llaut-.Maroni. Il puMia le récit île son

voyage.
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1,1' I'. (lllMiilii voiilill se icihIic coinplr |i;ir I ii i-iiirnic de 1 ('lai

roliqieiix (les vastes contrées conliées à son iiil;iss;il)le ;h li\ ilc II lit,

en i88">. lin vovai^c dans rOyapoek avec celui di' ses conlrcrcs (|iii

était attaché spécialement à celte Mission.

\'.i\ iSifi. à la siiilc d'iiii cniillil iclalif aux écoK^s libres et à la

iKiiniiialidii d'un aunKiiiier sans la |)ailici|ial iun de I aiildiilé eccdé-

siaslii|ue. le (ioiivernenient retira aux l'éies liu Sainl-Ks|)iil I ailnii-

nistralion île la l'réfecliire ap()st()li(|ue. pour la confier au clergé

séculier. I.e !{. P. Guyodo prit la route de celle jjirope cpiil devait

(piiller peu d'an uécs après, pour aller dans la granile patrie de ses

clicrs Noirs, l'Afrique. Là, dix mois avant le P. Emonet, il s'éteignit à

l'âge de soixante-quinze ans : ses restes ramenés à Cayenne le

i.j juin i()oo, reposent, aujourd'hui, dans un monument élevé par la

reconnaissance des (aiyanais. I.i' iclour Au corps lut triouq)lial.

« Certes, raconte un colon de la Guyane, à voir toutes les familles au

grand complet, accompagnées de leurs serviteurs, tous les habitants

de la ville, ceux des environs, toutes les classes de la société, se

diriger, en longues théories, vers le port, et manifester, j)ar leur

rccueillenuMit, leur respectueuse sympathie et la vénération dont

tous entouraieiil le cercueil é<dairé de mille lumières, resi)rit le

plus prévenu aurait été obligé de couNcnii- ipie celui i|ui étail la

cause de ces manifestations avait dû acconiphr ipiel(]ue o-uvre

restée |)rofondcment gravée dans le cd'ur des témoins de sa vie.

Oui. ceux qui avaient vu le Pei(^ à la tâche durant son long a|)o-

stolat, venaient témoigner leur l'econnaissance envers h'ur ancien

Pasteur, en accouq)lissanl le pieux pèlerinage de saluer sa dèpoudle

mortelle. »

Deux des œuvres les plus utiles de l'adminislratitui du P. (luyodo.

furent la fondation du pat icuiagc de Sainl-.loseph pour les jeu nés gens

moralement ahaudounés, et celle de l'école libre des garçons de

Cayenne, cunliée auxTrèresd.' Plo.imel. C.-lleécolc compte, environ

15 )() élèves.
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Lo Supriiciir ecclésiastique actuel de la C.iivaiic est M. l^iL,ni(>l.

a (|ui 26 missionnaires prêtent leur concours. Les Sirms ^\r Saiiil-

l'aul (le C.liartres sont dans les ctahlissements pénilcntiuires et les

hôpitaux. Dans les écoles et les (u |)luliiials mi trouve les Ueligicuscs

de la Congrégation de Sainl-.loscpli de Chmy. I-^lIcs avaient, au

i" janvier iSi)-, un externat de 2(h) élèves partagées en S classes,

et une étole de '>('> élèves, avec un ouvmirde j "i jeunes filles.

Au il iléeenibre i8r)-,on trouvait dans l'étendue de la Préfec-

ture, d apiès les .]//,s--

sio/irs cdl/iolir.r. 1
-

Stations, savoir

Cayennc . lieinire .

Malhousie , Roura .

l M. imiITlTKlX (:|Œ(II.U

Konncgrande . Ma-

couria, Montsincrv.

Kourou, Sinnamarv,

Iracoubo, Mana, St-

l.aurcnt - du - .Maroni,

St- Jean-du -Maioni.

les ilcs du .Salut,

Kaw, .\pprouague et Oyapock. Les missionnaires visitent, à inter-

valles variables, Counani, .Mapa, Caeliipour, Ouassa, i\oukarva et

Couripi. Kn 1829, c'est-à-dire douze ans après la réintégration

de la France dans ses droits en Ciuyane, il n'y avait pas. dans les

divers quartiers de la ccdonie, une église ou une chapelle où l'on

put réunir les fidèles. A Cayennc même, il n'existait ])()ui- toute

église qu'un carbet, et, dans toute la Ciuyane, on ne coni|)lail ipic

"» prêtres.

M. Pignid, aussitôt après sa nomination, visita les ])aroisses et

les pénitenciers des iles, du Maroni, de .\Iana, de Sinnamarv, prêchant,

tour à tour, leur retraite annuelle aux Communautés de Saint-Joseph

et de Saint-Paul de Chartres, distribuant la parole de Dieu aux
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Iransporlés, consol;mt les Icprt'iix; mais I (''Naiii^clisalidii du (linilotr

fi'anci)-l)i'ôsilifn ili'\iiil ilillirilc. l'cndani un Idiii; ('s|(ac(_' de Icmps,

il ne lui pas pussil>lc aux l'iaiu ais de pciu'lici' sur les terres en

litige; on redoiilail li-s représailles de la bande du Brésilien Caltral.

I,"al)l)é l"al)re, auiiKuiicr de ]"lii'>|)ilal iiiililairc de Cayenne, fui

('n\()\é, sui' sa demande, au mois de se|)lend)re i<S()('), dans le" Icr-

rildire conleslé. et il y passa trois mois, mais il dut luir preei|)i-

lanimcnl pour éelia|)pei' aux avenluruMS l)ré>iliens (pii axaient suc-

cédé aux eompaynons de Cal irai.

Ce fut i>-ràec à l'alihé j-'ahre, (pie, en iiS(j(), les relations pun'Ul

s établir entre la t^ommission iraneo-brésilicnnc établie à Cuunani

et les habitants de cette bourgade. Ceux-ci se défiant des Français

avaient (piillé leur \illagc. EntretenanI des rapports suivis avec

le (lie! Iir(''silien de la Commission, don José Faustino da Sil\a,

avec le eliel Iraiieais, le commandani l)ru|on, il monira (pu' le

plus complet accord existait eut ri" les deux fractions de cette

Commission.

Au|ourdliui, le calme esl coniplel dans le Contesté brési-

lien, mais (pi(^ va-t-il advenir des .Missions (pie les prêtres fran-

çais V donnaieiil .' ba décision arbitrale sui' le Contesté a été

remise, à Berne, le i" décend)re Ujoo, à lambassadcMii- de Fi'ancc,

M. Biboniil, et au ministre du l!r(''sil en missi(m spéciale, le

baron de liio-Branco. Cette senleiice a donné au Brésil une

satisfaction prescpie entière et n'a alliilmé à la i'ram-e (pi Une

ti'ès faible partie du territoire en lilii^c. l'eiil-ètre eùt-i-lle été

dinérenle, si Ion axait moins cr.iint d aider et de soutenir nos

missionnaires.

Ouvrages à COUSUlter. — Lctlrcs cttipcmtes et viiriciisis, cercles i/es Missions

cleiinifires, ikiiivcIIi' i''(tilii)ii, l'ai'is, i-Ho-irSÎ, 'I". \\ , ^f. MMisitM.i,, /.es Missions

elirélienncs, (iMvra<^c Ir.iiiiiil ilc I aiij^l.ii^ \\.\r l.i)iil> de \\,i/iirs, v. vol., l'aris, iSfi».

— l'aroii lIi.MuoN, Histoire générale des Missions eatlioliqiics, ili|iin- le' .\iii'' .sii'/rlc

jiiv(|ii'.i nus jcpiirs. •/ Mil, in- ',", Paris. i8',(j. — DiiiU'iii' .li i i -^ (!i;i \ m \. r.>i/»/;'<- d ei -
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ptiinilion (liins l iiilrririir tirs Ciii/iincs, cl l'.rploralioii de l' <ti/npinh . cl;iiis le l'itiir

lia Monde, aiinc'fs iS-<j <<t iSSd. It. I'. I )i i \i'l.\<:f., \'ic de In H. M. Jmoiilieii

,

roiiilalrii'i' lie l;i (liiiij;ri''j;;iliiiii ili- S;iiiil-.liisi'|ili ilr (iliiciv. 7 vol. in-S, Paris, iSSIi.

— !.. H.. I.e li. /'. Gtii/ot/i). ili' 1,1 (iKiifjrc'jjalinn du S.iiiil-l'Is|ii-il l'I du S;niil-(!ii-iir

ili' Marii-, aiii-ii'ii l'rriVl a|>ostiili(|(ic ili' la (iiiyani' française, Paris, lyoï. — Les

Annales de In l'ropagntion de In Foi «1 les Missions Catholiques, de I^vkii.
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Oui II' U> diverses OMivrcs

plus ou moins isolées (|iie nos

iiiissioiiiKiires français ont cla-

lilies au Hrésil. les Pères du Saiiil-

l'sprit, les Pères Dominicains de la Pro\iiicc

de Toulouse, et les Pères Capucins de la Pro-

vince lie Chaiidiérv y possèdent (lualii' Mis-

sions di>linelc-. dont nous avons

ici à tracer lapidement I lii^loiie :

la Mission de l'Amazonie, celle du

Brésil central ou dcGoyaz, et celles

de Saint-Paul et i\\i r,io-(irandc du

Sud,cesdeuxdernièresa])part(nanl

aux Capucins.

CROui'B d'inuies.nes cocaMas (rio MAHASHÀo)

(Cliclic de 1.1 Socu'li- de Géograiiliie.)

I, AM \/.OMF,

/.' />tll/.s t'I SCS li/lhililIltS. —
A rcxtrémité nord-est du Hrésil s'étend une immense région |.lu-

sicurs fois grande comme la France : c'est 1 Amazonie. Idie tin-

son nom du llcuve des Amazones, le plu- long cours d'eau de

rAmériquc méridionale (j8oo kilomètres), et le |)lus important du

T. VI. — ji
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iiiiiimIc |);ii 1.1 lll.l-'^( lie ses c;uix. Lari^c de d à S kilnincl rcs en

nioycimc il:in> l.i nhiiiic l)i(''>iliciinc. il ;i. (iiiiiiih' une vcril;ililc iiicf.

SCS vagues cl se> tcmpèles, el la marée s v fait sentir a |)lnsi(Miis

ecnlaiiics île kilomèlics dans les terres. I/Amazonc est navigable

pendanl Vjod Ivlli iinèl res en \a|icnr et 5(')")<) en l)aii|uc. Son l)assin

est de j ')()/|0<)i) kilomètres carrés.

Ses |)rin(i|)an\ afiliients. au nombre de qnatre dans la partie

Nord et de senl au Sud, sont cux-méuies des ll('n\cs importants,

na\iij;'al)les sur u n paicours de i >oo, iSooel j loo kilomèlrcs.

.Ius(nrau milieu du \i\" sit'ele, le ll<'U\e des Ama/.oues n était

"uère connu. A\anl les navires à vapeui-, une embarcation mellail

près d'une année pour le remonter jusqu'au Pérou, en luttant contre

la force du courant. Descendu pour la picmière fois, en i;")3p, par

()rellana. (|ui racontait avoir rencontre'' sni- ses lives des femmes se

battant comme des Amazones antiques,— de là son nom.— le grand

lleuve a été rolijel . depuis, de nond)reuses explorations scienti(i(pies,

i)al'ini le^ipielles il con\ ienl de eilei- celles des l'eres Jésuites Crislo-

val de Acunlia.au w n' siècle, et Samuel l'"ril/, au \\ 1 1

1'
. ( ;e|)en(lanl

ce n'est (pie depuis iHHlique Ion possède une carie générale de sa

partie brésilienne, dressée parle lieu tenant A/evedo, et il reste encore

beaucoup à faire pour le bien connaître, car un grand nombre de ses

iiMill iples Iribulaiies n'uni été encore ni rele\és ni iiiènie paiconi us.

La vapeur, grâce au traité de iSii- (jui ouvre la navigation de

l'Amazone aux navires maiiliands de toutes les nations, a fait dans

le inonde amazonien une lèxoliilion donl les consé(juences se miilti-

i)lieiil (1 année en année. Il v a trente ans, les expoit al ion~- de 1 Ama-

zonie alteignaieni à peine > millions ; elles s accroissent cliacjue jour,

el bientôt elles donneioiit peut-être, aumiellement . un cliillre plus

di' cent fois supérieiii

.

ba fertilité du sol amazonien est exlraordinaire. D'immenses

foièls \ ieiges renU'rmeiil (k's licliesses végétales cpii -^ont acluelle-

meiil a peu près periliies : catuilcliiuic. cacao, bois de leiiiliire. ipiin-



i.i: r.itKMi. u't

(|iiiii;i. cssenros pircioust-s les plus ilivorscs, a\cr une iiilinitr tic

plantes inéiliciiialcs.

('i*t énorme territoire, ailnnrahle par sa situation •^éof^rapliifiiic

et dont le eliniat est assez tempéré, foinic

une solitude à peine iiahitée par i million

d liommes, tandis qu'il pourrait f.u ilc-

nuMit en nourrir )oo millions. La plupart

tie »es habitants sont îles intliens Tupis,

répartis en Irihus dans eet immense

espaee. (Juant aux Brésiliens |)ropremiiit

dits, ils sont i-n tiès petit nombre, car on

ne compte qii une localité tous les 240 ki-

lomètres, le lonif du lleuve amazonien,

de sa source à Manaos, et une localité

tous les I
-

"i kilomètres de .Manaos à

la mer.

« Les antiennes populations de

IWmazonie, dit Klisée Reclus, nOnt

laissé cpie de rares témoignages de leur

séjour. Cependant on a découvert, non

loin de Manaos. à côté des ruines du fort

portugais de In Harra, une nécropole,

d'origine évidemment très antique, où

des centaines de grandes jarres d'argile,

d'un dessin fort élégant, cuferinaicnt

des corps accroupis; on ne sait à quelle

nation, certainement très supérieure aux

Indiens actuels de lAnia/onie. attribuer ce nunle de sépulture....

« Trois siècles après le mémorable voyage du traître Orellana

et de ses ')o com])agnons. on ne retrouvait plus qu'un petit nombre

de villag(>- <pie les Espagnols avaient vus sur chaque haute berge.

Les 1 .() tribus distinctes qui les peujdaient avaient di>paiu :
Ihommc

'V'T

1>nt 1101t\>»K 1) l>OIK^

IIE I.'aM»ZI>XIK.
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hhinc s(Miil)lail n avoir passé sur ces caiix (|uc pmir faiic la suliludc.

Les chasseurs d indiiMis rainenaicnl leurs caplils aux iiiaiclics du

littoral... l'ort rart's soiil les Indiens de ra((" piiic (pic lOn icncoiilrc

CiU'oro sur les hoitls de I Ama/,onc. i.cs indigènes lixcrains, cpii

s'étaient jadis groupés en coniinunaulés, sous la direction des mis-

sionnaires jésuites, se trouvent maintenant confondus en une popu-

lation homogène jiarlant la li/i^i//i i;r/ti/. (pi'on leur avait enseignée

avec le ealéchisme, et remplaçant peu à peu cel idiome par le por-

tugais des traitants.

« lîn dehors des Tapityos, aux cent trihus confondues, et des

Mnnic/inos s'unissani -.wcc les lilaïu's en une race grandissante, se

maintiennent toujours, loin du lleuve majeur, mais sui- les bords

des affluents, de fort nond)reuscs peuplades aborigènes, encore sans

mélange de sang étranger, et n'ayant presque aucun rapport avec les

fils de l'Ancien Monde, Blancs ou Noirs. C'est à grand'pcine (pie les

voyageurs ont pu visiter leurs campements, recueillir (pu'Kpies mots

de leur 2")0 vocabulaires, étudier leur> mythes et leurs coutumes.

Aussi une graiule obscurité continue de l'égncr sur les origines et les

alliances ctlnTupies de ces di\ erses tribus... » (l']i.isi;i; Ri.ci.i s, Aini-

ri(jiic il(( Sud, p. i(")").)

Lu Mission. — (^.ependant ces peuplades ont eu aulreiois des

missionnaires. Sui\ant iJaëna, ce serai! un (larme, le I'. Théodose,

qui, le premier, en i()()0, aurait pén('lr(' dans le Uio-Negro jxair

évangéliser les Tucumaos, et serait parvenu à les grouper en vil-

lages. Une lettre^ du I*. Antoiiu' N'ieira à la reine du Portuffid, en

date de i(')(')(), raconte (pu', dès iGjS, le jésuite l'rancisco Gon/.alcs

avait été envoyé en mission dans le haut iiio-.Negro (Nouvelle Gre-

nade) et V avait évangélisé les Indiens. Il est cei-tain (pie les.lésuiles

y ont dirigé de nombreuses Missions doiil les restes attestent (pi'elles

étaient des centres de travail.

l)cs fernu's étaient aniH.'xées à toutes les Missions imliennes,
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<•!. siHis la direction îles Pci(>s, \o sniiva^'c apprcnail un |mmi d'ai,'!-!-

culluic. \.cs .IcMiitos s'claionl vilo apciciis ,|iif !<•> ;iiis ngricolfs dc-

vaii-nl rlic. dan^unc <iintrt'e si fertile, la nieillemc ii)lliien<-e eivili-

satrice. IN iiilnuiui-irent dans le pays une grande \ aiicté de plantes

coniesliMes ol de graines; ils curenl des troupeaux de lioiifs là où

le Itétail est au jouid'liui presipn- ineiuinu. liundioldl. en parlant de

la cieslruelion des Mis-ions jésuilcs, ilit, a propos de^ Indien». Al ures

de r()réno(pi(> : ,. Xanuére, eonliaints au traxail par le> .lesniles. ils

LA MISSION

i)K iiiii:<:\ ui> Ti:ri I

ne inancpiaient point d aliin<'iits. I,e> l'eics eiillivaienl le maïs, les

liarieols de l'ranee el d antres jilanles eu ropéen ne»-. lU axaient

même planté tics oiangers cl des tamariniers antoui- des villages, et

ils possédaient 3oooo tètes de bœufs ou de < licvaux dans les savanes

(l'A lu l'es ("t de Clia ricana. .. . Uepiii- I année i~<t''- ''' bétail des Jésuites

a entièrement disparu, (lomnie monument de I ancienne prospérité

agrieole de ces campagnes, il ne reste plus ipu' quelipie-, pieds d'oran-

gers el de tamariniers entourés pai- les arhi'cs sauvages, w i L. \<.\s-

siz, \ <)ifrii;(' (iii lircsil . |). ii)i.i

J>a tlispersion des Ordres religieux et la ruine des .Missions ont

été ]iour r.Vmèriqne tlu Sud. comme en Afrique et paitoiit, un recul

manifeste. « lue signature du manpiis de l'ombai. Jetée sur le
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napiiM' ("Il une crise de f^iiKitisinc iiicliniciix, ;i Milli |h)iii iiiicaiilir cii

iiii jour CCS rcsiilhils acciiiimlcs par dc^ aimccs cl des siècles d cl-

lorK. d inlellii^ciice cl de de\ i nieinenl " iMi.i; l,i; I'um. Ilf^iic du

lirc'sil et de I .\miii<iui- htliiic, n" du j
') mai içiooi.

CependanI , le soux en ir des anciens inissiiinnair("s rcslc («ni |(iiii-s

\i\anl iiainii les Indiens. I,c prestige du piètre esl si noidire clie/.

eux (pie (loiidrcau, lunl lihrc-pcnseur (pi il esl. lail cet a\cii : " On

nedevrail jamais M)VOL;'er dans ces contrées sans se munir an préa-

lable d un ecclésiasli(pie (pielcoïKpKN moine surloiil Ce soiil îles

gens admiraliles cl bien précieux, clic/, les sauvages, tout au

moins » yl.<t liaiivr cijiiiimxiiihw

Un évè(pie brésilien, Mgr de Maccdo, a le premier conçu l'idée

lie rej)rcndre l'iruvre de la conversion cl de la cixili^alion de I Ama-

zonie. Dans ce but, il voulait s(> procurer une sorle de bateau-église,

(pion iioinmerail le ('hrislitiiliorc. et tpii s imi irail. sancliiairc ilot-

laiil. arclie nouvelle, sur les llcuvcs sans lin, ollranl à loiis les grou-

penienls ipi il rencontrerait I inslructiiui r(digicuse cl la di^peiisation

des sacrements, idée grandiose cl séduisante, (pii n a jamais été

réalisée!

De son c('it('', 1(" n<)ii\crnement ama/onien a\ait compris (pic le

meilleur moscn de ramener les Indiens à contribuer au dé\ cloj)]»'-

inenl économi(pie du pays, était de leur einoverdcs missionnaires—
Mais, il la ^olde, aux ordres cl sons la dépendance de I aiiloi ile ci\ ile,

autant et plus (pie de rantorité religieuse, ces Missions ne pouvaient

aboutir ipi à de maigres succès, et, de lait, elles on! été successive-

ment prises et re])rises, sans autre résultat (pie de louinir (piebpies

baptêmes, cl d ('Utretenir un certain nomlire d Indiens dans la pra-

tupie plii-^ ou moins exi ('•rieiire du Christ ianisme,

l'allait-il donc désespérer de lairc entrer ces restes de tribus

dans le courant gi'iiéral de la civilisation '..
. Au lieu de clierclicr à

reconstituer, comme de petits l!ials icrinés, les Hédnclioiis d aiilrc-

fois. ce (lui n esl nlii-. no^-sible. — au lieu de >(• coiiteiiler de la
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r;ilt'rlR'SC, — ce qui osl iiisiiflisant . — pdiiniiHii iir |i:is |iit>crili'r rii

Ama/.onii' rimuiif diiis 1 Afii(|iio t(|iial<>ii,ilc.'

Là. les iiii^-^iomiaiios. par i^ruupos ilc trois mi qualri'. aliii d rxi-

tcr la laiMi'ssc i-t los dangers de I isoIcmtMil, s'inslallciil <ii un cndi oit

(pi"ils (•lii>i>isNCiil . . . l'en à peu ils rcimi-^scnl (pichpios ciilaiils

aiix(picls ils assiiroiil, avi-c Ifiliiralioii roligiciise, hasi- «le luiil li'

roslc. une in>lnn lion primaire et professionnelle. On clicrclie

ensuite à les marier le phis [n[ possible. Les nn> restent près de I i

Mission en un \ illage (pi ils consti tuent et

où les rejoij^nenl souxt'iU leurs pa-

rent>; d antics \onl

sétaldir un peu plus

loin. Peu à peu, ces

centres se multiplient

et deviennent des clué-

lienlés florissantes.

C'est la méthode

<pii allait être ici re-

pliai' par le> l'eres lUi Sainl-i:>pril .

.-omme dans toutes leurs autres Missions, -rà.-e a une rem.mtre

providentielle de l'un .le ce> l'er.s axée le nouv.;l évù.pn' Ar

I Wmazonie.

Kn i8.,'i. l'évèelie du Para, (pii eomprenail ju-cpi al..r> loule

i inun.mse prox ince des Ama/.ones. lut dedoul.lc-. Lu nouvel .•xerl.é,

sitiu- entre le V' lo .le lalitud.- Nor.l et ,,."2o' de lalil ud,' Sud. ri n<-

mesurant pas moins de Goo lieues du Nord au Sn.l el ,00 .l.- I Lst à

rOuest. fut eouslitné. avec Manaos pour capitale. Celte ville, silu.-e

>ur la rive -au.!..' du l'.io-Negro, à 3 licues du fleuve des An.a/ones,

rompte aujourd hui plusd.- m.ooo habitants. Mgr L. da Cosla-Aguiar

en est le premier évcquc.

.Vvanl fait une grande partie de ses études en France el sa théo-

logie a Uome. le nouveau prêtre, de retour à Para, fut successive-

ICI 1^1 1)1 ii'i'

VM\/I1MI I
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meut cmt' de la calhcdralc, \icairo <;t'ii<''i'al ilo Ali^r de Maccdo, cl

d(''|iiilc au l'arlcmciil sous r<'ni|)('i'('ur (Imu l'cdm. |)c\ciiu cvc'miuc, sa

nicniiiTC |)ciis(''c' lut de pourvoii' à l'i-vangélisation dos pauvres

Indiens disséminés dans la profondeur des forêts, pics(|ne les seuls

représentants aujourd luii îles malheureux Pcaux-Houges, les anciens

possesseurs de l'Ainrilipie. Mais comment y arriver?

i-nvové eu Américpic, en i8()3, eu <pialilc dt' \ isitcur. le 1». P.

V . \. Lihermann, de la congrégatiou du Sairil-|]spril, passa du

l'en m au Brésil, en franchissant la Cordillère des Andes, pour tra-

verser ["Argentine et remonter ensuite de lîuruos-Ayres à l*ara-

Belcm. Chemin faisant, il fil la rencontre de Mgr da Costa-Aguiar,

récemment promu, et (|ui s(> rendait ]H'éeisément à Manaos pour

prendre possession de sou siège, ou, pour mieux ilire, fonder son

nouveau diocèse. L'évèquc invita très gracieusement le Père à rac-

compagner et à prendre part à la cérémonie de son inslallalion.

I. iin ilatiou fut acceptée.

Durant son s(''jour à Manaos, le Péi'c eut de longs entretiens avec

le prélat, <|iii lui dépeignit I ahandon absolu îles tribus indiennes.

Personne, depuis plus d'un siècle, ne s'occupait d'elles : pas un

missionnaire poui' les évangéliser! A Manaos, deux j^rétres seulc-

nieiit pour jgooo âmes, et, j)our le reste de la province. cini| ou six

autres prêtres circulant dans ces immenses régions!...

Profondément touché de tout ce (pi'il avait vu et entendu, le

lî. !'. l.iluMinann pi'oinit à Mgr Aguiar. eu le(|uillaiit. de faire tout

ce ipii dépendrait de lui pour procui'cr des ouvriers évangéliipies à

ces populations délaissées.

De retour en l-'rance, il plaida i lialeurcusement, auprès de ses

Supérieurs, la cause des pauvres Indiens, sans toutefois les décidera

entreprendre sur-le ( lianip cette Mission.

l'ji i(Hrj(), Mgr Aguiar vint liii-nicmi' en l]uro|)e poui' essaver de

recruter des collaborateurs. 11 parcourut le Poilugal, lllalie. la

France, sans réussir à entraîner à sa suite un seul |)rétre. Dans celte
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iliHressc, il rnivil ilc ru>iiu' .m II. I'. l.ihciiiiaiiii, pinir lui r.ippi'lcr

leurs entreliens Av .Manaos cl le supplier de faire ilc nouvelles in-

slanees auprès de ses confrères.

Mj^r Le lù>y venait d cire du Supérieur i,'énèial de la Ci)n^'réji;a-

lionilu Saint-Kspril. I/appil de .Mgr Aguiar le louelia profondénicnl,

et l.i Mission nnUNeilc fui ri'S(diic.

In autre personnage, avec Mgr Agniar, favorisa l'élahlissemenl

lie la nouvi'llc Mi-^icintles pauxres Indiens: c'est Son l']xccllcncc le

AM\zoMr.. — M < iiiiisrofiiuiit, iiaii:\i i>i; i.a Mr»~r"\

lioclcur liiclo l'irès Iciieira, alors gouverneur de I lilal ilcs

Amazones.

« Ce n l'st |)as à coups de lusil, disail-il dans un de ses mes-

sages, où il traitait du malheureux état des Indiens exploités miséra-

blement par les Itiancs, ce n'est pas p.ii le li i- cl le feu (|ur nous

civiliserons ces peuples, (pie nous nous les allaciicrous. Il l.nil

pour cela avoir retours à une inllucnci' -up( licurc et véritalilemcnl

moralisatrice. Cette inilucncc, nous ne la trouverons rpie <laus

l'Kvangile et dans ri'iglisc catholique. Ce sont donc le- Missions

|»armi les Indiens cpiii imp(jrle de multiplier et de piduiouv ojr. .. n

(.Message de 1897.)

Ainsi, c'était pour répondie à l'appel et aux vues du chef spiri-

tuel du diocèse, comme au désii- du gouvernement, rpie la (Congréga-

tion du Saint-Kspril allait fimder la nouvelle Mission des .\mazoncs.

1 . M . — î
I
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Ail cominfiiccmeiil ilc f^[)~, MfJ^i' l-<' l?<'y biMiissuil K-s |)i{'inicis

missioiiiKiiiX's en pailancc^ pour li' lii'rsil : le l{. I'. I.ilx'rnianii, avec

l('-< IM'. l^riodcricli ti l'arissicr. I.c diinaiulic j 5 mai de la mrinc

année, ils arrivaienl licurciiscMiUMiI a Maiiaos; «Icjà leur pcisonncl

s'était augmenté en roule : oulic le Fr. Donatien, (|ui s'élail (•iiii)ai(|ué

à Lisbonne, on leui' a\ail a(i|oint le !'. lîrillion el le l''i'. Tile, de la

eomniunaulé de Para.

Mgr I.c lîoy avait donné jileins jxinxdirs an H. P. I.iheiniann

pour li-ailcM- au sujet des nouvelles Missions à établir. Après quelques

pourparlers, le Père finit pai- arrêter avec Mgr da Costa-Aguiar, les

termes d'une convention portant des engagements réciproques, en

date du 2) mars 1897.

Le dimanche de la Pentecôte, 6 juin 1897, les Pères du Saint-

Lsprit |)rirent possession de l'église Saint-Sébastien, à Manaos.

Mais cet établissement de Manaos ne devait guère servir (pic de

Procure et de" poinl de départ pour les postes à établir parmi les

Indiens. Le but du I'. Libermann et son premier souci étaient de jeter

les fondements d une véritable Mission.

A cet effet, le 10 juin 1897, il remontait le fleuve jusipi'à Teflé,

avec le 1'. Herllion et les 1^'F. 'l'ile et Donatien, accompagnés de

M. Josepii (liiauel, bien connu ilu monde des explorateurs, qui avait

demandé à se joindre à eux comme touriste, et cpii. par son expé-

rience des voyages et son dévouement, leur rendit beaucoup de ser-

vices.

Le curé de Teffé, Al. le clianoiiie Dupuis, leui'seixil île guide et

leur offrit rhos])italité de son presbytère, en attendant qu'ils eussent

lrou\é un tenaiii .1 leur eouveiianee pour y eommencer la Mission

projetée, l'avorablemcnt aeeiieillis par les autorités municipales et

guidés par des amis, ils pureul se fixer dans un endioit relativement

élevé et agréablement situé sur les Ixu'ds du IIliinc : piés de la ville

de Telle, à ^00 lieues au-d(<ssns (K> Manaos, (pii est elle-même à

/|oo lieues de l'Ai lanli<pie. La Mission se trou\t' sur le conlliient du
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'l'cllr -.wrr le Solimuès (nom ilomu' m I .\iii;iz(iiic) et vis-à-vis d iiiic

lits |)i iiu i|);ilrs l)oiiclies du Jnpura. l.;'i, passent les lignes «le halcaux

à vapeur (|ui uii>ultMit cl (IcnccihIcuI le ijiand IIcunc. i.u loulc saisnu,

les eaux ont assez île fond |i(iiir pernicllir aux halcaux I accès de

la Mi>--ion.

Aussiti)l. I<'s missionnaires ciininicncci<'nl les lr;i\;iii\ d in^Ial-

lalion. Le P. ricrllmn et les I-'l"". Tite li Doiialieu Idi^cicuI liuii^leuips

sous la lente, pendant <|u ils abatlaient les fcuirrés et les grands

arbres de la foret xiei'ge. La iihum'IIc

Mission des Amazones instrira leur^

noms dans son li\i(' d'or. Dieu seul

eonnait toute léneigic et tout le

patient elVort qu'ils ont déployé^

jiour faire sortir d unt> fiuèt iiu'xlri-

cable la belle Mission ile l'elVé, telle

qu'on l'admire aujourd luii.

L'établissement comprend deux

bâtiments. Le premier, destiné à l'babitation de la communauté,

forme un vaste carré entouré ilune larsfc varangue: I autre est

allccté aux ateliers, et, au bout, se trouve la chapelle. Le tout a

demandé deux années de travaux. L œuvre comprend actuelle-

ment 80 enfants, oipbelins pour la pliq)art ou abandonnés. Ils

sont admis à làge de sept ou huit ans, et on les garde jiis(pi'à

dix-huit ou ilix-neuf ans. Tout leur temps est partagé entre

létudc et le tra\ail manuel. Ln certain nombre de ces enfants

sont formés aux divers métiers : menuisier, forgeron, ferblantier,

tailleur, cordonnier, maçon, etc. Ils sont en général doux, souples

et obéissants, et ils mettent beaucoup de zèle à apprendre le caté-

chisme.

« Dans le vaste établissement des Pères du Saiut-llspril a 'relié.

pouvait-on lire dans le journal local Ainazoïxis. du \U a\iil kjdj, il y

a déjà ti'ois ateliers rpii foiictiiuinent . Prnchainemenl sera installée

( > \HN(.l 11 11



v.'s i.i:s MISSIONS cA I iKii ini i;s

iiiir ^ramlc lu ii|iicloiic ; les appareils nécessaires sonl prêts

« Conijireiiaiil la necessilc- île I arl dixiii, le> elianiies de lliar-

iiionio (pii. en eiiiviaiil I âme. lui loiil nuhlieraii moins pnnr (piel-

(pies nionienls l'àpreté de la vie, les missidnimires onl organisé nue

helle lanlare. (^)n(ii(pie de dale Imile r('cenle. elle a pu di'jà, dans

1 intervalle, se ninnlicr en |)nljlic ; elle salislail les nieilles exi-

geantes et noire goût esthétique par le choix îles morceaux el par

I harmonie de rorchestralion.

«, (^)nt' les Pères (]ii Sainl-Flspril continuent donc leur nohie mis-

sion ! Les hahilanls de Telle sa\ i^nt a|)pr(''cier leurs scr\ ices ineslima-

hles et leur vouent la reconnaissance la plus profonde »

l.e ministre de l'Instruction publique de FKtat des Ama/.oncs

s'exprimait naguère ainsi au sujet de la Mission de Tcdé :

H Le gouvernement doit étahlir un service régulier de caté-

chèse et le confier à des hommes (pii savent sacrifier le hicn particu-

lier aux intérêts généraux de l'humanilé.

« Heureusement, la solution de cet iuq)ortant prohième est

confiée à un gionp(> de Holigicux dévoués (|ui, rare laveur tie l'Ad-

ministration, a ohlenn île la municipalité de 'iciïé un terrain poui'

la fondation dun orjihelinat qui reçoit dans son sein des jeunes

Amazoniens jiurs (Indiens Peaux-lJouges). C.ctle initiative mérite

I apj)ui du gouvernemeni , cpii tloil aider une entrepris(^ si utile en

lui accordant des subsides et en avani soin dCncourager ces caté-

chistes si dévoués »

i^e gouM'iiuMir lni-mèm(^ de l'I^tat tics Ama/.oncs, dans un de

ses messages, appuyait ainsi les conclusions de ce rapport :

« pour des inolils bien connus. I Inslilul lcclini(pie j)rofes-

sionnel des aris et métiers (laïque) a cessé de fonctionner. Ne ju-

geant pas con\cnable de le rétablir, j'ai résolu d(> vous proposer.

connaissant les excellcnis résnilals de l'inslilul de 'ren'e. d aider cet

élahlisscmcnl eu lui ailouanl une s(UUine qui lui peiinelle de donner

1 éducation on il a en \uc, éducation laile sons l,i direcliiui inlidli-
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y;onli' ti dislinj^iu'c Av •^lu'-cialislcs tl'iiiu' f(mi|)rlfm <• hicii i (iiiiiiir

^' Il l'st très opportun ilr propngor tics l'inhlissciiifrils sciiililii-

blos, dont los bienfaits sont rocoiinus par Icnil le nniiidc »

I. IndiiMi de I Aina/otnc. t(d {|uc \v missionnaire a pu s'en rendre

eoiiiplo, e-.| iiatiirellenient porté à I indulence. i.a nature a «•lé si

généreuse pour lui, et il est si peu ambitieux I lue banane et une

poignée de farine, «-'est assez pour le satisfairi'. Du poisson, il en a

en abondance dans la rivière, et dt-xcel-

lenl ! \'cut-il se pav(M' b" lu\<' iV[\u mor-

ceau plus >a\oureu\ ' Il a >ou.s la main

la toi-lut" sueeuleiile de 1 Ama/.oiiie ou la

eliair délicate du lainenlin. Il IrouNc

ainsi tout ce qu il lui faut, sans travail

etsansclïort. De là. naturellement, cette

insouciance ilu lendemain. Mollement

balancé dans son liamac, il fume son

délicieux tabac et laisse le fleuve couler

sans se préoccuper autrement dCntier

dans le grand courant de la civilisation.

Cependant il n \ serait |ias al)S(dunient

réfractaire, si la civilisation savait lui inspirer confiance, ba preuve

c'est fpi il a partout f.iil bon accm-il au missiouMairc, quand le mis-

sionnaire peut aller jusfpi à lui.

Les seules routes de ce vaste pays étant les i^iamU liruve-,, il

était indispensable d'avoir un bateau à vapeui- pour -illonuer ces

voies fluviales, apporter de temps en lenqis les secours de la religion

aux Clirétiens (pii v vivent dispersés et étudier les convenances

des nouveaux postes à créer. Une somme de loooo francs ayant été

généreusement oITerte à Mgr Le I\oy pour une Mission, il la consacra

sur-le-cbamj) à I acliat d un petit vapeur pour r.\ma/.one : on lui

donna le nom de C/i.sto/o/o, en souvenir de .Mgr de Macedo. Mais on

s aperçut bientôt (ju'un bateau plus solide était nécessaire pour ces

niiAMiii: i)K i.AiiiiiiF. \ cim 11 nul I.

Iiiiii:m:\ I
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cxiMirsioiis a|)i>->lnlii|iics à li-a\ers des llcuvcs cl des livioi'cs diml on

ne voit pas les hmds cl (iiii cliaii-icnt d'iiniii("ns(>s Ironcs d aihres.

On |iii«lita tVune occasion ([ni se présentai! pnnr acheter nue autre

chaloupe à vapeur, \'f</fi, loul en acier, mesurant i j"',(h) de loni^

sur
'i
de large, et tl'une force de 7;") clievaux.

Au moyen de ces deux l)atcau\, les missionnaires de 'l'elTé ont

déjà pu visiter plusi(Mirs rivières, entrer en rapports avec les Indiens,

fpii leur ont pailout lait le meilleur accueil, et choisir des emplacc-

UKMils pour de nouveaux postes à créer, tics (pie les circonstances,

le pcM-sonncI et les ressources le permettront.

Une de ces |)rincipales explorations a été faite, dans le Hio-

IJranco, par le 1{. P. Lihermann lui-même, accompagne iln I*. Hcr-

llion. Partis de IManaos, le ') février 1898, ils y étaient de retour le

3 mai suivant. Tout le long de cette immense rivière, ils avaient icn-

contré çà et là (picli|ues Chrétiens, cpii avaient profité avec boidieur

de leur jjassage poui' faire baptiser hnirs enfants, régulariser des

mariages, s'approcher des sacrements.

Les deux missionnaires choisirent un emplacement à Sào-Henio

(Saint-B(Mioit), qui est l'endroit le plus central île tout le Uio-

Branco, où les terres sont fertiles cl, partant, propices à rétablisse-

ment du ne Mission.

Tu aulrc afMucnl de l'Amazone, le.lurua, a été l'objcl d'une

excursion des PP. Gabrolié et Parissier. Partis, le 17 octobre 181)7,

ils étaient de retour le 21 avril i8()8, après avoir lait 101 mariages,

")2i bapliMues, 8'io conlirmalions. Il n \ a pas un seul prêtre à poste

lixe dans le .lurua.

Le .lapura a été visité une première fois par le P. Cabrolié. i]u

27 septend)re au :>.o octobre i8()S,el une deuxiemclois.cn i<)()o, par

les PP. Paiàssier cl Kcrmabon. en \ ne d'iiiu' nouvelle .Missicui à

fondei'. Le poini (pii leur a paru le plus pro|iicc est situé sur la ri\c

gauche du .lapura, a I cndioucln;rc de la rixicre A pa|)onri .
('. ("si un

l)el endroit on ia(li> s Clcv ,iil une ville indienne. Dans ces deux lour-
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lU'rs, les missionnaires ont lait, coinnic tonjinirs, de ikiimIhciix Ii.i|i-

lonii's, mariages et eonfirnialions.

l'^nlin, par un aile réeenl, rrvè(|ii(> de r,iiyal)a (Mallo (".lasso),

.M:;r <l'A:n()Ui-, a c.uilir aux mènic^ l^•^("^ du S.iiul-l'.N|)i il
,
l'évangéli-

saliou d uiu- nailie de sou inuuciisc dioi rsi- ; uiu' ni'amlc parlie de

la vallée île la rive droite du Uio Midciia, afilueul du lleuve des

Amazones, tlepuis le Tapajoz jusqu'au liéni. Sur celte étendue. (|ui

égale celle de l'I-lspagne. de la iM-anee el de la Belgiipie, et où vivent

lie niHiiIireuses trll)U> indii'iine^. il n'v a pas nn seul pi'élre!

RÉGIOKS CKMllAl.KS

i.a Mission établie par les Pères Dominieains de la Piovinee

de Toulouse, dans les régions centrales du Urésil. dati' de i<S.So.

Mgr Claudio Gonealvez Ponce de Leâo, nonimé à cette époipie

évèque de Goyaz, avait, pour l'administration d un diocèse deux fois

fi-rand comme la France, et comprenant 200000 Chrétiens, So prêtres

envinui. dont hcaucoup. par -iiilc de leur âge et de leurs iidiruiilés,

étaient incapables de rendre de réels services. De plus, au nord et

à l'ouest de l'État de Goyaz, se trouvaient plusieurs tribus païennes,

tandis qu'au delà du lleuve .\raguaya, qui est sa frontière occiden-

tale, s'étendent d'immenses territoires inexplorés, habités unique-

uuMit par des Indiens à l'état sauvage.

i;n proposant aux l'ercs Dominicains de Toulouse de s'établir

dans son diocèse, Mgr Gonçalvez Ponce de Leào avait en vin- un

doubb' but : suppléera l'insuffisance de son clergé, en leur faisant

prêcher réi^ulitrement des Missions provinciales auprès dep.ipula-

lions. clirrtieiuies (le nom. mais pres(praussi abandonnées (pie les

sauvages, et entreprendre l'évangélisation des tribus indiennes de

son diocèse et des territoires limitrophes. Le gouvernement français

venait de décréter l'expulsion des Communautés religieuses. 1

Supérieurs de la Province de Toulouse purent donc accepter

,es
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oliri'sdc I t''\ ri |iic lie (iii\;i/('l Idiidcl' Miccosixciliciil lo liiii> iikii-

son.s il l Uciiilia. (Il- (lova/, et de I Vu hi .Xaiidii.il.

j\fisfiio/i (1 l herdlid . — ri)ci'al>a es! imc des xillcs |ii iiiclpalfs,

on iiiiuiiail ix'iil-i'l rc dire la sdlc luiiicipalc de ce ijii on aiinrllr le

'Irian^idn Mi ncii'd, c'csl-à-diii' de la pallie de I i^lal ilc M i iia> (|iii a

été raltacliéc (>c(désiasti(nienu'nl au diocèse de Goya/.. Fondée, il y a

iiioiio d un sii'clc. da^-^ un |)a\s oecu|)('' par des Iniliens sauvages de

la liihu des (',a\'apos, vWv coiuple au|ouitl liui |iics de i mx») liahi-

laiils. Le chcniiu de Ici y |)assc, et gràct; à scui lieuriMise silualion. à

la ricliessc de son sol, à ses Ixdies plantations de calé et à ses magni-

(i(|ues pâturages, (die prend clKupie jour de nou\caux dévcloppe-

nienls v[ promet de devenir, à lire\e éeliéanee. une ties grandes

villes du eenlic du Brésil.

.V rarri\ée des Pères, la popnlalion d^'heialia. étrangère aux

pratiques de la vie clirélienne, ne lré(pienlail guère les sacrements et,

la première année, c est à grand peiiu^ si on put décider une demi-

dou/.ainc d'hommes à faire leiiis ])a(|ues. Aujourd liui, il y a (diacpie

jour des communions à lonlcs les messes; aux grandes fêtes, c est

par centaines (pion les compic. I.a C.onlréiic du lîosairc a enrégi-

menté des milliers d'associés. 1, i cliajxdle. dédiée à sainte Hite, (pie

Mgr Goiical\(v. l(Mir axait donnée, pou\ail conlciiir di- 200 à joo j)er-

sonncs; remplie a loiites les messes du dimanche et tlevenue par

trop insuffisante, on en construit une autre (]ni pouiia rcci'\oirde

I 200 à I ")oo personnes.

Outre le ministère loi al ipic les missionnaires oui à exercer

sous loules ses formes dans la \ille. ils oui à parcourir le \asle dis-

trict dont ils sont ehai'ges et à prêcher de^ missiiins dans cliaipie

village, surloul dans les localilcs on il n \ a |)as de prelrc^. IK \ cou-

sacreni toute la ludle saison, c'est-à-dire de sept à huit nioisdc» l'an-

née. Ils resteni de i|nin/e |ours à Iroi-., >emaines daiiscliaipic localilc,

occupés a pré(dier, à confesseï', à hapliser, a conlinner cl à marier.
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Ia' Icrriloirc (|ii ils ont ;'i l'va i
!<>('•

-

liscr est grand cnxiiiin ((iiihiic la iiioitir de la i'raiicc. iU le |>ai-

foiirent m ciilicr Imi-^ ic> i|iialie ans, ce (|iii fait pdiir cliaiiiic ainicc

un ojiat-c ({iii <'i|iiivaiil à uni" di/aiiic de nos diofc-scs. .Mais la

|)opiilati(jn est tii-s clairsenicc. ot i<s dislanccs pour se icndrc d un

point de n-nnion à un autre sont' très grandes, parfois de dis (ui

(piiii/.e lieues et plus.

I^cs voyages se font à elieval.

De plus, grâce au chemin de fei- (jui relie Uberaba à la ville de

Saint-Paul, à celle de Rio-de-.Ianeiro et aux grands ports de la cote,

les missionnaires |)euYent étendre leur action dans les diocèses voi-

sins, y prêcher des missions et des retraites, y étahlir des (lonfréries

du Rosaire et y exercer un ministère fructueuN.

Sur les instances de .Mgr lîduardo Duarte da .Silva. évecpie ailuel

de Goyaz, les missionnaires d'L'beraba ont pris la direction d un
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loiiiiial lu'l>il<mia(l;iii('. // (Ornio ( (il/m/no i|ui cumplc des iilxiiiiu's

dans toutes les |)aili(s du lirésil.

l nr loiidatioii de Serins I )iiiniiii(:iiii('s vouées à rciiscii^iu'iiienl

a été élal)Iic à Ihciaha, mm loin de la maison des l'ércs. Cet éla-

biissrmcnl compte nii pcisoinirl <lr \> > llclii^ieuses. une \iiiL;taine

iTélèves pensioiiiiaircs el 200 externes, l'onr ahiiler icllc (imi\ic, <le

beaux el vastes bâtiments ont été eonstruils, sous la direction des

niissioiinaiics el sur le nu)dèle des établissements de même genre

que lions avons en Franee. Les So'urs Dominicaines d'Uberaba

a|)j)aili('iui(Mit à la (^myrégation de JN'otrc-Dame i\\\ Saint-Hosaire.

dont la maison mère est à Monleils ( AYeyron).

Missimi (le (i()i/<iz. — (loyaz, capitale de I lAaL el siei^i; de

révèché du même nom, est à ()oo kilomèlres d L'beraba, dans la

Mission du Nord-Ouest. C'est uiu; \ille d(> looooà 12 000 habitants.

.Mgr (ioncalvez Ponce de Leào -s- fonda niu^ maison de missionnaires,

en iiS<S3. La Communauté compte en ce moment - Religieux, .")

Pères et 2 Frères convers. La maison où .Mgi' (ioncalve/ les

installa a du èlre en partie reconstruite et, à la dilTérence des autres

maisons de la ville, toutes bâties en terre et en bois, on la recon-

sl niilc en pici'i'e.

Le ministère local cpic les missionnaires ont à exercer est

assez imporlanl. Ils ont organisé ro'uvic des calccbismes dans les

écoles, el de ce clicl ils ont à s'occuper d un petit peuple tie "ioo à

Goo enfants. Ils sont également chargés dn service de 1 h(')pilaL el

c'est à eux fpi'on s adresse, à peu piès exciusivenient, cpiand il s'agit

dadminislrer les derniers sacrements aux mourants, dans la ville el

aux environs.

Pour suppléer à la pénurie des prêtres séculiers dont souflVe

le diocèse, l'évèque a (onfié aux missionnaires l'administration de

cinq paroisses, dont la plus éloignée est à une soixantaine de lieues

de la ville. Ils ne pcu\cnl giieri' y allei- ipiune lois |)ar mois. .\
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cliaquo visite ils y séjourneiU quol(|iic's juin-. |i..ui' v ;i(iiiiiiii>.ii ci- lis

sncroments et jxtui'voii- mm\ hcsniiis esscnlii'ls de l.i |i(i|iiil,iliiiii.

Les missionnaires tic Goya/ ont éiralcnienl à (•vanf^éliscr une

pallie (lu diocèse, dans les mêmes conditions qui* ceiiv iT I Ixi .iL.i

.

Leur disliicl est même plus (''leiidu. (pioicpii' moins peuple. I.imii-.

(ouriit'es de missions diirenl de sejit à liuil mois.

l ne maison de lielij^icuses Dominicaines enseignantes a été

fondée à iJoyaz en iM.S-. Le local (piClles occupeni ne leui- permet

pas de l'eicvoir un

li^rami nond)i'c de |)en-

sionnaii'cs; mais il v

a an moins 200 ex-

ternes qui frcq ne nient

lenrs classes, et, si

elles n'en reçoivent

pas un plus <>rand

nomlire. c est ipie la

maison est trop petite

et (|ue. par ailleurs,

elles ne |)ouiiaieiit

pas suffire elles-mêmes à une làclie plus lourdi'. Les Sieurs de

Cïovaz sont au nond)ri> de 1 > et. comme celles d | heralia. <'lles

apparti(Minent à la

lie .Monlcils.

Vi;!-: DE I IIAI'MII/ [C.O\\7.\

(ionsfréoalion de Xolre-I )anie du Sainl-Hosaire

Missio// //(• l'i>rtn XiicioiHil. — Porto .\acional esta 1 ^o lieues

au nord de (jovaz. Hien qu'ell(> ne conq)te guère que 1800 ou

2000 habitants, c'est la ville la plus im|)ortante de la jiartie septen-

trionale i\u diocèse. Elle est située sur la rive dioile i\\\ Tocaulius et.

grâce au llcuvc qui est navigable dans toute la partie infeiieurc di-

son cours, elle est en relations dallaires avec le l'ai a.

La Communauté de Porto .Nacional se compose de 7 Mcligicux.
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Le Sii|)ri iciir exerce le-- l'< nid ii m^ de eiiié de l.i |);iic.i>-e cl et'lle de

vie;iii-e foiMiii de .Ml;!' I'e\è.|iie |imiii ImiiIc I;i ié-i<Hi. Le ikhiI du dm-

cèsc de Gova/, es! la pallie I; >iii^ |ieii|)lée el la |)lii> |iaiivre.

I'rcs(|uc limtes les paroisses sont dépourvues de ciiiés, et le ministère

((insiste piincipaleineiil a rayini iiei' dans iiii cercle de '-ion lieues d<'

diamètre el à ad mi nisi rer aux popiilarKuis <p:i s'\ Iroiivenl tniis les

secours de la relii^ioii. C.ependanl. oiilre le minisièic |)arois>ial cpi iU

exercent a l'oiln et daii^ le pavs (jii'iU parcdurenl. les l'eres picchetit

des missi(Uis cnmine leufs cdiilVeres (ITIterahael de(ii)ya/..

Les niissionuaii-i's sont arrivés à l'urhi eu i MSli. Ils y ont l>àli une

o-raudc^'cl helle é'dise donl ils (Uitélé umi seulement les arclii-

tectcs, mai- euc(U-e sDUVenl. a d('l'aul d'ouNriers eumpélents. les

maçons el les cliarpeiil iers.

Mission lie Voiircirào (lo Ai(ii:uiiiin .
— lîieii (|ue le Lut iiiial de

la .Mission Douiiuicaiue au IJrésil eût éle d'eulrepreiidie Lévan,i>-é-

lisation des sau\a-es. encore païens, ce ne lui (piCii iSijL (pion

|)ut commencer à s'en occuper. Deux missionnaiics liirenl chargés

d'explorer les bassins du fleuve Aiaj^uaya el de choisir un emplace-

mcnl pour y étaLlir la nouvelle (cuvre. Ils ont donné le nom de

Nolri'-Danu' de rinimaculée (AJUcepLuni au douLle xillai^c (|u ils oui

fondé. Le lieu où ils se sont élaLlis élall eulieremenl tlésci't (piand ils

y arrivèrent. Depuis lors, un cerlain noiuLre de lamilles xml venues

se o-rouper aulour d'eux, el aujoiird liui le village cliiélien ciunple

de I '-100 à I H)o lialiitanls.

La IriLu sauvage (piiU oui enlrepii> (Lévani^'éliser apparl ienl à

la nation des Indiens Cayapos. Elle se compose de ")Oo à Coo per-

sonnes, el le \illa,:^c (pi'ils (Uit l'(U-mé se Irouve à 2 Kilomelres au

moins i\\\ \illage chrétien.

La méthode (pie suiveul les missi(Hiuaires vis-à-vis de ces

Imlieus consiste a prendre à leur charge les enianis et à les élever.

Ils (Uil ainsi coi e pensionnaires une cimpianlaine de petits



y

#

^





I.I-; itiiKsii. r.'.t

garçons, ;'i i|iii ils onseignenl li-s piicics ri Ii- «nli-cliisiiif ; ils li-s

li.il)iliifnt ;'i niR- rxisli-iicc tic liaviii! cl les iniliciit cii mcmc Icinps à

la |)rati(|ue di' la vie < liifliciiiK- et aii\ usages île la \ie civilisée. In

clahlisscment île Ucligieiises piuciircra hicntcM le incMie avantage

aux petites lillc-.. ( )n les m;iriera ciisciulili' cl Idii fiuiiiera ainsi

lies laniillcs tlircliciiiics.

Cotte u'iivi'c est une Idiiidc cliaig<' |>i>ur les missionnaires, i-ar

CAlinO Di; UOIS EN PYIIKNOPOLIS

outre l'entretien et la iiDuniture des enfants, il y a encore les

cadeaux à faire aux parents. j",n ce niouient six missionnaires y sont

employés. Des projets dcvangélisatinii en faveur des Tarajas, des

Chavantes et autres tribus indiennes sont a I étude et, si Dieu veut

bien continuer à bénir ses ouvriers, bientôt de nouveaux centres

seront créés. Les résultats obtenus jiis([u';i le joui', si encoura-

geants qu'ils soient, ne sont rien en comparaison des besoins

auxquels il faudrait pourvoir et des espérances qu'on peut légi-

timement concevoir.
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|ji 1SV2, Mgr I). Aiildiiio .I(i;i(Iiiiii de Mcllo, rvèqiie ilc Sainl-

l';iiil. ;ui l>i('>il. (IciiKiiidail iiii S()U\cr;iiii l'ciiililc l'ic l\. des lîcli-

yioiix |i(iiii- évaii|4'cliscr son diocèse, ("I -^111 li m I |h un- diiincr le (IimikI

cl le l'clil Scminairc qu'il alhnt \' loiidcr. Au lapporl loiirlianl (|iic

(il le |)i'(''lal suri ('lai de ce d ioccsc, le \('mi('mc INuililc \\r |iul rclcnir

sc"S lariiu's t'I il lin piuniil i\r lin acc-ordcr ce (|uil clail \cnu clu-i-

chcr. l'our cela, il iil choix des l-'i-i-rcs .Min(Mir>

(>a])iicins de la Pio-

vincedcdhaïuhciv.

;
*'^-a5 \'crs la liu lie

iSV). trois iîcli-

i; i ( u X (U- celle

Province s'embar-

([uaiciil doiH' |)our

le Brésil : les

IM'. Ijiuciic de Huniilly. i'iiiuin de Cenlellias cl Alj)li()nse de

liuiuillw Ce dernier, Procureur (îénéral de r()idre, de\ail rexcnir.

après avoir inslallè celle |)renuèi'e ((donie. (|ue de nou\eaux arri-

\aiits viendraienl JjienUM ^lossir.

Le l'clil Sénnnaire coMuiienca a\cc i '; élèves, mais il ne tarda

pas à se ilé\eloppei' cl à progresser, lai 1 S(io il coniplail 1 So inlei ne-,

cl ulocM iS(')i. C'étail la pros|)érilè. l'eiulanl Ningl-ciiKj ans, cl sons

liulniinistralion de liois ('xèipies. nos niissioiinalres accoinpiireni

rdMivi'C de |)i(Mi. s (•liidianl à hunu'r. a la lois, de Uoiis p|•èlIe'^ pour

\c ininislère des aines, el des cilovciis inslruilN cl cliréliens pour le--

cliarges piihlicpies.

Du i'elit ScMiiinaire soni soiiis des liouiiiii's ;iu|oiird liui dis-

liiigués dans loiiles les l)ranclies tic I Ad ininisl ralion el ipii coii-

VIIK Dli SAIM-1'AII.



sfrvfiit, avcr I amoiii" di- Iciii's iMliicatciir^, une ^l'andi' cslimc cl

iiiif |H(>fiMuli' syiupulhif pour la France.

Parmi <(Mi\(|ui sont sortis ilti (iraml Si-miiiairt' ilt" Sainl-l'aiil .

nous ilcvuiis uiciil ionncr :

.Mi^r 1). .losi- l'rroira ila Silva liarros, d'abord t'V«''(|nr d"( (liiida.

fusuili- UansférL- à 1 évèclu- tic Hio-dc-.lauciro. Il a renonce à son

sic'gc, et le Souverain Pontife la iiDninH' ai(lic\<''([iic litulain*.

.Miri"!'- Aiiloiiio C.andido d Aivarenija, d almnl (•vc<|ue di' Saint-

ENTIIKE DE LA BAIE DE ESPIIlITi; MSIU

(Cliclli: de 1.1 Sociilo do Grngrapl"!'.)

Louis-dc-Maranhào. el transféré, en iSp;), au siège de Saint-Paul.

Mgr D. Joachiin José \'ieira, évoque de Forlaieza.

Mgr I). .losé de Carmargo Barres, évèque de Corytiba.

Mgr.loâo-Haptisla Correia Xery, évèque d'Kspirito-Sanlo.

Kt, avant tous, Mgr D. Antoine Gonralvcs Ac Olivciia d'.Mhn-

<|ucr(pic. en religion. I*. \ilal de l'idras de l-'ogo. des l'rcrcs Mineurs

Capucins de la i'rovince de l'rance. confesseur el martyr de la foi.

Knvoyé coninie professeur au Séminaire de Saint-Paul par le

T. li. P. Maltliicn. Miriistir Provincial des Capu<-ins de Savoie, il

fut, en i'S;i. a 1 âge de vingt-sept ans, nommé par le Souverain

Pontife Pie l.\ au siège épiscopal dOlinda iPernambouci. Ave<-

l'énergie d'un saint, il défendit constamment les droits de I l.glise

contre la fran(-ina( (.iinerie toute-puissantc, et fut condamné aux

T. M. — 56
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li;i\;iu\ Idiccs |)ai' le I ri lui ii;i I Mipicinc di- I llni|iiic l'eu ;i|)i(-s, sii

|)finc lui (•oiiimuc'O en (|ii:itrc uns de détcnl mu. cl il lui m le nue diiiis

la |)rison malsaine dr I ilc des SciiicnK. An Imnl de di\-liiiil nniis,

I i'jnpci'cnr. le |)iinci|);d ;nilcnr <lc celle inn|nile cunlre un prclal

(lonl le l(nl clail de na\(iir pas xoidii se sonnielire à nn décret

impérial violanl les lois de IMo-lisc, lui reniil le reste de sa peine.

]Mais le inallienren\ ('•\('<pie ne tarda pas à nniurir. le
i

{uillel iS-S.

dans le c(>n\enl des (lapniiiK.

l'ji iiS-S. an ternie des engai^'cnients pris a\('c l'Adiiiinist ration,

les missionnaires, sur 1 ordre des Siiperlenrs de la l'ioxince. et

malgré les inslanccs de tons pour les retenir, icinirenl le Srininaire

aux niains des prêtres dn diocèse, formés par eux, cl rentrerenl en

Framc, uni\ ersellenieiil l'cn'rellés.

l ne antre (ru\rc, due à Unir zélo, allait leur snr\ i\ re au lîrésil.

c étaient \c9. étahlissoments dirigés jiai' les So'urs de .Saint-.losepli de

Chamhéry. Sur leurs instances en eilel, Myr île Mello ilennuala

et ohlinl ces Sœnrs pour rinstrnction et l'éducation des jeunes

lilles de xui diocèse. Au mois de juin iS'xS. sept dCntre elles

s enil)ai(piereiit an llaxre. La Snpérienre iiKiiiruI durant la tra-

versée, en vue de la lerre Inésilienne. Les six antres se mirent à

Id'uxre a\ec nn succès prodigieux, lîienlol de nouxelles recines

arrivèrent, et anjonnlliui elles occupent, les huit grandes .Stati(ms

suivantes :

//// 17000)1.). — C'est dans cette petite ville (pie Mgr de Mt'llo

lesétaMil pour la première l'ois en iS"nS. .\u noiiilire de 70, les Reli-

gieuses \ dirigent un |)ensionnat de 220 élèves, un exiernal de

()() élèves, une école pour 21 1 enlanls pauvres, un oiplielinal pour

.)0 petites lilles, et nn liopilal.

Sniiil-I^diil .
— Les lîeligieuses v dirigent nn Inipital recexant

)On malades, cl en sus une léproserie, un asile de mendicilé. une

école gratuite comptant •îh» enlanls. cl un i;rand oiplicliuat destiné
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;ui\ lill( > de-» olliciers et dos solilnls il>^ ^iii scrvicr de I l]t;il. Ces

(trplielines y lecoivi'iil iinr cdiHMliiui si-inhlahlc .1 i clic de m» iiieil-

Icms pensionnats fiançiiis.

Siiiiili-Aiinc. — (le |)elil Iidiiil;. dépendanl «le Siiinl-I'aul,

posst'di' un orplielinal cl un pi-nsioiuKil de loo idrves.

('(ini[)in(is (Goooo h.i. — Celle ville icnfeinie un li-ipital. un

extei'nal de -2
'|() cIcN e^. et iiii (irpludinat.

l(itih(tltc I (")()()() li.i. — ()iiti(' I iiiplicliual . Ic-^ |{('liL;ien>es v

iliii^enl nn jx-n-^ionnal de uoo élcxes.

hraiicd. — Celte \ille p()s>^rde un ln'ipilal, un pen'^i^lnnal avec

it)(> élèves, nn exieniat avet' 2 )o ; 1 io cnfanis son! iusIruiK dans

une école annexe.

l*i'ia<icii(ia

.

In pensionnai, fonilé en iHiji, 120 cli\cs.

Iti/iii. — In n()u\c:iu pensionnai vient d v être fnmlc. (|ni

annonce iléjà nne reniaicpi ihic pi-ospc'-rilc.

La maison mère de Cliamhéiv n est pas la seule iinln- à inuriiir

les (lévoné(>s et intcllil^'entes nuxiàères pour le Brésil. .\ llu. un

noviciat reçoit îles jeunes lilles ilc loulc nationalité, .\ussi, des

210 HeligieiisesdcSaint-.Ioseph établies au Hrésil.ljo sont Françaises,

et le plus o;iand nombre sont Brésiliennes.

-Vctuellenienl, lc> .Sieurs Missionnaires i\c l.i l'rovincc de .Sainl-

i'aul consacrent leurs soins à îooo malades et à lono élevés.

i.i: iiio-(.i; vMir,-hi -m d

V.n ri<i)), sur la demande de Mur (llaudio l'once île l.eào, évèfpie

de l*ort-.\llègre, un nouveau cliamp à culliver au IJresjl. ou plulnl à

défricher, fut <(>n(ié par S. S. I,i Xlli aux Capucins de l.i l'iiivluce

d(^ Cliamberv : e est 1 l'itat ou prin iu(c ili' S;lo-l'edni-di-l!iii-( irnnde-

du-Sud.

I,a province de Bio-Grande-dn-Snd est, sans ciptiiredil . uiu-
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il("» plus loil iiiH'Cs (lu ni-(''>il, cl |);u- >n ini'^iliiiii cliniiiluli ii;i([U('. sous

un ciel (lnii\ cl Icuijx'rc. cl |>,ii- >;i piisilinii «ifroQfraiiliiinic. pics de

I()c(';im; Ic-^ llctivcs ma jcsl in-u \ (|iii s \- dcNciscnl iiciincl Iciil ;i la

iia\it""ati(in (le silloiinci- lacilcincnl les (-(Mes cl riiilciieiii' des len'cs.

La su|icilicie e-,1 de 'jî-ooi) kilninclrcs (an(''s, a ncii nies celle de

Italie, cl elle est divisée en dcu\ pallies

l)ieii dislincles : I une, oé-

iK'raleineiil en plaine. Iiahi-

téc depuis lonLjleuips, cl

où Ion lail l'élevage i\u

hétail : lautre, assez mon-

tagneuse, couverte d'im-

menses foièls \ icrgcs, où.

depuis
(
pi el(pies années seu-

lement, aliluent les colons

^ \ en lis d'l']urope; c'est dans

celle sccon(l(> partie rpiOnt

clé |etés les londenieni s de

la .Mission, au milieu de

colons privés d ordinaire de

tout seccjurs i-cligienx.

LegouvernenienI iin|ié-

lial s Occupait activement de

la colonisation du Hio-Grande-dii-.Sud, ipie 1(> gonvernemenl lépuhli-

cain a, au coni laiic. heaiicoiip négligé, faute de I cnips ou d ai'genl.

AuN>i n y cousiale-t-on plus le nuMiie élan. Sous l'ancien régime, des

mgéni(Mii-s, à la télé d'une pelile lioupe d liommes décidés, péné-

traicnl dans les l'oréts vierges, et les divisaiciil en villes cl en

Col(jnies. Ils clioisissaienl un cinplaceinenl . dcsliiu' à ('Ire le centre

de ipiehpies inilliers de cdlonies. han-^ <(• ccnlic. ils dcleiiniiiaieni

les espaces réservés au.\ lues, aux places piihlicpics. aux églises, à

l'In'ipilal, etc., de la ville fnliirc. INiis ils traçaient les lignes, (pii

rOHTAI.E/.A 1>K .SANT.V ( Il [ /.
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Il rliiicnl ;iiitic cIid-m- i|u iiii <('iiI ici- on lij^iic (lioilc l.iiiic uidiiMiif-

Micnl ;'i travers la lniTt xicri^c, d un llciivc à iiii llcinc. d une iiikii-

tajT;iir à imc aiilrc iiiuiitagnc. A droitr cl à

i;aiiclic de ce soulier «m de cette lii^nc,

«taieiit Irarécs ci mimciuléi^s les ((donics.

l'iio colonie esl une surface de forèl vierge,

nrdinaii'enienl de uoo et t|uel(|nes mètres

de largeur, sur jdiiti nicl l'es et |iIu-~ de Imi-

i;neur.

I>e gouvernement avait, en l'jirope,

ses agents (|ui al-

laient clierclier le>

•
|>an\res cultiva-

teurs cl I c u r

payaient les frais

de voyage jns(|u au

l!i<"-il. Arrivés là.

iU recevaient le nu-

mcri > d une ci di mie,

et on les envoyait

prendre possosicui

de leur imniciise domaine. Immense, oui;

et tellemciit ipie (|nclipics-u ns ilenlre eux

n en ont j)as encore exploré les conlin>;

aussi cet le immensité déserlc arracliait-elle

souvent des larmes aux pauxres (•ungraiits.

Après avoir erré plusieurs jours au nnlieu

des forets vierges, ils arrivaient au rnnneid

indifpu'-. et là. i-ien. absolument rien i|in- la

S(ditude. la l'orcl cl le> héles fauves. 1, l',lat.

il est vrai, leur di^lrihiiail un suhsiile durant ilcux années, nuns

celait bien peu pour les aider à surmonter les difficultés et les

IIIIIO IIIIIF.SII.)

K5CHVK nu 1-4 b*i;e des .misas

(Clirhi- ili' 1.1 Socii'lù <1l' Gi'-ograplili'.)

ItAHli lltltl.MI. I

Emuve ue la race ues mim^

(Cliclx: do 1.1 Socli'tù df Cc'Ojjrapliii'.
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llécoiMM^ciuciils (1rs |)iriiiic|-N |iMiis. (^)iicl(
|
lics-n lis l'c^;;i rdiiicii t

en .iiricrc cl iillaicnl (IciiKindcr ailleurs un |nii de |i.iiii jx uir \ ivre.

I.:i |>lii|);irl |>crs('-vt'r;Henl . Ils ((iiniiiciKMiciil ;i liiillcicl :i incciulicr

la lorrl vioi'i^c et (li'cssainil , avec des roseaux, une iiiisrraidc

jiiillc. |>(.ui- ciiN cl |i(iiir leur lainillc. l'Iiis lard, ils Icndirciil les

arbres à ruiips Ac hache, cl les |)iaiiclies, grussièremcnl Iravaillccs,

reiiijilacèreni les rost-aux : e'étail déjà du luxe. Ces Imites sub-

sistent (Micore, cl ce sont sounciiI les hnicis des inissioiinaircs

diii-anl leurs courses aposlolicjues.

I>a |)crsévtM-ance et le niàle couiai>e (1(^ ces colons ont été réconi-

j)ensés. Anjourd'hiii. plusieurs sonl riches, lous soûl aisés. Sur

remnlaecuicul de la h)rèl vieri;c daul relois. ils uldieuncnl. en abon-

dance, les pruduils les plus \;iriés : le vin. léi^cr, mais excelleni

pour la lahle. le blé. h' uiaïs. les haiicols. doul ils extrayeul le

rhum, mais en lelle <pianlité cpiil se vt-nd seidemenl o li-. -jAt le lilre.

La cullure s Csl 1res développée au sein de ces colonies; mais

ce qui laisse à désirer, et; sont les moyi^is de Iransporl. Les chemins

sont des pKcipices; les ponts sur les rivières s(h:1 un luxe asse/ rare,

iionls de bois. soUNcnl dangcrt'ux, percés, élioils, sans parajiel.

Aussi les chulesà l'eau sont-elles IVéïpienles, et assez souvcnl suivies

de nu )li .

Mais si les nio\('ns île lianspoil laissenl lorL à désirer, par

coulre le (dimal est excellent. L(>s maladies conlanieiises sont

inconnues ilans les colonit's. La température y est 1res douce: on

ixMit dire (pie Ton ne soullre ni du Iroid. ni de la chaleur, si Ion

excepte ipichpies vallées plus basses, oii l'elé est assez pénible. .Mais

à mesure (pie les loréts vont disparaissant, les bivers semblent

dcM'iiir plus l'i^oureux.

Hieii de siirpreuanl si, sous un tel climat, et an milieu île CCS

immenses forêts, lous les animaux se sonl mullipli('s d'une façon

|)ro(lif,'ieuse. I)e|)uis le tigre et le lion. jus(pi à I oisinn-mouche. toutes

les espèces <le la création s'y renconi reni . Le lion est moins urand
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.1 moins fcn.cc .|iio (.lui d'AIVùiiic. I.,-, i(|.tilcs sont livs ik.iuIh.mix :

huas, seriMMils à suiiiicllos, de. 1..^ singes se rrnc.iMli.iil i.ji-

troupes. II y a do vraies nuées ,1c |)crro<|uets. Les variétés il'oiseaux

no peuvent se compter : ils risaiiscnl ,le heanté, par I.mh- formes

^i^raeieuses et leurs riches coiil(Mir>; mais pour le cli:ml, hicn iiifé-

6i:CII\GE IIU lATK M:K LE < lEIinEIIIU •

rieurs à ceux d'Eui-ope. ils n'ont <pi Un air très monoliuie. de sorte

(pie les foi'éls sont silencieuses comme un désert.

On trouve très souvent des vestiges de llndien. ancien liahitanl

de ces vastes solitudes : poteries, outils en pierre taillée, etc.,

surtout sur les hords des rivières. Mai», lui n existe plus, axant ahan-

tlonné ces régions, il v a une vingtaine il années, pour se retirer un

peu plus au nord, sur les ( (inlins de la province de Sainte-Catherine.

Comme le territoire, la |)oj>ulation de I\io-Grandc-du-.Sud est

divisée en deux parts bien distinctes : les anciens Hrésilicns et les

colons arrivés durant le xi\ siècle. Les premiers, au point de vue

religieux, sont dans un triste état, à cause de la pénurie de prêtres;
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mais leur siliialioii va sainrlionuil. depuis (|uc cette innvincc du

Brésil lorme un ilincèse À pai-l. (hioifiiie déjà iioinhreux. l(>s mission-

naires Capucins ne peuvent en((U-e s'occuper d'une nuiniore très

active de ecs pauvres Clirétiens. Ils onl cependant commencé, cl

leurs premiers succès annoncent une consolante moisson. Leur espoir

est surtout fondé sur le culte persévérant (pie les lirésiliens, malgré

leurdégradation religieuse, ont gardé envei s la lî. N'ierge Marie, avec-

un amour itmé pour leur nom de Callioli(pn's. Ils sont francs-macons.

et tout ce (pie demanderont les occasions et les (•irc(mslances : mais

on même temps ils \ cillent être (-al lioli(pies. Pour injuiier un Brési-

lien, il n'y a qu'à lui dire (|uil n'est pas Callu)li(pie.

Les colons arrivés durant le \i\' siècle occupent une partie con-

sidérable de la province. La majeure partie est composée d'Italiens

et d'Aiiliicliiens. Lu général ils sont dociles aux cnscignemeiilN des

missionnaires et r(>viennenl avec bonheur aux pratiques chrétiennes

qu'ils avaient délaissées par suite de leur éloignement des prêtre--

callioli(pies.

C'est au milieu de ces peuples (pi'ariivaieiil , en jainier iS()(').

trois missionnaires Capucins de Chambéry : le T. IL P. Haphai-l.

Ministre Provincial, le P. lîiuno, Supérieur actuel de la Mission, et

1,. p. I.ron. Ils liiicnl reçus avec un enthousiasme indescriptible.

Partout on les accueillait comme des envoyés de Dieu; jamais

évèquc ne pourrait être l'objet d'honneurs pareils à ceux (pii leur

étaient décernés. Depuis si longtemps ces ])au\ res Chrétiens elaient

privés des bienfaits de la religion! Lorsque le P. Baphaèl, après

avoir installé à Coude (I'Imi les deux premiers missionnaires, et pris

connaissance de l'elaL du pays et des besoins de cette .Mission nais-

sante, se disposa à i-entici en France, c'étaient de toutes parts des

supplications et des larmes. Les habitants des villages le conjuraient

à genoux de ne pas s'éloigner. l'our calmer cette douleur, le Per(>

dut promettre de ne rentrer en France (jne p(uir leur envoyer de

nouveaux Beiigieux. Il tint parole. Chaqucannce des renforts allèrent
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aciToil le la l'olonii', cl aiijniird liui les missionnaires iicciiim'hI li's

qnatre grandes Stations suivantes :

('i)iiili' il lût. — (Test uni- (le ees \illt'> dniil je parlais vu Irai-

taiil ili' 1.1 !( ili )iiis.il h 111 , (|iii > .1 |)|i('llchl - \illcs " a\,iiit (laM)ir des

niaisoii>. Il \' a vinj^l ans, e élail une imi-l \ierL,re. Lui'^ de I aiti\«''e

(les niissioniKUie--. elle ec)ni|itail '|i> <>ii lo pelite-^ nKii'»iin> •^an«« élaj^«',

dciiil une (|uin/.aiiie en l)ri(|ues et le reste en |)lan(lie'^. l'.lle -«e^l.

SOI VEI.I.E Vll.l.K DF. CONDE 11 Kl!

<l(|Mii-^ Ilirs. eonsidéialilenienl accrue. I-es mes sont larges e( l>l<'u

alignées, mais on doil \ l.nllcr le Imi^ jiuur pouMiir circuler.

r.nnih' (I l!u est située dan- I iulcricur de la province, à (loo nielres

d'allitudc et au -nf degré de latitude, au ihiiil-mn'sl de l'cui-Allegre.

pour V airiver. en parlant de celle dernicre, il faut rcuKinlcr un

llciive <lurant une petite journée, cl p.irenurir ensuite, a terre,

-o kiliiniétres, en suivant une nuile (pil n c-.t <pi une -('rie de fun-

driéres et d<' punis ruinés.

X<>\-(t- I irnto. — De celte ville <ui peut tenir le nicuie langage

qu'an sujet de Condc d'Iùi. Rlle était encore a I étal dCndirvon

lorsque les missionnaires y fondèrent un couvent, en i8<).S. Idic est

située à ~) kilomètres au nord-est di' la pr-ciuicrc ville.

EspcraiKti. — Ce couvent lut foiidr en iS<)<). .>ui' une j)ctilc

colline qui domine cette ville encore au hcrceau.
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l.n \ (ii<-iiri(( . — CcUo (|ii;il ricinc ri(''si(|cii((' (laie de i ()o i .

(
'. Vsl

.1 la suite il iiiii" mission (lunncc dans ccltt' paroisse comixiséc oxclii-

sivcinciil (I aiiciciiiics popii lalions hivsilicnnos, que siii'gil le projet

(1 y élnl)lii' un counciiI.

Cette par(jiss(> csl d uni' iinpoilance cxccptionnclli'. Siluée

an nord-esj de IMlal de I !i(i-( ira nde. sur un plalcaii de Soo à

looo mètres d alliinde, clic s'élend du |{io Sclolas on i'arana

jusqu'au lîii) das Anlas ou Taquai'y. l'uni- s"v icndic. il faut liois

journées de ciicval de Condc dlMi, et deux journées de Aova-Trento.

Tonl snrpi'cnd, tout fait eontrasle ([uand on <[uilte les eolonics

ilalitMines pour passci'anx ('ii//ij)os\ (•"est-à-diic an\ réo-jons liahilées

])ai- les anciens Brésiliens. C est d'ahord la grandiose beauté de

I JKiri/.on. V.n sortant des forêts vieiffcs, où le regard est néecssairc-

nient borné, on se trouve transporté sur (Timmenscs plateaux de

veriiure où lœil contemple le panorama le plus majestueux rjuon

puisse imaginer. Des bosquets de vieilles forêts, festonnant les col-

lines ou enveloj)|)ant comiiu> il un manteau les lits des rivières, rom-

pent ce <pi il V auiail de monotone dans ces interminables pi-airies.

l'nis, là-bas, bien loin, pour clore 1 bori/.on, ce sont des ondulations

gracieuses et des crêtes bleuâtres superbement élancées.

La paroisse de la \'aecaria a environ
'i
'" I<ilomètres de diamètre,

quelipie rliose comme de Paris à Lyon. Un seul propriétaire occupe

facilement nu teriiloirc de Soo kilomètres cariés. Aussi l'on voyage

parfois plusieurs heures sans renconlreini habitation, ni âme vivante.

sauf, çà et là, d immenses troupeaux de bétail et quelques rares pâtres

à cheval sillonnant les prairies au galop |)oui' se rendre compte de

l'état des troupeaux. Ainsi doit voyager le missionnaire, ipii traver-

sera les ])iairies, au galo]) du cheval, sans siiupiiéter des pluies

subites et torrentielles, fréqvienles en ces régions, et volera vers un

point donné que Ton découvre à 20 ou 'îo kilomètres à riioi-i/on.

1-e climat de la N'accaria est, sans c(miI ledil et sans comparaison,

le pins sain ih" tout ri']tat de nio-Grande. et le terrain v est fei'tile.
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l.(-> |)tu|)li's c|ui 1 luiliilcnl sont divises cii di-iix fiasses ilistiiicles:

les lirlics, fiizcndt'iros, l't les pnuv ic-^. Les picmici'^, tic iiuriirs

assez eorrectes, vivent dans une inilillerciice ridij^ieuse i\r^ pluv

invétérées. Clie/. les st-cond^. I,i nidr.dilc n esi pas ronnue.

L exeiciee du s liiil riiini>lerr dans celle réirion >(• liruilc à de

ij^raiules ilifiicullés, siirluul à I ignorance religieuse el à l'clendue

<iu pavs. Sur divers poiiil^ de cette paroisse de '| m kilcunelies de

dianiètre. les mission-

naires onl (II- ]ietiles

chapelles distantes

lie (piel(jues 80 kilo-

mètres les unes des

autres. Cependant,

les populations pa-

raissent assez dociles,

comme l'écrivait en

février n.oi le U. 1*.

IJruno, Sujiérieur de

la .Missiiin. c .lainais

roiirAi.i.F.//A luiir.Mi.)

I \ IHIII llllll I IIIIIItl.K

i- ji IN i8yi)

m: SK.MISAIHIi IliM l'Ml I.KS 1,*/M1 !. I lisje n ai vu ilans ma

vie les elTets sensi-

bles de la (iràee, comme ilurant notre séjour à la \a< caria.

Les âmes si ignorantes, si sceptiques avant de s"ap|)roi lier des

sacrements, se trouvaient comme transformées dés ([u'clles avaient

reçu la Sainte Communion. On les voyait aussitiit pleines <lii désir

lie purilier leur àme et de fuir à l<iut jamais le péché. Elles se |)re-

naient dancction pour le missionnaire, nous suppliant de ne pas

les laisser ahandonnées comme elles ravaienl clé jusipiici. nous

faisant promettre de venir les visiler, nous accompagnant tns loin

quand nous devions les laisser pour nous transporter ailleurs, cl ne

se séparant île nous qu avec larmes. «

A ce clianip si vaste, il fandi.iit des centaiiM's d'ouvriers. Ils v
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seront (l;ms (|iu'l(|iu's aiinc-os, cai'. aux M issioiinaircs cnvdvi's de

l'raïue, li> lirlii^iciix d'oiii^iiu' hrc^'silicnnc piôlcroiil un concours

très efficace. A( tucllcnunl tléjà le noviciat élal)li à Nova-Trento

coniplc nlusieui's sujets brésiliens, cl les (leinaiidcs d admission

devieiiiu'ul de plus en plus nonilueuses.

Sur la demande du T. H. P. Rapliaël, Ministre Pioxincial de

Savoie, et sur les instances de Mgr révoque de Porl-Allègre, les

Religieuses de Saint-Joseph de Montiers (Savoie) ont envoyé, en

j8<)8, un essaim d'ouvrières ardentes dans la Province de Hic-Grande.

L'accueil qu'elles reeurent au milieu des po|>ulations (ju'ellcs

traversèrent est indescriplilde. i.cur voyage vers les résiilences qui

leur furent assignées fut une maiclu' triomphale ininterrompue. Elles

sont au nombre de '1") et occupent trois établissements : Conde d'Eu,

Ant(uuo Prado et Caxias.

Les Petits-Frères de Marie, de Sainl-Genis-Laval ililume),

appelés aussi par les mêmes autoiilés, traxaillciit axcc une égale

ardeur et se multiplient autant (pie possible.

.\id doulc (pic Itcligieux et lîeligieuses n accomplisNcnl des mer-

veilles de salut clie/. les Brésiliens, si amis de la l'rance (pi ils st)iit

appelés les « Français de I Améri(pie du Sud «. I)ieu seul connait les

sacrifices déjà acconq)lis ! 13ieu ne peut (pie les récompenser au

centiipU' [)ar le retour de ces milliers d âmes égarées.

Ouvrages à consulter : l!i.isi'.i Riciis, Ainrriiiuc t/n .Sml. t.. Acvssiz,

]'o)/ngv au iiivsil, P;iris. ifi-'i. — Coi luii.u . / '/ /'/micr (/iiiiiio.i in/r. l'ari--, 1.S8-.
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Outre les Missions Catholicjucs fiMiicaiscs l)i(ii ilcliniilccs (pic

nos IScligicux ont Otablies clans !'Ainéri(|iu- tlii Siiil, cl ddiil imhis

venons de retracer Ihistoire, ils y ont fonde d'autres étahlissemcnls,

surloiil d enseignement et d'assistance, disséminés un peu pintuul,

au lîicsil, dans la I{c|Mil>lii|ue Argentine, eu l'ruguav, au Cliili. au

Pérou, en Colouihie, etc., et dont nous devons faiic au moins uik'

rapide re\ue. A aucun point de \ue. en ei1et. le pulilic français ne

saurait se désintéresser de ces contrées, Iroj» peu cnnniies et ce|)en-

danl si dignes de l'clre, très riches el dont \cs liclicsses ne

demandeni ipià être mises en o'uvre. où nos compatriotes se sont

tlepuis longtemps établis en assez grand nombre, mais où la con-

currence est très rude avec les Anglais, les Italien-^, les .\llemauds.

et où nous avons besoin tle tous nos moyens da(li<ui pnur v

défcntlre la situation que nous y avons acfpnse.
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« Le contiiuMit smi-américain, écrit à ce siijot, dans mik' noie

prôna rcc noiii- ce livre, celui de nos agents (li|ihiMi:ii icpics (|iii ((iniiail

peiil-èlre le mieux I A inr'iii|iie A[\ Sud. .M. W ieucr. le ciuilincnl sud-

américain. :i\eeses iS uiiliiuns de kiloiuelres carrés, l'sl peuplé par

cu\ii(>ii '|i> millions d'habitants. i.j inilli<uis apparlienueni à

l'aucienue (nloine poi-lilgaise, aujourd luii les Mials-l 'nis du lii'ésil,

sclendaiil sur prés de S millions et demi de kilomètres cairés,

1- fois la suporlicic (U; la France. I^o reste comprend les anciennes

vice-royautés et cajiitaincries espagnoles, constituées aujonid liui en

neuf iépidili(|ues d'inégale importance : l'Argenliiie, cin(| lois plus

grande que l;i l'iance ; le (".liili. d'une supeilicie sensiblement égale à

celle de noire |)avs: le l'érou, 2 fois et demi plus gi-and ; riMpialeui',

un peu plus vaste; la Bolivie, 2 fois, la C.olondjic, i fois cl demie, le

Vcnc/ncla, 3 fois j)lus étendu; le Paraguay, d'une supeilicie moitié

moindi'e el I Uruguay égal aux deux ciiHpnéuu's de la suilaee de

noire pays. A cùtâ. de ces Répiiblicpies, il faut mentionner les trois

Guyanes, française, anglaise et hollandaise.

« En dépit du terme généricpu^ de répul)li(|ues lns|)ano-améri-

caines, on se I roiuperait singulièrement eu sup|)osanl (pie les habi-

tants de ces régions soûl d une nu'uie race. Malgié la l'ommiiiianté

d origine des coiif/iusliKhircs. une dixersilé très grande se manifeste

au contraire jiarnn les nations actu(dlem(Nit eonsliluees. Dans cer-

tains Jiays. en efiel, comme le l'érou, T l'.ipiatt'ur. la lîolivie, les

immigrés a\aient rarement amené des lemmes. Ils en choisissaient

paimi les aiilo<liloiies, d'où un métissage qui expliipie <lans ces

l'épublirpies la prédominance de la race des (lliolos iuiélaiige de

iîlancs et d'indiens), (pii y constitue la majorité de la |iopulalion.

A II ( !liili. les Ai'aucans. moins nombreux poinianl . oui loiirni par le

métissage la foile i:i( r d(•^ lîotos. Le mélange avec lindigéne de la

Palagonie a produit dans IWrgenliue le (iaiiclio. .\ii \'eue/,uela, c'est

le (laradie (jui s'est méh'' au sang espagnol. \n l'araguay, c'est le sang

du (iuarain ipii pi(''d<uniue. comme en Uoli\ie le -iiigdes Indiens
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(hiicliiKis cl AyiiKii.i-i. I).ms les jiiitirs pays le sang espagnol sfiiil)lf

pliitol piiincr I clcmi'iil indigOiu'.

I.i- sang tic l'Africain, ini|(.iilc pcnclanl prcN .le (rois sièfles,

s'<'>t, dans ! A rni''iii|iic du Sud, dixci^cniciil iidiltic dans les familles

(les mailles, l.a |ii<ipi>rli(in est minimo en liugnav, en Argcnlinc. au

(lliili et (>n iJolivir. I li-s prononcco au l'i lou cl en l](|ualeiir.

I>i'|)uis un dcmi-sicclc, des millions i]i- Inas enropccns on!

apporte à plusieurs do ces pays de nouveaux élcmenls de vigueur et

ilarlivilé. Ceux ipii en ont le plus prolilé sont i'AigenI inc et iTni-

guay. Il y a 70 ans. l'Argentine comptait seulement 1 -.'oodon liaM-

tants. Atijourd'liui, moins par l'augmentation des naissances ipie par

I immigration, elle a vu monter sa population à près de '> millions.

L l luguay (pii. au commencemeni du \i\' siècle, comptail à peine

(') )ooo lial)itants. en a |Mès d un million au commencem<Mit du xx . Le

Cliili compte à j)eiiie '|oooo Européens; le Pérou 1 !oo 1 r 1 000 ;

1 Ivpialenr environ un millier.

« Toutes les nations européennes ont fouini des contingcnls à

cette colonisation, l'.n prcMuier lien vient I Italie, rpii. depuis vingt-

cinq on trente ans, a pour le moins fourni 2 millions cl demi d Cmi-

grants. Après elle, 1 Espagne. Toutes les réglons de la l'iance, mais

notamment les pays basques et béarnais, ont envoyé quelques cen-

taines de mille de leurs jeunes gens sur l.a l'Iata ; la Corse a lillerale-

nient peuplé (picNpies-uues des \illes de la c<>te vénézuélienne; la

Lorraine et la Gascogne ont envové un contingent assez imjxutani

d artisans et de c<uumerçants, un granti nombre de viliculleurs : les

Basses-Alpes ont fourni le noyau tie notre immigration au Mexique.

C'est de la Dalmatic que sont venus presque tous les marins du pays

jilatéen. La Russie et la Suisse ont donné de nond)reux et cxcellenls

agriculteurs. L.Mleniagnc enfin a constitué dans les Klats méridio-

naux du Brésil d importants groupes de peuplement.

« Quant à l'Angleterre, elle a conquis ces pays en établissant

entre eux et les ports anglais des services maritimes régidicrs; en
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les rclianl lrli'i;i:i|)liii|ii('iiiciil ;i I .oiiilres ; en coiislnii-;! ni nu eu

;ii(lanl ;i ci in--l riiirc les cliciiiiiis de Ici- de |)i''n(''l i';il ion , ^ràcc ;iu\(|ii('ls

dcvicmicnt |)()-<sil)lcs l'('N|)li)il:il idii cl la mise en \aleuf(les r(\i;i()iis

desservies, qui proeiirenl ainsi du iid aux ctimpagnics de naviga-

lion. l'Ile a complété sa con(|uèU; éc'onomi(|ue |>ai- linstalialion de

Iiaii(|ucs. OH le crédil In polliccaiic, ai^Ticoic cl indiisliiel, l'avance

sur warrants, c'est-à-dire le vérilahle crédit conimercial, se sont

trouvés installés de telle sorte (pie, si ces nations ont profilé des

avantages et des lacililcs (pie leur olIVait la ( iiandc-liretagne, elles

ont largemenl rémunéré ce puissant liailleur de londs.

^. Depuis (pieUpie temps 1 Allemagne comliat I Angleterre, sur

le lei'rain mai'ilime, par ses lignes transallantiipies qui sont lioris-

santes, et, sur le terrain manulactiirier, par les grands dépôts de

marchandises quelle a installés dans les juiiK ipalcs villes, et par

des banques commanditant ces maisons de gros cpii choisissent

leurs détaillants surplace, les surveillent de prés et activent l'écou-

lement régulier de leurs produits ou\ rés.

(( Le commerce italien s'est d<''\cloppé gr.'ice au très grand

nomhre de c(dons de cette nation;dilé cpii, gardant à leur pays d'ori-

gine une fiilélité ahsohu", h)nl venir pour eux les tissus, les vins et

les pâtes alimenlaires, auxipiels ils sont liahilues et (|ui peu à peu

sont adopli's par les indigènes, h Italie s'est oiiverl ainsi le marclié

transat la nti( pie, à telle enseigne (pi'aujourd liui sa toute jeune métal-

lurgie, comme aussi ses chantiers de consiruclicui. ont en Am(''rii|iie

une clientcle impo|-|an!e, par exemple en ArgcMiline.

w (pliant à la population >\[\ 1 îri'sil . elle n esl pas homogène, en

dépit de 1 unité de son gou\ l'rnemeiil . I )ans toutes les régions amazo-

niennes, le Xoii' cl 1 Indien seuls résisleul au climat chaud et liumiile.

Les Blancs ne se re])ro{luiscnt pas en des générations viables, à

moins de s'unir à des gens de couleur; l'iiahilant du Nord est en

majeure partie cdlnxlc, e esl-à-dire melisa\aiil dans ses veines du

sang blanc, noir i-t indien. Les l'oitugais, résistant micMix au climat

o
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ilii lïroil icntiMl. V Idiniciil . ;ivci I Afiiciiii cl le miihilrc. I<' priii-

cin.il l'IciiuMil lie la populaticii. L'iMiugiv oiiropccii, i|ii<' I "H liniivc

tians k's Klals ilii Sinl cl ^iir les liants plateaux Ai- Minas (leraes, y a

transforme le tvpc (le la populatinii. (I(> telle sorte (prauenne siniili-

hidi' clIiiK.-r.ipliiiiiic uCvi^-le. maigre liinili de iaii^-iic, cnliv le

eal)i>cle (le Manaos, le liU il(>

Portugais di- llio. le lii> d lt,ili<ii

lie Saiiil-Paul cl le lil- d AllciuaiHl

lie lli()-('iiandc-<ln-Siid.

« Il n existe de giiuipe com-

pact de Fran<ais qu'en Argentine

<'t en l'iugnav. Dans le pri-inier

lie ces pavs. on compte pniir le

moins lilo à 3ooooo de nos na-

lit)naux immigrés ou créoles île

ni'cmièrc génération. Sur cenx-ci.

il iloil V en a\oir l'ioooo ayant

gardé la iiat ioii.ilile Irancaise.

lin l'niguav, le munlire de-, iiiimi-

grés français a dépassé looooo.

Il en reste dans le pays envi-

ron ') M>oo, dont I) à loi

nOnI lias clian^c de nationalité.

(, Leiioiuliic des Français dans tout le lîrésil n'atteint pas ; à

Hooo: au Chili enviion m)oo; la moitié an Pérou: moins de i loo en

Kcpiateur: 3oo en IJolivic; beaucoup moins encore en Colomluc

et an Paraguay; ipielipies milliers de Corses, non recensés d ailleurs,

au N'enc/ucla. ou un ^rand noMd)i-e de créido. je veux dire de (.orscs

nés dans le pavs, occupent Ai- hautes siluati<uis |)olili<pies cl admi-

nistratives. »

'&di
l'.GI.ISE UF.S l'ilBES DRS SACHK-i-IJOErns

A I.IMt (i>Kiiur)

Plusieurs Congrégations françaises d'hommes, sans compter nos

1. VI. - )«
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Congrcyalioii-. iK- l'rères cnscignanl> cl de |ilu> iKunhrcuscs Congrr-

"alions de femmes, sont établies dans I Ame riiiiic du Sud :

Les Lazaristes, un \>ru partout;

Les Porcs de Hclliarrani clcuIciiumiI en A iL^cnline. dans 11 rnguay

cl au Paraguay;

Les Dominicains enseignants d'OuIlins, à Buenos-Ayres;

Les Pères de X.-l). d<' l,i)urdes, dan> la Pic|)ulilii[ue Arg(^ntine i

Les Pères de Picpiis, à N'alparaiso. au (lliili. an P('T(in. dans

ri'.(|naleur cl eu P.olivie;

Ix's Piétleniploiislcs, en C()l()nd)ie, dans rKqiiatcnr. au Pérou et

au Chili :

Les Pèi'es ()l)lals de saint l'rnncois de Siiles de 'l'royes, dans

ll'(juateur et dans l'Uruguay;

Les Ludistes en CohmiLic", etc.

I.cs l.fizd/is/cs. — Les Lazaristes sont tri-s nondjreux dans

1 Amérique Centrale cl dans I Amérique du Sud, au Salvador, au

Guatemala, en Coloml)ie. ilans ri'^quatenr. au Péi'ou, au Chili, en

Paraguay, en Uruguay, dans la Hé|)nl)li(|ne Argentine et au i5résil.

Ils s'y occupent surtout tie la formation du cleigé indigène et de

Missions. Ils travaillent également à 1 évangélisation des Indiens

dans la |{épul)lique de Costa-l{ica, depuis i88"); de ceux répandus

dans les plaines de Tolima et du (]auca, en Colonihie; de ceux (pii

])arlenl la langue guiclioa, dans l'Lquateur. Dans l'Argentine enfin,

sur les frontières qui séparent la Jiépuhlicpie de la Palagonie, ils

avaient élahli. des i8-'L jiarini les Irihiis indiennes, sauvages et

pdlardes, de ces contrées, des Missions dont 1 histoire serait à

écrire en détail, très intéressante et très émouvante.

Le gouvernement argentin, depuis longtemps, se préoccupait,

sans y parvenir, de défendre les étahlissements des colons contre les

incursions de ces li-ihus et d assurei- la sécuiilé de ses frontières.

« Dieu a fait deux continents, disent les Indiens, liin pour les
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(iliii'licii'^. I,i-li;is. là-has. liieii loin, au delà ilcs t-aiix, et l'aiilic jnuir

scsciifaiil^ Ic^ liuiiiMis. Mais comiiic les ("lii-i'-tii'ns se sunt iimlli|ili('s,

ils ont cnvalii la Ivvic de-. IimIIcii^. I'imi(|ucii nous iliassc-t-(iii .' hc

(|iu'l (lidil II- L^oiiN t'iiifiiiciil \ciil-il iH)u> laiic ilos corïccssioiis do

tciraiiK' 1.0 U'iraiii osl à nous. »

( »ii lu' pouvait pas faciUMuent los rcduiic, car iU «mt pour eux

lo désert et la véloeité de leurs (lu'\au\. et. dans prescpu- toutes les

leneontrcs, ils avaient I avantage sur

les troupes régulières.

()n recourut à des négociations.

Le gouvernement île Buenos-.\vre>

envoya, en iSVj. un plenipoleiitiaire

au chef Calriel. I, entrevue eut lieu

en plein air. au milieu d'un cercle

immense, formé par iiooo lndi(^ns à

cheval. (I (^)u ai-je hesoin de signer un

traité (pii renferme des choses f|ue je

n'approuve pas.' réj)ondit le clul. I)is

au grand l'.scalada — le général ar-

gentin (pii avait envoyé le plénipo-

tentiaire — (jue la meilleure garantie

pour la paix, c'est la parole de 1 indien Catiiel. Je veux l,i paix et

([ue cela te suffise. »

Mais celte paix, il dut I imposer à son p(U|>lc. cl. poui- cela, il

lui fallut tout son ascendant: » J'ai entendu ilire par mes amélrcs,

s'écria un vieux sorcier, très écouté et très ap|)laudi, ipiautrcfois,

alors (lu il n v a\ait ipu' !oo lances dans la trihu. la leirc lrcud>lait

sous leurs pas, depuis le désert de la Bolivie juscpie là où la Icrre

linil. .Vujourtl'hui ipie nous sommes si nomhreux, nous tiaitons avec-

nos ennemis! Le sang de nos ancêtres s'cst-il donc c(ui- pu dans

nos veines ? »

i/archevèque de Buenos-Ayrcs pensa (juc celle paix sérail

s. (.. Ml.ll «MOINE IKIIMIIli

DIS l'i iii:> iii: rii l'us
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;issiirro >-i li'> Imliciis jiuiiv .liciil «Icsciiir (;illi(ili(ju('>. Sur >;i dt-

inamlo, titux Lazaristes, MM. Mcisler cl Salvavn", s'clahliicnt

en 1
1^~

'i
à 1 A/.iil, pelilc ville de l.i I iiuil iric . diiii ils jxni-

vaieiil èlre en rajiport conliniicl avec la liihu du ^laiid caciiine

Calricl.

« (]elle Mission, écril à pi'opos de la nou\(dlr fondatidu,

M. Ii(\ ciMirc. \'i>ilcm- prdvincial des l.a/aiistcs à Hiienos-Ayres,

ileniande im uraïul drvoiienient, de glands saeiifiies île la part des

missionnaires. Si les ressources inalérielles, fournies en grande

partie par le gouvernement, ne leur mancpiml jias, les consolations

imiiales, toujours utiles et j)arfois nécessaires pour soutenir le cou-

l'agc au milieu des ti'a\aux, pouri'ont, de tem])s en temps, leur lairc

d(''i'aut.

« Opendant le moment de la grâce semhie être arrivé. De fré-

quentes députations \iennenl du fond du désert à Hucnos-Ayrcs,

demandcM" \c hienfail du l>a|)téme. Il \ a à peine quel(|ues mois, le

eliei d iiue liiliu cuusidei'aMe. le caeifpu' Coli(pu(), xciiail lin-mém(>

prier Sa (ii'andeur de leur envoxei' des uussionnaires, « j)arie (jue,

disait-il, les vieillards de sa trilui ne veulent pas nioui'ir païens ". Le

cacique Xamuncura, étahli avec sa tribu et d autres tribus amies à

Salinas Grandes, à cent lieues environ de l'A/ul, a déj:! fait prier nos

confrères de venir s'établir au milieu de ses gens pour les instruire

et les baptiser. »

M. (leorges Salvavre, né à Castres en i''^'i7 et La/.ari>le depins

iSGG, ib'vait èti'e le principal ouvrier di- cell(> nouvelle fondai i<ui. Il

allait s'allaeher à cette région, et il devait y travailler, plus laicl, à

uneo'uvie dont les liépublicpies de r.\inéri(jue du .Sud sont lières,

la restauration du gi'aml pèlerinage de .Xotre-Dame de l.ujaii. qui

est pour les Catlioliipies de cette contrée ce (pi est le pèlerinage

(le Notre-Dame de bourdes pour les C.at liolicpies de l'ianee.

Son premier soin lui d<' L;ai;ner la eoiillanee des Indiens. 1! y

réussit en obtenant du général |)on Ignace lîivas la grâce du gcndi-e
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(lu clifl ilim M:iiiiicl .Nainuiiuur.i. l-ii;uc l'.il.ui. dilcmi lomiuf |iii-

soimicr «le ljih'iic.

Ou vint à ses caU-cliismcs et à ses insliiK limis. et plusieurs

;ulullr> >(• llicnl li;i|)l i^cr. liiculùl ce fut le lour d'uu cli.f «le l.i Iriliu

irAiMueaua, le eaeiciue Uailef, eu faveur de c|iii imi li.ita la Lrraee tlu

haptriue. tellenu'ul il était

l)ieu disposé, l't ipii fil I i

^m

I,* É*rf!*lî)fM.f
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plus édiliaule lies uiorls, (pud(pies uiois après, au saiuluaire de

i.ujau.

lu peu plus tard, après une périlleuse et pénihle expédilinu de

M. Salvayrc au Toldo, au eampcmeut du chef .Manuel NaïuuuK iira,

à I "il) lieues il Azul. puni' v raelictcr des captifs, nu autre uiission-

nairc alla évangéliser les tribus indiennes campées à une viuj^taine

lie lieues de la frontière, au ilelà du Iml du (Icui'ral Paz. Son apos-

tolat ne fut pas sans fruits: « Le (1 noveud)re deriuer, écrivait-il

en 1H-7, nous quittâmes les Toldos de (ioliipico. i \ mois et 21 jours

après l'ouverture de la chapelle. Dans ce laps de teni|)s. il y a eu

igS baptêmes de personnes de tout âge; ce nombre aurait été beau-

cou|) plus considérable si j'avais pu baptiser tous ceux cpic j'avais

instruits, mais i[ui ont refusé, sous divers prétextes. »
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Mrmc |nnir ceux (lui n';iv;McMil pas iccii le l).i|)lènic, toute

espérance n'était pas pri'duc. Ils s<' ralliaiciil peu à peu à la pupu-

hilinn cil lidlnpic. l't les n'criiu's d'i iist rue! ii m religieuse laissi''s dans

leur esprit porlaieul leurs l'ruits. En iS-(), le Supérieur de la Mission

des Lazaristes, de liuenos-Ayres, écrivait : « Dimanelie dernier,

nous avons haplisé i)() Indiens, enrôlés dans la milice nrn'entine;

aujouid liui, nos confrères en haplisenl -2]. I.e cliillre lolal des

régénérés depui-^ noire retour île France s'élève à ij'l'i. (lest une

lielle moisson 1 D'autres, au nombre de 700, sont annoncés et appor-

tent \\i\ nou\(\ui travail à nos inialinablcs confrères; aussi, avant la

lin (K- l'année, le nombre des baptêmes administrés atteindra au

moins deux mille. »

Cette Mission était (buu- pleim- de promesses, lorsque, pour des

raisons (•omj)lètemenl indépendantes de leur volonté, les Lazaristes

durent Fabancbuiner.

Pries (le lii'l/i(irr(iiit .
— La Congréyalion des prêtres {\n Sacré-

Cœur de .lésus fut fonilée à Notre-Dame de 15étliarram, |)ar un

prêtre bas(pie An diocèse île Hayonne, le vénéra])le .ALcliei (iaricoils

(i-jf)7-i8G3). Llle com|)tait à peine vini;t-cin([ ans d'existence lors-

que rarchevêquc de Buenos-Ayres, voyant arriver pai' milliers les

émigrés basques, demanda à l'évéque de lîayonne des prêtres de

cette nationalité pour les instruire et les confesser dans leur langue

maternelle, la seule connue dun très ^rand nond)re d entre eux.

C'était en i.S")ii, Mgr Lacroix, s'adressa au P. Caricoïts ipii accepta

avec empressement. .Son pri-mier compagn(m. un vénérable mis-

sionnaire bas(|ue de (")2 ans. le P. (luinion. s"end>arcpia sui' nn

bateau à voiles avec lroi> autres prélics, un sous-diacic et {\cn\

coadjuleurs, sous la conduite du directeur de I école libre Notre-

l)ame de liétliarram, le IL-I'. Didace Harbé. il s'occupeiail sui-

tout du ministère auj)rès des immii^iants basipies. pendanl qiu' le

P. IJarbé s adonnerait à Id'UNre de ICducalion. Les circ(Ul^lan(•(•s
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rtiiionl (liflirilcs. Cepcndiiiil le I'. li.nlicne se ilôcoiiroj^fca piis. Son

litre «II' |ii(tiv linyonnais, sa soumission à raiilorilt' ai-cliic|)isro|>alc,

sa pau\ it"((''. i-iiliii. (Iissi|)( rciii jhii à peu Iiw tiuiiL;i's (|iir l'im se

plaisait à anioncflcr il lui liicnl nhlcnir la permission d duxiir un

pensionnai. Il n'.ixail dilninl <|iriin seul aide; trois ans après, le

IV (iarifoïls lui envovait cinii auxiliaires nouveaux et jeunes; le

i^rain de >(ne\é, le collège Sainl-.Jose|)li, ne tarda pas à «levetiir un

arhi'e plein de sè\e. II est aujourd liui un des uo grands (•! il)li-«se-

nienls icdi^ieux de la eapitalc de la Hépulili<pie Argentine, avec

'|oo internes, lue société florissante il anciens élèves, unie à tlautres

associations de piété, maintient liinion entre eux, et de ce collège

sont sortis nombre il hommes cpii sont I illustration de leur pavs,

en particulier, deux membres du cabinet actuel. I,a reconnaissance

des enfants de Saint-Josepli a élevé une statue à sou fonda-

teur.

De leur coté, les Pères allectés aux travaux apostoliques, sur-

tout en faveur de l(Mirs compatriules, devenaient cliapelains de

léglise Saint-.Iean (-t des Religieuses Clarisses auxipielles cette

église ap|)ailient. et v réunissaient tous ceux (\u'\ avaient gardé (piel-

(pies souvenirs de leur enfance et de leurs pratiipics religieuses. De

1.1. ils sortaient ]iour aller donner dans les villes et «lans les cam-

pagnes, et jusque dans les déserts, aux Irontières de la l'atagonie,

des missions (|ui étaient une vraie rénovai ion pour ces populations.

Us catéchisaient, baptisaient, confessaient, mariaient d<-s personnes

de tout âge cl de toute condition, devenant ainsi les précurseurs

des missionnaires Salésiens et des évoques de cette Congrégation,

à qui est maintenant confi('' le soin de toute cette extrémité sud t]\\

continent américain.

Outre léglise Saint-Jean, placée au centre île 1 immense capi-

tale, outre léglise du collège, les Pères du Sacré-Cœur exercent

leur ministère dans les faubourgs excentriques, liientot ils y

posséileront, grâce à la pieuse munificence dune ancienne et
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opulente fiiinillc. iiiic \va\c l)asili(|iic drilire ;ni S;k iv-Cirur de

Jésus.

Ap|)elés |)iu- lévèque et les (idèlcs de S;inla-Fé, dans la même

Réj)ul)ii(|uc Aii^cntiiu', il> y mil duverl, il y a driix ans a peine

(ir)oo), dans 1 inipoilanlc villr de Hosario. un collci^c (|ni compte

déjà i.m élèves, dans des halinienls ipii ne peuvent être qu'une

installation provisoire.

Le \'i(aiie a|)oslo]ii|ii(> de Montevideo, Myi- Vera, ap])rcnanl

l'arrivée des missionnaires hascpu-s et héainais dans la répid)li(pie

voisine, fil aussitôt appel à U-ui- dévouement en fax eu r îles nom-

breux émigrés établis dans ITruguay. Deux Pères nouvellement arri-

vés lui furent (Mivovés el, avec les secours obtenus de leuis compa-

triotes et les largesses de (pichpu^s i-jclies habitants de .Montevideo,

v bâtirent deux églises : 1 uiu- en llionneui' de rinimacidée-Con-

cepli(Ui. dans la \ill(\ au])rès de l(Mir Hi'sidcnce ; 1 aulrc" au |)ied île

la citadelle dite i>e Cerro: cette dernière est devenue une impor-

tante paroisse. Une éeole libre ne recevant (pie des externes, el (pa-

les événements politiques ont empêchée jusipiici de se développer,

est annexée à la Résidence des Pères.

Selon l'usage du pays, en certaines saisons de l'année, les évé-

qucs, soit titulaires, soit auxiliaires, organisent et dirigent en per-

sonne des missions, ilans les j)riii(ipau\ centres tle poj)ulation de

leurs diocèses et jusque dans les campagnes, où ces populations sont

éparpillées à la garde de leurs iiinoud)ral)le> troupeaux, lis sont

aidés dans ce travail |)ar un groupe assez nombreux de missionnaires

choisis dans tous les Ordres ou Congrégations voués à ce genre

d'apostolat. Les j'ères du Saci-é-Co-ur oui loujours leur place mar-

quée, soit dans les .Missions de la Province ecclésiastique de Ikienos-

Ayres, principalement aux «otés de sou vaillant uu'tropolilain, soit

dans celles de l'archidiocèsc de Montevideo. Dans ce dernier, ce

sont les Lazaristes, (•ejx'iidanl ipii, par- suite d'une f(uidalion. ont la

plus grande jiarl dans cet apostolat.
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lliiliii ic clioiv du Souverain l'unlifr viciil (r:i|i|>(lci- les l'cTCS

du Sarré-Canir à inaut!:urer les mêmes (i-uvres d;iM> une Iroisicme

icjiul)li(iiic de rAinnii|U(' du Suil, vvWc du l'aragiiay; l'heure n'est

pas éloignée où laccord intervenu entre le Saint-Siège^ et les auto-

rités religieuses et civiles de \.\ l!(|iulili(|ur pcruicllia di' mcthc

résolument la main à louvre et d'aider ainsi au relcvenu ut d u>\

pays dont les annales contiennent de si glorieuses pages à I Ihui-

neur île la l'cligion et i\c la ri\ ilisation.

Les Pères de Bétharram sont au ruuuhic de Ho cuviicui dans

rAuu''ri(|uc du Sud.

Les Donniiiraiiis. — (]'est en iH(S<) (|ue les Dominicains (•n>ci-

gnants s'établirent à Huenos-.Vyres et y fondèrent le (.'oltcgia Ltiim-

ihiirc, aujourd'hui en |)leine prospérité. Ouinze Meligieux y h»r-

ment. aidés par quelques auxiliaires laïques, plus de 3o(» enfants

appartenant aux meilleures familles argentines et françaises. On y

suit les programmes de l'Université de Buenos-Ayres, et la moyeniu-

T. VI. — îr)
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(les liaclu'Iicrs reçus cliaciui" aiiiicc allciiil I riioiiiic propoiLiuii ilc

t)ii |)i>lll' loo.

Déjà 1111 i^iaiid iKiiiilnc (I Ck'VCS sortis de ce cnllègo ont su

acquérir de liaiilo silualimis dans le haireau, la niagistratiire.

rarmée, la di|iliiiiiatie. I admiiiislraîiiui, la pdiiliiiiie. le loiiiiiieiTe,

l'iiidiislrie. l'Ie. l'A le «gouvernement arg(Milin, hieii loin d(> prendre

oinhrasre de ce iiraiid dahlissenicnl lihre, ne cesse de lui nianili-sler

sa sympathie et son estime. SoiiveiiL il consulte les l*ères pour la

rédaction des pron-rammcs universitaires et, récemment, il vient

d'appeler le prieur au siège épiscopal de San Juan de Cuyo.

Les l'ères I imninicains ne se eroienl pas (piiUes avec leurs

élèves pour leur axoir donné rinsliuelion. l ne association des

anciens élèves les réunit souvent près de leurs niait res, notamment

à l'époque des grandes fêtes elireliennes. lion iionihre d'entre eux

viennent al<u's laire la sainte eonimunioii, au milieu de leurs jeunes

camarades. I']t rien n'est l'ait, eouiiue eelte praliijue, pour dissiper

le respect humain qui, trop souvent, dans ces régions plus encore

(pie dans les nôtres, paralyse les bonnes dispositions.

Une société littéraire, la Socicir Ijicoidtiirc, groupe également

un certain .nombre d'anciens élèves autour de leurs maîtres, et elle

édile une reviu; mensuelle (]ui a su, par sa \aleur, forcer l'altenlion

du grand publie.

Les Pères collaborent également à d autres revues et. bien

entendu, autant cpie le permettent leurs auties occupations, ils

s'occupent du ministère l'eligieux. C est ainsi cpi ils ont établi une

iuipiulante association de mères elirélieiines (M (pi'ils ont réussi à

importer en Argentine ces premières communions générales de

|-"rauce, si solennelles, si émou\anles, et <|ui laissent de si durables

souvenirs dans I ame des enfants.

Lis l'iics ilr l.oiiitles. — C'est eu iSSç) (pie les l'ères de Lourdes

sélablirent à Hueiuis-Avres, où ils lomlerenl. un peu en dehors de
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la ville, dans un (|narlic'r nonvcaii et dans unt> siltiatinn lies hii n

( lii>isii\ le Collèj^i' lie I Iniin II iilée-(ï()nce|>li<in, i|ui < uin|ilf en ce

iiiumcnl environ i m> élèves, inleines et externes, et est en [ileinc

|)r«)S|)éiilé. Aupaiavaiil , .ippeles |>ai- ré\((|ne «le Sall.i, Ml;i' i'idill.i,

ils avaient |)ris la direetinn tl'iiii de ses séminaires. <(lMi de Cata-

inaira. IMii- lard, lininiense diocèse de y]'j;v l'adilla. ipii r.>ni|irenail

einq provinces, avanl été partagé en denx, le prélat choisil |ioiir lui

celui de Tueuman et y appela les Pères de Lourdes dont il avait

a|)|>réeié à Cataniarca le dé\<iuenienl et le savoir-faire.

Les Assautj)tionni.stcs . — l.t^s .\nynslins de r.\s>oniplion se sont

établis au Chili tlepuis i8()o. Aetnelleni<Mit ils y eomplenl •

'i piètres,

el lo Frères eonvers, partagés en '\ Hésidences : Alpat.is, llcngo,

Santiago et Los Andes.

C'est en i88<i (pic I a iclic\ cipi r de Sanliai^o du ( .liili. .Mi;iMai i.iiio

Casonova, venu en prlcrinai^c à Loiii-d<»s, v rencontra le Sup(''iirur

général des Assoni|itioiiiiis|(>. le T. l;. 1'. l'icard. el oLiint i\r lui la

|)iomesse de quel(|ues-iins de ses Meligienx pour su pp !('(• r. au ( !liili. à

l'insuffisance nnniéritpii' de ^cui clcri^c. Ln n(p\ciiil)r<' iSi)ii, , piètres

et ') l'^'ères s'établissaient donc au (entre du pays, à Alpatas, paroisse

de lîengo, pour v prendre la charge ilune Mission établie depuis un

siècle et (pii, clKupie année, à la même épo(pie. attire plusieurs mil-

liers de pauvres. Plus de 12 confesseurs se tiennent à leur disposition,

et les |)elerins n iMi (Il liveiil pas moins attendre parfois -j ou i jours,

avant de pouvoir se confesser, logeant pendant ce temps sous les

<loitrcs du coiixciil. où une fondation permet de snb\ciiir à leurs

besoins.

DAlpatas, les Pères vont chaque dimanche dire la messe dans

une des chapelles de secours, si nombreuses dans les paroisses chi-

liennes, et ils V ont fondé, contre le vice héréditaire de 1 ivrognerie,

des confréries ou sociétés de tempérance, qui donnent les plus heu-

reux résultats. Ils se rendent également dans les villes et les diocèses
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voisins pour V (Idniicr (les Missions, cl leur trav;ul osl si ahondanl que

cIkuiik' l'i'i'c cil I nul ;i II iiiiil Icincii I il ne iik i\en ne de i ixkid coii Icssiuns.

I<]n(in. (liM'niiMCMnciil. on inaii^iiiail à Alpatasdcs séries de retraites où

liumnu's (i ICnimcs Niciuli'diil sans iiilcrriiplinii, du tiiois de juin an

mois de novembre, se ri"treni|)cr et se iciiouvclci-.

Peu apn's, les Pères étaient chargés de la paroisse de iicngo.

Pour celle vaste étendue de 'jo liencs de diauièlic. rciilcnnant

îodoo liahitanls. il n'v avail ([u un seul |)rrli'c, dont la \ le se passait

pres(|U(' entière à ciieval, pour la xisile Ac ses malades. Il a été rem-

placé par
'i
Pères et 2 Frères <pie viennent encore aider a l'occasion

les Pères d'Alpatas, pour les catéchismes, rinipital, nn pensionnat de

jeunes filles, un collège qu'ils ont ouvert en lace du lycée. Cette créa-

tion était iiidispciisahle, jjour enq)èclier les jeunes gens de fréquenter

le lycée ollitiel, depuis une vingtaine d années entre les mains de

professeurs allemands, rationalistes et adversaires du Catholicisme.

A Santiago, un saint prêtre avait consacré sa fortune, son temps,

sa vie à hàtii- une église à ÎS'.-I). de i.ourdes. dans un des (piarticrs les

plus mal lamés de la \ ille. Il iiiourul avant i\c l'aNoir lenninée. L'arche-

vêque, vers i8()'), confia aux Pères le soin de l'acliever et de l'admi-

nislrer. Plusieurs fois le couNcnL lui dc'valisc'. Mais peu à peu Icui'

action se fit sentir. Deux confréries, sous le vocaMe tie .\.-l). de Lour-

des, lurent étahlies pour les hommes el jidur les icuiiiies; un patro-

nage s'ouvrit pour les jeunes gens; les personnes tarées ou vicieuses

s'éloignèrent ou se convcitircnt ; sur la demande des Pères, de nou-

velles rues furent tracées, les anciennes furent pavées et plantées

d'arhres. un jardin anglais tracé devant le sanctuaire, (pii, vers la fin

du siècle dernier, \it toute la ville Ncnir en pèlerinage, l ne impri-

merie a été étahlie dans le couvent, où I on puhlie une petite revue

mensuelle pour propagci' la dévotion à .\.-l). de Lourdes, des tracts

et des brochures de propagande. Deux écoles vont s ouvrir tout auprès

pour les garçons elles filles sous la direction de Somiis et de Frères.

(!lia(|u<' jour les Pères él(Mident leur acliiui dans les prisous, les
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casernes, les liopitaiix, les asiles dt-- IV-lilcs Scimin îles |);iii\r<-s. Iiv,

«•(iiniiiuiiaulrs, los villes et les paroisses voisines.

A I.MS Aiules, la prenuéio ville (|iie Ton reiifonlie (^n venant de

l'Ai-j^entini*. il n'y avail, rcunnie à IUmi;,'»», (|n'nn scnl |irclrc j

•j.MMH) IiaMtaiits, |i(iur un lii'ipital, un c ii|ilirli iial i-l un sanaloiini

>i iiir

n

COSGHÉGATION DES SAIIBES-COEURS DE l'ICI'l-S. l'EKSONNEI. DU COLI.KGF. DF. S\MI\(-,ll (UIIII.I)

de phtisiques. Les Pères y furent appelés et reçus avec joie, pour

y établir les mêmes œuvres qu'à Uengo et ailleurs. Il leur nian<|iii- un

collège, qu'ils espèrent ouvrii- l)icnt<'l sous le vocable deN.-l). de

Lourdes.

Les Pères des Sacrés-Cœurs de Picpns furent, au siècle dcinicr.

les premiers missionnaires de la côle du Pacifique. Ils y posscdcnl

actuellement, au Cbili, les maisons de Valparaiso. Santiago. Los

Perales et Curico: au Pérou, celles de Lima et diluaras. Pendant

un (juart de siècle, ils eurent en outre un collège et une Hésidcnce



470 I.KS MISSIONS C ATll ( 1 1 I (JUIiS

à Copiiipi'. |)i\'s lie \a\ ScitMKi, cl, (liiiMiil une quinzainr d aimrcs,

|)lii>irin> (le l(Mn> iuis--i(>Mii;iircs tn aUL^clisiTcnl la ('.aliliuiiic.

Leur prcmitT rlal)liss('imMit, (("lui clo \ alparaiso, rciiioiilo à

rainu'c iiS'5/|. Il lui Inmlc |)ai- le 11. P. Clirysostoiiic LiaiiMi. (|iii

iiioiiiiit du l\plnis en iiSiç), Niclimc de son dévoucniciit aupri-s des

^uldal- cliiliciis. Il (-(Uiipiil l)icnt(M une H(''si(lc'nc(', une ccolc /.^ra-

Uiitc avec 3()o élèves, un collège avec de i >(i à i "lo ciifanls, une

paroisse (la Mat riz") desservie |)ar ] Pères, un noviciat-scolaslical

el la Piocuic de toutes les Missions de l'Océanie. Son Supérieur,

le n. P. Douinerc, exerça une telle inllueiice sur les ti'avaux apos-

toliques de ses Ircres. (pic Pie IX I éleva à la dii^nilc épisco|)ale

(août iS'iiS) et (pu-, huit ans plus tard. Napoléon III, à la demande

ài-^ ministres de la .Marine et de 1 Instiuction publifpie et îles Cultes,

lui lit remettre la croix de la Légion illionneur (27 âvc. i8")(")).

Son successeur, le H. P. Pacôine Olivier, neut (pià marchei-

sur ses traces pour nicrilei' le bel éloge (pie 1 amiral l.anieu lit île

lui. en le prcsciilant un jour au\ ollicici's de son hord : « \'oilà un

liominc (pii ne coule pas un sou à la l''rance, cl ipii lail ])lus pour

(Ile i( i ipic tous nos amhassadeuis l'I consuls! « S'il faisait hcau-

coup par liii-mcmc, il faisait plus encore par ses collègues de \'alpa-

raiso, de Santiago et de Copiapo. où ses |)rofesseiirs, les « Pères

l'rançais », comme tout le monde les aj)pclait, cnseignaiiMil à la

fois el nolie langue et l'amour de notre patrie.

Sous son administration, li' porl de Valparaiso fui Moqué et

houihardt' par les i]spagnols, ilu mois de scj)teml)rc i8(')") au

)i mars i.SlKj. 11 fut alors la pi'ovitlcncc des indigents, cicant pour

eux des cuisines économiques, fondant une conlércme de Saint-

Vincent de Paul, organisant des sociétés de secours de dames et

de demoiselles, etc. Aussi, sa mort, ani\ée le i~ avril i8()-, ful-

cllc pleurée Ao tous, et ses fuiiciaillcs icv étirent-elles léclal d'un

deuil national.

Les llU. PP. Homain l)esmarai> et AugusU- .lamct (pii lui .siiicé-
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(K-rciit, se oonsat Tficiil l'iiticrciucnt .i Icnis (iMi\if> il Aiiiciicuic.

Arilents |>ici|);ii,Mtciiis de l,i (Icvntinn aux S;uTrs-(",n-iirs dnns le

(lliili, 1.1 Hiilivic, le l'croii i-l 1 l'iiiiialciir. ils réussiront .1 ;,'i(in|)fr

(le S ;i looix) ;Hl<>|;ll(ll^•^ <iii aduiMtrii'OS au pied du I .dx'iiKicIc.

lis doiHifitMil lin iiiiiiM'l (>ss()|- à k'iirs (•laMisscmciits de N'idnai'aiso

et de S;uUiay;u, iumptaul hienlùt ilaiis te dcrniei jii>i|iià Titt élèves.

Deux faits nous inoiitrei'uul les résul-

tats ()l)teiiu> il.ins ces deux u^randes

éeoles.

Kn iS-S, il V avait trente-deux

ans ([lie le l'r. .Mai'cien Darfeil diri-

geait réeole gratuite

de Valparaiso. L'in-

tcnilant el l.i miiniri-

palité. alin de lui te-

nioicrner leur reeon-

naissanee et leur ad-

miration pour ses

innombrables bien-

faits, lui votèrent

dacclamation une

médaille d'or qu'ils

lui remirent solennelleuKMit au inilieu du concoiiis de toute la

population. Le premier, il avait inauguré les cours d adultes, et son

école avait servi de tvpe à toutes celles qu'on avait ouvertes dans

le pays.

A Santiago, la journée ilu i
") septembre iS()(| ne fut pas moins

significative. Le collège célébrait ses noces d Or. i>e tous côtés, les

anciens élèves étaient accourus, ayant à leur léle le l'résidcnt

de la iiépublique, deux ministres, un sous-secrétaire d'Ktat. un

chef de bureau de ministère, des membres de la munie ipalité. de

nombreux sénateurs, députés, magistrats, officiers, publicistcs.

s>>TiAi;o.

iiiiM-icK i)K >.-!>. iiEs iioi'i.r.rns

l'DI n ISVII.IIIKS KT VIP.II.I.MIIIS

lus UKI X MiVKS
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|)rofesS(Mir> «le rrni\crsitô, clc., t()ii> loiinrs pai- li> Pires de

l'ii |)iis. (loiiihii-ii sériniscincnt . le drhiil siii\;iiil va luiiis l'aiiprcMulrc.

Sur le pniiil (lo se sc-pan-r. ces anciens élèves londereiil. sous le

lilre (le « Cenlro social des Sacres-Cœurs », un vaste loyer d'o'iivres

de hienfaisiiiH c. d'éludés sociales, littéraires et artistiques, d'apos-

tolal |iai- la prière et par la paride. (pic le «gouvernement chilien

s'est plu a consacrer, en lui conférant la personnalité juridiipic. le

() janvier i()o-2. On comprend alors que dans une audience accordée,

cette même année u)02, aux (< l'èrrs français » de Santinq'o, le Prési-

dent de la lié|)td)liipie ail pu leui' dire : « Je vous ielicil(> de pos-

séder la conliance de tout ce (|ue notre société a de |)lns distingué.

Vous autres, vous pouvez donner une instruction plus sérieuse

que ne le font les collèges de l'Ktal. C'est pourquoi, travaillez en

toute paix et conliance; toujours vous jouirez, d'une entière liberté

d'enseignement. »

Dans leurs dru\ maisons de Los Perales et de Curico, les Pères

de Picpns s'adonnent exclusivenu-nt aux o'uvi-es du niinist(''re.

Celle de i-os l'(Males fui illustrée par l'apostolat d'un saint, le

11. 1». Louis l!or,i;clla. mort en i.S-'L et dont Mgr Casanova, arche-

vêque de Santiago, a pid>lié une intéressante biographie en espa-

gnol .

.Vu Pérou, le collège des Sacrés-CoMirs de Lima, ouveit en

iB-.'i à c(")té de la Résidence fondée en iSH"). reçoit actuellement

de 180 à 200 élèves. La langue française y est telhMiicnt m hon-

neur (pie le représentant de la l'iance à Lima proposa aux Pères

(le Picpns une snhxcnlion de noi re i;(iu\cM-neuienl , (pi'ils eurent le

toit, croyons-nous, de ne pas accepter. .\ lluaras. an nord-ouest de

Lima, les mêmes Pères dirigent le grand séminaire de ce nouveau

diocèse, créé en 1900 et confié au zèle aposlolicpie d un des lenis,

Mgr Soto, sacré à Lima le 1") août i()oi.

A ( oté lies l'éres des Sacrés-Cicurs de l'icpus, les iieligieus(>s
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tic Li tiHiuf coiiorrOgaliuii liaviiUtni n.iii moins ;u-tivoim-nl ii la

mciiii" «iiivic. i;ili-< possi-clenl acliicllriiRMil liiiil inaisuiis iLiun

rAim rii|uc Aii Sud : Nalparaiso, SaiUia<^() cl La Scrcna au Cliili;

La l*az, clans la Holivic; l.iina cl Arciiniiia, dans le l'i-ioii; (^)uil>>

cl (akmum. dans l'I-^quatenr. lin \Si)ù. un vaslc incendie dctruisil

le niaij;nin»|nc établissement <|irclles dirii,'eaient depuis une tren-

taine d'années à (înayac|uil. A la date du i" déeemlire H)(ii, idlcs

étaient an noinlni' de 'V|(') l{(diL;icii'.eN dans ces dilIV-rcnli-s maisons

et donnaient I édiicalimi cln<'licnnc a i i in iIcm's Af la classe aisée

et à io85 enfant> du |ieu|ilc.

Les Pères de IMepiis <(im|)tent de leur ente, dans I AnHii<|in-

du Sud : I évèque, Gi j)iétics. i4 étudiants et 22 Krèies coadju-

tenrs. Il> donnent I cdncalion à plus de iSoo élèves et on ne les

appelle comniunciueiit «pie /Os l'adrcs /rnnccses.

Hi(lrm/)l<uistes. — Les l!c<l< iii|)liii isles, soit de Paris, snil <le

Lvon, ont des Missions llorissantcs dans I Atncriipic du Sud. les

premiers en Colombie et dans riv|ualcur, les sc(onds an Péion et

an Chili.

La rcNolulinn. «pii a cclal('- liois fois en Coliuuhie depuis leni'

établissement, en 1881, et n est pas eniorc complètement ctcinle.

ne leur a pas pciinis de s \ développer régulièrement et leur a fait

refuser plusieurs oiVres de fondation. Ils s'y occupent et des Planes

et des Indiens, |)our la plu|>art baptisés. Cliacune de leurs Aryw

missions de rKquateur, Cuenca et Hiobamba, compte, ((uninc

celle de Colombie, de neuf à dix missionnaires an service et des

Pilancs et des Indiens à qui ils prc<lient dans leur langue nalixc.

le ipiccluia. Pcpuis deux ans. à la dcmandi- des caci(jucs des

.livaros, ils ont repris les .Missions des .lésuites et des Dominicains

cpiavait chassés la dévolution. Ils sont presque tous Français,

ayant les meilleures relations avec les représentants de la l"raiu-e

et se trouvant très heureux de pouvoir la servir, <-omme lor^ipi il-.
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purent aider si effieacenicnl la mission ^cotloiiiiic Iraiicaise contre

im soulèvement dos Indiens.

Au Pérou, les l'cres de la l'rovince de I.von préparent une

fondation dans le nouveau diocèse de iluara/. Dans rinlérit-ur dn

pavs. ils doniu-nl di-s missions l't à la population blanche et aux

Indiens, se servant poui- cela de I,i nidliodc aulicfois employée

|)ar leur fonilateur, saint Alphonse de Lij^uori. dans la province

de ?»aples et ilans la Pouille. Ils vont de provinci- eu province,

restant quatre on cinf[ mois dans la uu'-me, donnant utu- retraite

aux prêtres ilans une localité centrale, se réunissant trois ou

cpuitrc dans les grandes localités, parcourant les hameaux, publiant,

pour l'évangélisatiou des Indiens, ties catéchismes et des ilietion-

naires quechua. Mais leur principal établissement est celui de Lima.

Fondé en i.SiS'i, il a puissamnuMit aitlé à la transformation morale

et religieuse, surtout des deux cpiarliers populeux de Saint-Fran-

çois-dc-Paule le ^'euf et de Saint-François-dc-Paule le \'ieux, par

ses associations de piété, par ses catéchismes et par la jiréparation

à la première communion.

Les trois maisons du Chili, celle de Santiago fondée en 187G,

celle de Canquenes del Maulc en i.S<)u, et de San Bcrnardo vn i8()S,

et qui comptaient , la première 18 Pères, la seconde i j et la troi-

sième tous les étudiants venus de l'rance, s'occupent des mêmes

œuvres, sont très florissantes et produisent le ])Ius i;rand bien.

Pères Oblats de Sainl-Fraïuois de Sales de Tioi/es. — C'est

en 1887 que les Pères Oblats de Saint-P'rançois de Sales prirent

la direction du séminaire-collège de Hiobamba, dans l'Equateur,

appelés par l'évéque de cette ville, .Mgr Andrade. Ils la gardèrent

jusqu'en i8f)">, s'cfl'orcant en particulier d'y |)ropager l'enseigne-

ment du français. Puis ils se chargiicnl du tlollège National de

Pulcan, dans la provint e de Caichi, de l'ccole de Zicalpa (3oo élèves)

dans la province du Chimborazo, île la paroisse tlu même nom cl
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tic celle lie Chiiiiho. Malliouieusemcnt, les Iroiiltles politiques ilc

iSr,", «létriiisirent toutes ces œuvres et il ne rc-^ti- plus aujouni'liui

;iux ( )l>lats qu'une petite Hésiilence. (\m leur permet ilc ne pas al»an-

ilonner entièrement ces sympatlii(]ues populations de l'Kquateur. si

pleines de foi et si généreuses.

Chassés de l'Kquateur, les Ohlats s'établirent en iS()(j dans

rUruguay. à Montevideo, dans la chapelle des lleligieuscs «le la

\'isitation. Déjà ils y ont établi, prés de

leur Késidence, un patronage de jeunes gens qui est en pleine pros-

périté, et ils sont chargés du cours de religion dans l'établissement

fondé par notre colonie de .Montevideo, sous le nom de Collège

Carnot.

Maristes. — Les .Maristes avaient, depuis quelques années, deux

établissements d'éducation en Colombie, l'un à llagné, l'autre à

Neva, dans le Tolima. Les élèves y étaient nombreux, tlocilcs et

studieux, et les Pères sympathiques au clergé et à la population.

Ils y travaillèrent beaucoup et y firent «lu l<i«n. Mais il y a quelque
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t,.,ii,,^, 1,.^ (lilliciillrs tic (()niiiiiiiii<;ili.iiis, risolciiicnl de ces doux

, ..lli"»TS cl Mirloiil riiisrciiiilc provcnaiil de la quelle civile, aine-

lUM-eiil Iriii- Supérieur -^c-iu-ral à les rappeler pour les diriger sur le

.Mo\i(lue où les allcndaient tl'autres Vi-vcs cl uu H y avail plus de

bien à faire. \in vain le ^oiiveriicinenl c(di)nd)icn. avcrli i\i' celte

décisi.iii. (il-il des déuiarelics pour les conserver. (^)uand ees

démarehes lurent connues à Lyon, déjà l'ordre reçu était en voie

(rexéculion, et la guerre civile rendait impossible lenvoi d un contre-

ordre. Les .Maristes quittèrent donc délinilivcuicnl la Colombie.

Ils ont actuellement (piatre établissements au Mexique :

i' l'éo-lise Notre-Dame de Lourdes, à Mexico (189H); -i" l'église lie

Saint-Christophe, à Puebla (1900); 3' l'église Notre-Dame des Neiges,

à Oaxaca (1901); 4" l'église de la Solidad, à Guadalajara (i()02). Les

trois premières sont destinées surtout aux Catholiques français,

anglais et allemands, et la dernière, aux Catholiques français, anglais

et arabes.

Les lùidistcs m Cohi/ithir. — La Colombie, dont la superficie

dépasse d'un tieis celle de la France, ne contient guère (pie '1 md-

lions d'habitants, tous, ou à peu près. Catholiques. .Mais elle est en

voie de progrès, et sa position entre les deux Amériques et les

deux Océans, l'étendue de ses côtes, la sûreté de ses ports, sa cond-

guratioii intérieure, la variété de ses climats, la richesse de ses

])roductions, suffisantes pour subvenir aux besoins de Go millions

dliabilants, d'autres avantages encore doivent lui faire esi>érer une

|)lace d iioiiiieur dans 1 avenir.

La Colondiie lornie une I*rovince ecclésiastiipie, avec 1 aiclie-

vèchc de iiogota et nenl diocèses sulTragants : Panama, Carthagene,

Sancta-Martha, Nueva l*anq)lona. Medellin. .\ntioquia, etc.

Les Kudistes, au nombre de -.î;, y diligent les séminaires de

Carthagene, sur la cote de la mer des Caraïbes, d'Antioquia el de

Nueva Pamplona, dans lintérieur. De i)lus, ils s'occupent de la
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|);miisse de Sabanalaiga (]ui coinplf i mmm» (!atlii)lit|iK's cl se li<>u\c

à -j") kilminl les de (iai'tliafi^rnc.

(', l'st fil iSS'i (|uc los Kudistos fiirciil appelés par Mf^'r Itifli.

évèipie (le Cartlia^ene, pom- y liavailler à la iifininaliuii et ;i

lédiiealinn ilu elcrgé ». A liiu arrivée, I areliidineèse eomplail

')it prêtres seiiK-ment. pnuv une population île iuoooo (^atliolitpies

et une étendue de -ocxin kiloinètres earrés. |)i" plus. inal;,'ré la

pieté v\ le /.c\v de leur e\è(pH'. \.\ euriduite de la plupart ilc

ces pielros laissait

l)caueoup à dési-

rer I ignorance

était granile , les

nmiirs relâchées,

le /.(-le peu ai'deiil .

1 eslinu' très faible :

aussi voyail-on par-

tiiut Ii's lieux saint-.

profanés, la prédi-

cation négligée, les

sacrements délaissés et le cidte divin ic'duit ;i ipielqiies solen-

nités ])urenient cxtériiMires. Au si'rninaire. ou pliitul d.ins l'étaMis-

semenl <pd en portait le nom. le Su|îérieur lui-même était un laupie

vivant au milieu île sa famille. La plupart des étudiants ne se desti-

naient pas au sacerdoce et la marche des exercices ne rapjielait

<pie de l)icn loin une maison où di-vaienl se foi'mer des pi(trc>.

Les dioiéses d .\ntiiiipii,i cl de .\ucva Pamphuia étaient .1 |)rine

ilans une condition un peu meilleure.

.\ujouril luii. les séminaires île ces trois iliocèscs sont loiie-

ment constitués, avec quatre ans d'études préparatoires, deux ans

de philosophie et trois ans de théologie. VA <eci. maigri' les dilli-

cullés lie toutes siuti'S inluMcntes au climat ('•nervant des ti'opi<pu's.

au manque de préparation des enfant-, qui arrixcnl .i làgc de

IIOI'IIAI IINIIUI

r\\ ii.i.oN iiKs ><*;i us
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(|iiiii/c cl \ii)nl :ms ne sacliiiiil a |ii'ii |)i("- lien, à hi ncccssilt'

«I apprendre mie laimiic el tle s»- plier à des lial)itiides étrangères.

.1 I inslahilile du l;i >ii\ crneiiienl el an icloiir des ri'M diil !< ms.

Soixanle-dix préIres environ sont sortis de ces st'niinaires, (pii

comptent cliaeun une soixantaine d'enfants, et parlmil on lail

lenr éloge, enmine d'Iioinnios obéissants, zélés, pienx. lra\ ailleurs.

Outre le soin de ces trois séminaires, par suili' cK- la |)(''nurie

de prêtres, les i'^idi^-les sont iné\ ilaMcnienl cliai-gés d'un niinistcrt*

exlérietii' très ahsoihani .

Huit collèges, ein(| si''minaires leur ont ('li' olferls depuis (piel-

qucs années. Ils oui i\[\ les reluser. fanl(^ de sujets. Ils n Ont même

pas encore ])u huider un ni>\icial (pii leur lonrnirail ces sujets.

Les Pères du Saint-Esprit avaient autrefois un très beau collège

à Lima, au Pérou; mais en iS()j, pressés évidemment parle manque

de sujets et par les besoins urgents de leurs autres Missions, ils

laharulonnèi'ent.

l-]n i8ç)G, sous les coups de la révolution (pii désola alors ce

])ays. les l'eies du Saci'é-C.O'ur de .Saint-(Juenl i n s(> retirèrent égalc-

nicnl de ri'î(juateur.

l'arnn les o-uvres de nos Heligicux dans l'Américpie espagnole,

nous devons encore signaler les délégations de la Piopa^ation de

la I''oi établies par un Itcligieux français et confiées par lui à diverses

congrégations françaises.

Les recettes de la l'ropagalion de la l'oi étaient loin de suivre,

il \ a une quarantaine d années, le dévelopj)ement de nos Missions

catholiques. Pour les accroitre, les conseils centraux de Paris et de

Lyon, avec lapprobation de la Proj)agande el du Souverain Pontife,

se décidèrent à frappei- à des portes non encore ouvertes et réso-

liiieiil d'envoyei- un dcl(''gn('' au .Mexi(pie et dans I .\m(''ri(puMlu Sud.

(le lui un iiiend)re des .Missions .Vfricaim^s de l.xon. le 11. IV Teri-ien,

qui en fut chargé. 11 sa\ail I espagnol et il re\enait A une touinée

fiiictuense en faveur de leurs .Missions d'.\frique.
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("est à I;i Un de iSS;» (|u'il arriva au Mcxiciiic on il resta iiii(|

ans. parcourant i-c vaste pays, sceoiidi- par les évùcpios cpii puldiaieiil

lies lillii's pastorales en faveur de son enlreprise. prùeliani partout

sa eioisaile. reievanl les inseriplions par milliers. 1,'ouvre était

foiulée, et deux de ses confrères des Missions Africaines de l.von en

sont K's délégués permanents au Mcxiipu".

i>e iH()() à i()oo. il eniiliiiua sa mission dans rriiiL,niav. dans

la lupuliliipie Arucnline. au (".liili. en IJolivie. au Pérou, partout

VIE m; l'vNxMA. — iiui'irvL <.i:>rmL ui i;\mi. Ii>vmi.i.»n i>i;> I'Iob.macif.jis;

DiuiGK l'vii i.i'.s riM.i-:s iiK i.\ noitirr.

accueilli avec la même cliarite cl le même opnl de foi. et vovanl

partout ses elTorts couroniu-s du ménic succès. Dans l'Uruguay, le

Paraguay et la Répuhliipie .VrgfMitine. il laissa, counne dc-li-gués,

iK-ux missionnaires de la Société des Pères HIancs; et au Chili, au

Pérou, en lîolivie et dans l'Iùjuateur. deux Pèics de l'Assomplion.

Au ciuiimencemeiil de hjoi. il avait achevé sa mission au \ ene-

/.uela et se proposait de vi^iter la Coloinhie et les petites liepu

-

bliques d<> rAmérique ("entrale. <piand il fui rappelé en l'rance.

Les Frcics. — Hn même temps que les i'èrcs, nos Frères ensei-

gnants s'établissaient en divers endroits de lAméiicpie du Sinl. les

Frères appartenant aux mêmes ordres que le» Pere> et les mccou-

T. VI. — (il
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chiiil siirldiil |i(im- riMisciniuincnl ,
puis les l'^rcrcs îles Ecoles cliré-

s. les l'clils l'^ri'rcs de Marie cl cciix de Saiiil-.Ioscpli deUMlIll

WrWcy.

Les preiniers possèdenl dans r.\i;^('ntine. à lîueiios-Ax res, leur

spliMidide collège de Sainl-.lean-lJaplisle de la Salle. (|ui <()iupl<'

S(t(> élèves et 32 Frères; un luiviei.il à San-Marliii cl une école avec

y]-2 enfants à \'illa-del-Uosario. Dans ]c (!liili. ils onl '( écoles avec

5i2'| enfanls: une école à Santiago, qui comple 172 élèves; leur

pensionnai île San-Jacinlo, avec 3n enfanls. dans la niénie ville,

enfin, rorpliclinal professionnel de 'ralleres où il y a '10! enfanls.

Dans ri-^qualcur ils ont 4 écoles, à Azoguez, à Cuenca, à l.alacunga

et à (^)uito, conlenant ensemble •j3Go élèves, dont 101 1 à (hiilo.

l']n (ioloudjie cnlln ils ont : à Sanla-f'é de liogola, un pensionnat de

170 élèves, un oipheliual de <)'( (uplieliiis, une école de 334 enfants:

à Baranquilla, une école et 208 élèves; un noviciat à Chapinero;

une école à (;hi(juinquira, à l>a Geju et à ^ledellin, avec t)GG enfants.

J.es Petits Frères de Marie se sont fixés en Colombie en 188;),

au lirésil en 181)7, et au Mexique en iH()(). I^n Colombie, ils pos-

sèdent en ce moment (i<)02) i3 écoles officielles ou couiniunalcs

avec f)() Frères enseignants, donl '1 ' l'.incais, et f\o-j!) enlanis.

'{'elles de ces écoles comptent : celle de Cali, ')8o élèves; celle de

l'aslo, :")Go et celle de l'o|)ayao, (')2o.

Au Brésil, ils onl 3 collèges, ceux de Congonhas do Canq)o.

Hio Comjjrido, Sào Paolo; une école officielle, celle de lîom Prin-

ci|)io; une école comnieiciaK", celle de Poilo .\legre: une école

normale, celle de 15om Principio, et :> écoles paroissiales, celles

de Franca, P.ulo Alegre, Sào bcopoido, Sào Paolo (Cambuci) et

Santa Cru/., i^n loul. ii élablisseinenls, i3.So enfanls et ,^<) Frères,

dont ,02 Français.

Au Mcxicpie, quoique élablis seidcincnl dcpui'- liois ans. ils

ont déjà 3 collèges, ceux de Cuadalajara avec 2 >o élevés, de Merida

avec 23""> élèves et de /ainoia avec 120; 2 écoles profi>ssionneIles,
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((•Ile lie Cïiiatlahijara (i m i-nfaïUs) cl celle de Meiiila (<)8); /j autres

écoles récemment loiulécsà Cucrnavaca (ipii-j), i()n enfants; à Mut;il

(inou), 7") enfants; à Mexico (i;)tn), Su enfants; et à \ .ill.nlnlid

(i()()ji, ()"> eiifanls; eiiliii une cculc indienne à Zamora (1900) qui

comple 1 "ii> eii-

laiils. l'ill tniil, 1 J

écoles, avec 1 hSS

enfants et 71 Fif-

res, dunl
1 I I' r;ui-

çais.

C'est en iS,S()

que, sur la dcmanilc

de révèf|iie de Mon-

tevitleii. Ml;!' Yéié-

H'iiv, cl sur le dé>ir

du Souverain Pon-

tife, les Frères de

la Sainte-l'ainille de

l!elle\- |i;iilirenl

pour 1 Argentine.

Ils n'étaient que

quatre, et hien des

diflicultcs, surtout

in;ilerielles, rendi-

rent difficile leur in-

stallation. (!e|)eii-

dant, la faveur vint rapidement et, avec elle, le nondjre des élèves, les

demandes de nouvelles créations et l'arrivée de nouvelles recrues.

Kn ce moment 1 kjo-) ils possèdent, dans la Hépul.lique de

ITruguay, \ établissements : à Montevideo, celui de la Sa-rada-

Familia. le premier fondé, et <pii ciHuple \'>n cnfanis. et celui de

San-\ iiuenle de Paul, ouvert longtemps après et .pii a i Jo élevés;

li>x<n. MMMiN I>1. I.V >»IMl.-ioIllll;. vsiii; Il M^..^M^
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1111 Saltd, le colU'HC <l<' S;in-l''i:in(isc(i, i m) cnfanls; ;'i Siiii-.losr

tie Miijo, II' colli'p^O S;in-,)()>('', i i<> ciihinls. Iji loiil, S'|(i (•K'-vcs.

An ciillr^i' (!<' Il Sagracl;i-I';iniili;i de Moiilrx idco, scpl classes

sur Ireizc sont appcli-cs classes de liiincais. vu la place (|ii y (ici npciil

nolic hin^ue et noire lli^ll>i^e, et ce sont les pins licipicnlées.

Iniililc d'ajouter (pie, depuis iSSi). (nus nos ministres à Monli-video

se soni nionlrés li-cs svinpal lii([ues à ees collèges et les ont encou-

ragés de toul leur piuiNoir, comme le plus eriicace ciuil ri'-poids à

l'action si acli\e tles sociétés ilaliennes cl allemandes.

Les ]{cli"ï('iiscs. — A la suite de nos missionnaires et eoneur-

rcmmcnt à nos congrégations de l'icres enseignanis, nos Souirs

françaises se sont établies très nombreuses dans i'Amériipie espa-

gnole, s'oecupant à la lois d'assistance et irenseignemenl

.

Au |)reniier rang sont les Filles de Saint-\'incenl de Paul éta-

blies dans les mêmes endroits à peu près que les Lazaristes dont

elles dépendent. Elles y ont fondé et y dirigent des œuvres nom-

breuses et florissantes, des hôpitaux livils et militaires, des hospices

de vieillards, d'incurables, d'enfants trouvés, des hospices d'aliénés,

des dispensaires, des fourneaux économirpies, des réfectoires d'ou-

vriers, des asiles de nuit, des (uplielinals. des ireclu>s, de> (uivi'oirs

et des écoles, en parliculier des écoles professi^nMelle^ el ména-

gères, des patronages internes et externes. i']lles s"occuj)ent égale-

ment des |)ii>iins. Partout elles se sont fait a|)précicr e( aimer', mais

nulle part elles ne se sont dépensées davantage que dans la jires-

qu'ile de Panama, j)endant les travaux si insalubres du percement

du canal. Rlles sont les seules Ueligieuses fiancaiscs à Montevideo.

Elles complaienl, en i()oi. dans I'Amériipie centrale, J i éta-

blissements; au Brésil, 'io: au (lliili, 2'}; en Cokimbie, 1 1 ; dans

l'Equateur, 1 <S ; dans la iSrpiibliipie Aigeiiliiie el 1 l rugiiay, m;

an Pi'-rou et l'ii IJolixie, n;; en (oui. 1
')() elal)li>semenl s.

I.cs Dames du Sacré-C.our mil éijali'meiil loiidé des l'Iablissc-
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luciits dinsliiKtioii lies (liirissaiil>< en |)lii>ioiirs |]l;its : un cxtriiiiil

cl 1111 iiitcriKit. oiii elles iiimissonl I «'lilf île la jcuiii'sst', ;i Hiiciios-

A\rcs; — ;iii Cliili, à SaiitiiiLfi», à Taloa. à \'al|);ii-.ii>tt. à la ('.uiic('|i-

lioii. au (".liillaii; — au Pérou; — à I |]<|uaU'ur ; — au .Mi'xi(|uc, à

.Mexico iii'i elif-^ liireiil a|>|)eléc-^ par le Présicleiil l'nriirii» |)ia/., à

Saii-i.ui-> l'olosi, à liuauajala, etc.

Signalons eneore : à Hucnos-Ayrcs. les Dames île llnion des

Saerés-do'Uis, du ilépaitenient du N<'id. <|iii ilirim'iil un iiileriial

\\>M. MMSOM DE I.A •.MSIK-IIMII I I

iil'\ itnllt

Cl un cxtcrnal très prospères, et les Sœurs de Saint-Josepli, secon-

dées par le gouvernement pour les crèches et l'école des Arts et

Métiers; — les Sonirs de l'icpus, dont nous avons déjà parlé; — les

Sieurs de Sainl-.lose|)li (le Tarbes en Colond>ie. dans I |]<|iiateiii-, a

Guayaquil et ailleurs, au Pérou et en particidicr au \eiie/.uela où

elles réussissent admirablement dans les écoles, pensionnats et

externats, les hôpitaux, les léi)roseries, les asiles daliéiu'-s: —
au Brésil, les So-urs de Saint-Joseph de Chambéry. .lan- la pro-

vinec de Saint-Paul, ou elles ont la charge de Th.. pilai, et les

Dames de Sion qui oiil ileiix pensionnats llorissanis à Pélropolis et
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à S;iiiil-I';iiil ;
— les S(iiir~. de S:iinl -.li i>c| ili de Cliiny, ;iii I'('i'(iii,

où cWcs sdiil clKii-^rt's (le I lir.|iil;il de l;i ((ilniiic IVamaist- de l.iiiia;

-— les ( )lilatcs do Saint- l-'raiicois de Sales oui à Alaiisi, dans ri",i|iia-

l(Mir. une école avec 2.)() cnl'anls cl un ouxioii- où (dies ont iuiporlc

de France nos métiers de bonneterie el autres; — les Soins de

la Présentation de Tours ont des lio])ilaiix et des écoles en C.oloni-

l/n> ;
— nos admirables Petites Sœurs des Pauvres, à Lima du Pérou,

à Santiago lie Cdiili ; plusicMirs autres, soit tlans lAmérique centrale,

soit dans r.\niérii|ue Aw Siul.

Telles sont les pi incipales icuvres cpie nos Heligieux et Heli-

ffieuses ont établies dans lAméiiciue espagnole. Cette nomenclature

est forcément incomplète et sutIduI elle ne dit ni leurs elVorts, ni

leurs sacrifices, ni les résultats oblenus. Ces résultats sont énormes,

surtout au |>i.int de vue de la diffusion de notre langue et de la

conservation de notre iniluence. Seulement ces efforts se poursui-

vront-ils.' Ces résultats pourront-ils se d(-velopper .'

Sous les coups l'cdonblés (pii IVappenl en frani-e les congré-

gations religieuses, (pubpies Pudigieux, (jucdcpies Pudigicuses de

plus iront probablenieiil dans rAuieiiipn- espagnole chercher une

liberlé, la liberté de hiirc le bien, cpu' nous leur refusons et que

peul-èli'e (dles n'y 1 roii\crunl |)lus.

Mais ce ne sera là qu'un effort transitoire. La soui'ce des voca-

tions étant larie (duv. nous, ces congrégations se recruteront sur

])lace. au délriinenl de la cause fi-ancaise, ou peul-étre seront rem-

placées |iar des congrégations allemandes cl ilalienin^s. VA alors,

c'en sei-a l'ail de rinlluence française dans l'.Vnieiicpie ilu Sud.

Ouvrages à consulter. — Mj;i- Cas\n<.\ \, aivli.vc'c| le S;iiHi;i>;o, Ihosm/ias

(Ir Frin/ Aiulirs Ciiro. ;/ dcl /'. Luis Horgr/lii , kS;"!. D. Nui nm Mmstin y Mam;iio :

lll^lorùt crc/rsi'isliiii dr Viilpnraiso, •>. vol. iii-8", V;il|Mi;ii>(i. i.S<)i- -- M'Uiori^i ilcl

Ccnlro social de los Sagrados Corazoncs, iqoa, Sauliiigo. — Hccucidus de nudm

ccnltiria, iS'i^-iSgQ, Saiiliago, 1899.
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Gcslti l)ri pci innicos! . .. l'.ii puMi.inl ces >i\ vdIuiik-s mit /c.v

Missions fidniuises calholifjucs au \\\' sit<lf. i-sl-cc un iikhiiiiihiiI i

la gloire lie I l'-nlisr, ou si c'cu est un à la jr|,,i|-,. ,|,. j., |'|-,iii< <• i|iic le

!'. Piolcl cl si's savants cl clcxoucs collahoralcurs oui clc\c!'.lc uic

le suis (li'inanih' |)lus d'une fuis en Icslisanl. el je w' .\\ |i,i-. (it-eidc la

question. .Mais cst-ilnéccssaire île la cléeiiler; el, ce (|u il •^rniiiie. en

véiité, (|ui' la Provicloiice iiième ail indivisiblenienl uni. pouKjuoi le

sé|)arerions-iU)US .' De nos jours eoniuie autrefois, e est I lionneui île

nos inissionnaii'cs, et si je lOsi' dir(>. e'esl leur orii^inalilé t[ue di-

naxoir eux-mêmes en eux jamais dislini^uc' le l*"raneais du eallioli-

(|ue. el sans |ires(|ue v l:iehei-, d a\(iir ainsi e(im|uis au i^énic de la

l'ranee tout ce (|irils conquér-aieul de nouveaux eliréticns à la reli-

irion. On ne saurait se le dissimuler, et tous les ol)servateurs ont

eonstalé li' fait. .\ la Cliine eumme au .lapon, dans le^ \\r^ pi idiies de

lOeéanie comme au euiir <lu Continent noir, en Aniéri(|ue ou en

lùirope même, vers l'Orient musulman, on ne fait guèi'c uji proles-

lanl que Itui ne fasse un Anglais, ou pluti'>l un sujet ou un < lirnl de

I Angleterre, mai- cm ne liil pas un ealholi(|ue cpie Ion ne fasse un

ami de la France, — et un l'rancais.

C'est une des choses que l'on veut diie, quand lui dit, comme

j'aime à le redire, que << le catholicisme, c'est la h'rance •. el « la

l'rance, c'est le catholicisme ». On ne vcmiI point din-, ce qui serait

une sottise, et surtout un hlasphcme, (|ue loule la verlu du catholi-

T. M. Oa
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cismc se soit romino rclin-c clicz nous ; ni f|n'il n'y :iil iiillcuis niiliinl

(Ml plus (lo (Mlli'iliciucs. et |);uliiiN dr incil lciii>-. (|n en l'rinci' nirnic;

ni iinc (I (•\cclicnl-- l'"i;mc;\is ne piii'.scnl \i\i(' en niaise nu en

tlt'luus (lu cil liuli(i>un' Min> vu laiic pour cela moins cl honneur

à la pairie coniinuru-. Mais on veut diic i|n(\ depuis tantôt (piinzo

ou sci/c cents ans, I histoire de la i^'ranee esl lice, plus étidileuH'nl

(pie celle d'aucun aulrc pays, à I histoire du calludicisine. On veut

ilire ce (pu' uic disait nu jcuir nu priiut- de l'église. — (]ni lui-même

n'(''lail ni l'i'ancais, ni Latin seuhunenl — rpi'à la \(''iite les bons

pn'ires aliondenl. mais (piau lieu d administrer |)aisil)lem('nl une

paroisse, s'il s'agit d évangi'diser les iuiidèlcs, c\ . p(Mir les ('Nangé-

liscr, i\c roin|)rt" avec les habitudes de la ci\ ilisalion, ce (pii esl (h*

nos jours une forme de I lu'roïsme. ou ne trouvait plii-^ (pu' des

l'raucais et des lîelges, lescpiels, à tant d'égards, sont encore des

Français. El, en ciTet, des œuvres comme celle des Mcssio/is l'.iraii-

<rères ou comme celle (b> la Vinj^i'^atioii de la /or, sont des o'uvres

françaises, exclusivcMucMit fraiu;aises, françaises non seulement pour

être nées et s être d(''\e!oppées en France, mais fiancaises pour

èlre mai'cpu'cs d'un caractère expressément français; françaises

pour ('Ire aninu'es d'une ardeur de prosélx lisnu' cpu' l'on pourrait

compaier à celle de nos grands écrivains en tout genre ; françaises

pour èlre demeurées, même à l'étranger, des centres de culture et

d'acli(m francais(\ V.n (pielque lien du momie (pi un .\uglais s'éta-

blisse, il y établit, cl si je l'ose diie, il y installe a\ec lui toute

l'Angleterre. LAUennuid o sadaple » cl « se ualurali>e )i ; il prend,

pour ainsi parler, la fc)rme, la couleur et les nui'urs des lieux on

son sort l'a fixé. N'a-t-on pas reniar(pic (|u'aux Flats-l'uis même,

1 -Mlemand « s'assimilait » plus priunpleinenl ipie llrlamlais? l.e

Français convertit l'indigène au génie de notre race : il le pcirit de

ses qualités et de ses défauts; il s'etloice dCn faire un i> homme »,

un égal, un « frère de ses semblables « ; il se considère comme

investi d un apostolat. H ne se soucie piiii(ip;ileinent ni de faire
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IV)iliirn-, ni il l'XL'iccr l;i rt-aliU' du |)ou\uir mit mic liiiiiiaiiitc nicti'ii-

(lumciU » iiifoiiome «. mais de répandre ses idées, de les faire péné-

trer, poiii- la rajeuiiii-, dans l'àine en ipielipii- sorte usée de lAnna-

iiiitc, DU pour I aider a m- forau-r, clans l'àine enfantine du nej^re. Il

prèelie, il enseii^iie, il persuade. Sun and)iliiui la plus ardente est de

ciianifer iK'S eii'uis. l'A. |)réei>énu'ut, par«'c (pic c'est aussi landiititui

ilu eatliolieisme, voilà pourquoi, lors(pie nous disons (pie .. la l'rance.

e est le tatliolieisme », et w le ealludieisnii-, c'est la France ", nous

Muduns dire assurément d'aulns clioscs, — (|ue ce ii'e>l pas ici

le lieu di' deMdopper, — mais nous voul<ms surtout dire (pi ciilre le

«ifénie île la l'rance et celui du catholicisme, il v a des iM|ipiiils, des

convenances, îles n afiinités » intimes cl |)r(i\ identiilles. dont

I histoire des Missions vat/iofir/ucs franraisrs un \\\' sircir, en

même temps (piellc en est le témoignage ou la |)reu\e. développe

quelques-unes des plus intéressantes eonsétpicnccs.

Sur laquelle de ces eonscqucnecs cssaierai-je, en (die " con-

clusi(Ui de lixer plus particulièrement rattcnliou du lecteur '

()n nous a ipiclipiefois définis, nous autres l'i aiicais. — cl nous

avons laissé dire, — par notre « ignorance de la Géographie ».

Faisons donc observer que, si nous ignorons la géographie, la faute

n'en est pas à nos missionnaires. Car « quelle partie du monde habi-

table n'a pas ouï les merveilles » de leur apostolat.' ou pluh>t cl.

poiir mieux dire, (pielles solitudes n'en ont été loiir a tour le ihéaire.'

et, eux, (piel trésiu' d informations n'en ont-ils pas rapporté.' .lai

sous les yeux, en ce moment même. I inc parable collection des

Lettres cdi/iantes. Description des lieux, énuniération des curiosités

naturelles, mémoires de l)otani<|uc, de zoologie, d dl -i.qihic.

de linguisliipie, esquisse de grammaires iroquoises ou Ininuines,

renseignements historiques, analyse des superstitions locales, traits

de mœurs, anecdotes caractéristiques, lien n'y manque en vérité, de
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fC rnii pPiit ((mlriljiicr à hi comiiiissaiicc plus pircix- de l,i It rie cl

lit' riiomnu'! I.i's :iiilrm> di' rc> l.rf//<s. > il> xuil des iiii>si(uuiaires,

sont ("11 iiu'-mc l(>m|)s des ohscrvatcuis, dos (''crivains, drs savants.

l.Cb noires, (-(Mix dr nulle Icnips. n'oiil pas drgriiciv de leurs piv-

décessciirs on de li'iii-- modèles.

Mais parmi tant d'objets, si divers, (pii sollicileiil leur c uriosité,

si l'ctlinograpliie les allire plus parlieiilièremenl . (ui eu conçoit sans

peine les l'aisons. C'esl (piOu ne pioccde point pai- lc> mêmes

movens à la conversion du .Malga<'he ou dn Congolais, (-1 à celle du

Chinois on du Singlialais. Il y a jienl-èlre aulaiil de lormes de « I iuli-

délilé '\ <|u"il y en a de F « hérésie i> ; ec (pic ces lormes ont de pins

persistant rép(Hid en général à la « unnitalité » des races; les Maoris

et les lliiticntots n'ont pas « le cr;ine fail de ui(''mc ", et si les

mêmes arguments, à supposer (pi'on eu puisse employer avec eux,

n'opèrent pas sur eux le même elTet, c'est (pie ni leui- sen-^il)ililé ne

s'émeut des m<'m("s impressions, ni par eonsé(pieut la V('rit(' neutre

en eux |)ai- les nu'-mes chemins. Par là s'expliipie la cuiiosili' de nos

missionnaires sur cet article de r<nhnogra|)hie. IJIe n est pas ^ desii;-

téressée »! S'ils veidenl savoir, c'est poui- pouvoir. La confjuète tics

âmes est le l>ul (piils ne perdent pas de vue. Ils ne les étudient pas,

ces âmes, pour le vain plaisir de les étudier, on nn'me de les mieux

connaître, mais pour les régénérer en l)ien. l/r, cl ciin/cs ihirrtc

o/nncs <rriilcs! Ils ont nu autre objet fpn- d'enrichir les collections île

nos Musées el de laiic avancer, comme (ui dit. la -cienci^ ». Mais

ils ne la font pas moins avancer I Peut-être mcuu' la nature de leur

ambition les |)iéserve-l-elle des erreurs on loudieraienl de simples

furieux. VA puis, où donc esl-il éciil (pidn étudierait les hommes

sans avoir égard à « Ihoniuie . et (pi ou lerait pour ainsi dire

abstraction de sa pro|ire hiimanilc dans rexamen des êtres (pii la

réalisent':' I.,e contraire, à vrai dire, est HM'ine plus - scienlillipie ».

V^n tout cas, et (pioi (pi'il en soit, il csl bon de savoir ce (pu' la

« géographie humaine ",s'il est permis de s'exprimer ainsi, doit a nos
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missioiiiKiircs. I^rs lork'urs de ((.'s six xiilimii's ;imuMl eu I (icca.sinii

de stMi apercevoir. Si celte histdirc des Missii>/is cutlKiliijttt's friin-

i-diseti n'ctail pas un imiiiiimciil à la i^loiiT du catholicisme, elle

serait encore une " contrilxition > d'une rare imporlaiice a la sciciu c

de I liuiiiinc. IJIe ii en serait pas une moins impoilanlc. ni d un

moindre intérêt, à la science dcN idi^'-inns. Va, luiinaincincnl pail.inl,

si jamais le monde cl.iil Icnic douhliei' ce (pic nus civilisations

modernes, don! nous sommes si llcrs. doivenl an clirislianismc. on ne

I appii'iidr lil . ou on ne le r.ipprcndrail nulle |>.nl mieu\ ipu' dans

ce li\re, parles vives ccnuparaisons dmit il nous md. prcsipic à

clKKpn- patfC, les éicmcnis sous !(••, veux. I']t uoiin unssi. nous lûmes

jadis des Canaques ou des lloltcnlots!

De CCS comparaisons niènies, une grande question sorl. en ellet,

cl s'impose. On ne méconnaît pas plus, en général, la science ou

le zèle de nos missionnaires, que leur courage ou leur héroïsme.

( )n reconnaît aussi les services (|n'ils rendent; cl nos gouverru--

menls ont pour eux. en Afriijue on en Chine, les ménagements ipiils

n'ont pas luujouis en l-"rance. l,'anticléricalisnu\ schui le mol

célèhre, n'est pas un article d'expurlalion », cl nous prolégciuis,

nous subventionnons, nous entretenons en Orient les écoles que

nous feruu>ns en l'rance. Nous les défcndri<>n-<. an besoin. j)ar les

armes. Mais de lcnq)s en temjjs, cependant, la voix d un éiierguméne

ou d'un politicien s'élève pour mettre en Iialance, avec ces services

mêmes, les difficultés qu'ici ou là, nos missionnaires nous (Uit «pnl-

quefois suscitées, comme si les m.irchaiuls de clous de l)irmiuL,diani

OU les sucriers d'Amérique n'(>n avaient pas suscite bien d autres à

l'Angleterre et aux Klals-Unis ! Il arrive aussi qu'un franc-macon

naïf, un adepte convaincu de la religion du « grarul architecte tic

l'univers », un fervent admirateur de Confuciiis et de l.ao-Tscu, que

d'ailleurs il n'a jamais lus, se demande quel droit nons avtms d'oppo-
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sor notre clirisliaiiisnio à l;i )-oligion ilc rAiiiiaiiiilc ou ilii l)a!niiiK''cn;

on trouve la prétcnlioii Ar iiiauvais oxeinplc; cl cunclul (iiic nos

missionnaires feraient mieux île s'employer el:e/. eux au " miiii>lere

paroissial ». Il prélértu-ail seuhuneut ipu- ce ne lui pas dans sa

(•ireonseiipli(Ui! I'",! (iiu'hpu's philosophes enfin, eonsidéranl la len-

teur iln progrès de l'aposlolal parmi eerlaines rac(-s d hommes, sont

induits à penser ipie tant de zèle et tant d'ardeur, s'ils ni- sont pas

en pure pei-te. lu- donnent j)as toujours ee ipie 1 on avait espéré;

(iii'il entre dans les religions un éliunenl lihuiipie. il-, diraient

même physiologique, dont la su|)ériorilé de renseignement chré-

tien ne saurait jamais entièrement triompher; ipiMI y a des races

« inférieures », puisqu'il y en a d'irréductibles. (|ue d'un Nègre ou

il'un Canaque on ne saui'ait pas plus faire un saint Bernard ou un

saint \'incent de Paul que l'im n'en saurait faiie un Hapliael ou un

Newton; cl. linalenient, que la jM-oj)agalion de la loi remonlic. dans

la diversité des races, un obstacle qu'elle ne saurait >uiin(mler ou

un lenne qu'il serait prescpie impie de vouloir dépasser, puisqu il

a été posé par Dieu ménu' : Tu it'irds /xis j)h(S loin !

Ce ne sont là que d'ingénieux sophismes. Il n'y a pas, aux yeux

de nos missionnaires, non plus qu'aux yeux de tout vrai chrétien, de

races « inférieures » ou de races « supérieures » : il n y en a que de

douées d'aptitudesdivcrses, et d'inégaleineul développées. La théorie

des races, remise en honneur par la science modeine, et londée j)ar

elle sur des considérations généralement ruineuses, n'est à vrai dire

fpi'une forme de l'orgueil occidental, ipii m)us nu'uerait |)r(uupte-

meiit. --i nous n'v prenions garde, à la ju>t ilieal iim de 1 antique esela-

vao-e et du régime odieux des castes, lininaimuneut pailant. c est

réternel I neur du christianisme que d'axoir |)roelame 1 unité de

l'espèce hunnùnc. lit. en ciTct, dill'ércnts, ou plutôt, et pour mieux

dire, inégaux à tous autres égarils, m)us sonnnes tou> un en Dieu,

comme étant tous égaux dans la mort. dau> la sdidlranee. et dans le

péché. Nos missionnaires et leurs (ale( liumenes le smit aussi dans la
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piTsi'ciilioM et dans Iciiiaityre! (Vosl ce (|ik' 1 <m saurait, si. ((Uitrai-

roiiUMit à ri'S|)iit (lu cliiisliaiiismc, on n'avait pas fail th- I intclli^^^iMicc,

cl oni-oif dune ccrtaint' foinic de I inlcllii,fcncc. dcjiuis lioi'^ mi

(|ualro cents ans. cl conliMiicincnt aux ire mis de lliisldiiu' iMilirrc, la

nu'siirc de la valeur liiunaine. « En fait, a dit liincsl lU-nan, le •rdii-

vcM'nonuMil des ehoscs d iri-bas appartient à d<' Inut antics forées

(|ue la science il (juc la raison. > Mais, au lieu (|u il s'en plaignait, il

nous faut plutôt nous en féliciter. (",c ipii soulicnl le mkumIc. cl, de

î^énération en jifénéralion, pour ainsi dire, ce ipii rcnipcclir de

retond>er à la haiharie. ee ne sont pas li-s progrès de la niallicuiali-

(pie ou de la cliiuiic. ni ceux Ar 1 histoire ou de I crudilion. mais ce

sont les vertus actives, m le sacrilice de 1 iioiiiinc .i lliouinie " et celle

aijné<ration de soi dont le cliristianisnie a fait la lui de la condiiile

liumaine. « Tu aimeras ton prochain comme toi-inimc ! Si donc, de

toutes les vcrlus qui de ce précepte divin s engendrent comme une

inépuisable moisson, il n v a pas dèlrc liumain ipii iics(»it capable, il

ny a pas île Cana([ue ou d Indien ipii lU' soit caj)ablc des Iec(uis du

cliristianisnie; il n v en a pas ipii ne |)uisse les entendre; et il uya

pas de « races inférieures i. 11 v en a, dont les ciiconstaïuv's ont

arrêté le développement, comme la Cliinoise, par cxenipl(\ et dont «m

pourrait dir(> (pie cet arrêt de développement est lui-incme la juste

punition île Terreur qu'elles ont commise en senferuiant dans leurs

frontières. Il y en a d'autres, (pie d autres circonstances ont mainte-

nues, comme la noire, dans un état d'infériorité (ju'on appellerait

mieux un état de longue enfance, et que peut-être avons-nous autre-

fois nous-mêmes traversé. Il se peut encore (pi il y en ait de dégra-

dées ou de décbues, — disons, si 1 (Ui le veut, de » dégénérées », —
pour n'avoir pas rempli ni compris leur mission. .Mais il n y en a pas

d'absolumenl, ni surtout d irrémédiablement " inférieures ».

Telle est la conviction (pii soutient nos missionnaires ou plutôt

(pii les anime, et (pii nous doit ibjnner confiance, à tous tant (pie

nous sommes, dans le succès de leur œuvre. Il n'y a p(»int de u races
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ililciiciiro 1), J)ai'ce i|m' I )icu ne l;iil [x lilil <' iicccplinii de ihtmiihics »,

cl (iiK- ce lie sont point seuloiucnl les « fniirs hhiin lies », si j'ose

ainsi jiark-r, mais toiilos les àiiics <|ii il a racliotéos {\\t prix de son

satiT. C'est donc eiilrcr dans le dessein de la l'idxiilciKc (iiic de Ira-

\;iillcr. ininnic loiil nos nli^sionllail c^. à i-cnonxclcr cl à cnlrclcnir

tlans 1,1 nicinoirc des Inirninos le sonNcnic de leur conininnaulc on

Ac leur fialcrnilc (l'iU'igine. a Je sais ce (|ue c est. a-t-on dil. i|u un

'i'nrc. un Italien, un l'ei-san,je ne sais pascc <|uc c est {|ue I iionmic. •'

Nos missionnaires le savent; et, à ceux (|ui rinriorcnl. on pourrail

dire i|ue leur i< mission » est de renseigner. Car. en rcalitc, cCst

préeisénicnl le Turc et le Persan (|ui ne soni ipie des lormalions.

des expressions historiques passagères, accidenlelles et inslai)les,

destinées, on le peut einii-e, à disparaître comme (uil (lisp;iru " le

Grec » par exemple, ou ((. le Carthaginois ». Mais ce qui subsiste, an

contraire, et ce (pii sil vraiment, c'est riiomme: o[ riiomnie, c'est

en nous, et de nous à wu autre liomme, d un lord anglais à un roi

nègre, ou de Cliu-!a-long-lvorn à un chéniNte parisien du lauhourg

Saint-Anloine, ce (pii ne varie pas avec IduNcrlnre de l'angle lacial,

I ohlicpiilé des yeux, ou la couleur de l.i peau.

C est cet liomme ipie nos missionnaires >ellorcenl de tlégager

des parliculaiilc-^ (pii \c caractérisent hien moins cpi elles ne lui

dissimulent à lui-même sa véritable nature. Ils lui appi'cnnenl a

dépouiller le Tonkinois ou le Malgache. Us l'aident a se débarrassei-

des liens dont la coulume héréditaire, les superstitions locales, les

préjugés traditionnels (Uit comme enijirisonné sa liberté naturelle.

lU donnent à leurs catécduiméncs la conscience de leur dignité.

\\> les niellent en état d(> se connaitre, <le se conduire, et de se

gouxeiiicr eux-mêmes, lin li'> rendant participants des lumières

de ri-]vangile. ils les introduisent à une vii" nou\elli' cl supérieure.

Ils in loiil des chrc'llens : iUen l'ont des prelics cl de^ religieuses.

lU dili\renl des ., opprimés «, ils libèrent des» prisimniers ». l']t

(pii ne reconnaîtra, (pii ne voudra reconnaitre >pi eu agissant ainsi
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ce- n'est pas sciilcmciil la ^^Itiirt' de 1 |]f,'lisf. mais rc seuil aussi U-s

iii(ri(t> (II' la civilisation ([u'iU servent^' Cai. la llir<iiii- do lact'S

fùl-olli- plus viaic <|u Clic ne l'i'st à noire IniinMe a\ is, -- cl fondée

plus solidement, je dis mémo en pliysiol(><,ne, — ce (|ui serait eue ore

certain, e est (pie liin des faits les plus conliiius de lliisldire uni-

\erselU' est 1 atténuation des dillérenees tle laei's; (|u aiieuiie des

vertus du christianisme naissant n'a contribué davantage à sa rapiile

et miraculeuse propagation cpie son appel à la fraternité; et cpic là

même enfin, dans cette coïncidence ou dans celte rencontre de son

enseignement avec lune des aspirations les plus ardentes de l'hu-

manité, n'est pas 1 une des moindres preuves, la moins saisissante,

ni la moins démonstrative de sa divinité.

En quelque partie du monde qu'ils exercent leur aj)ostolal, c'est

donc au progrès de la civilisation que nos missionnaires travaillent,

et dans le sens de ce progrès. J'avais récemment l'occasion de faire

observer que 1 idée même de progrès n est entrée dans le monde

qu'avec et par le christianisme, et qu'aucun progrès, depuis deux

mille ans ne s'est réalisé en dehors des sociétés chrétiennes : j'en-

tends aucun progrès qui soit un gain pour l'humanité. On en Iron-

vera plus dune preuve en celte histoire des M/ssio/i.s /ni/i«aisfs.

Mais, en revanche, partout où nos missionnaires établissent leur

pacifique empire, les arts de lOccident les suivent; la vie coiMinuiie

s'améliore; les relations familiales se consoliilcnt ou sé|)m(iil;

I esclavage tend à disparaître, et, en attendant, s'adoucit. C est ce

progrès que nous payons du prix de ces (pielques difficultés dont les

politiques font parfois tant de bruit. Aucun ami, je ne dis même pas

de la religion, mais de la civilisation ou de l'humanité, n'estimera

que ce soit trop cher! Et puisqu'il faut nécessairement que les

vieilles civilisations qui subsistent encore, du type de la Chine ou

de l'Inde, mais qui déjà commencent à graviter dans rorbit<' de la

nôtre, se transforment à son image, on ne saurait imaginer de |)liis

louables moyens de les y préparer (jue ceux dont se servenl nos

1. W. - (it
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missidiuiaircs. Ce i|iic le soldai oprir j>:ir la Idicc. ou \v liiiaiicUT

par le inovfii tir lai-i^ciU, ce (1111111 gouverneur de rn)tre Indo-Chine.

— trrand iiiaïuiaiin dv lettres, ou de seiences — avait jadis irvr

d'opérer par le |)resti<;e de ses dignités de Sorbonne, nos mission-

naires V lendcnl par le cliciuiii de la liaternité. Les cœurs loujoui's.

les ((vurs d al)(ii(l. ce sont les cœurs fpi'ils essaient de gagner, lis

savent se mettre à la ])(irtéi' de ceux (pie le soldat ou I adniiiiisi râleur

ne scnipêclicroiil jamais de traiter ^Wiw peu liant, à la manière dis

.\nglais ou des Espagnols dans leurs colonies. I"]t s'il arrive ])arfois.

après cela, (pic des intenti(tns polili(pics se nu-lent a rd'uvre de

leur charité, ce n est ])as sans doute, à nous, l-'rançais, de nous en

plaindie. Il n"a jamais été défendu, (pie je sache, en servant [id('lc-

ment son Dieu, de servir aussi son pays.

C est ce que font nos missionnaires, ou du moins le plus grand

iiDinhre d'entre eux. et à cet égard, je ne dirai pas (|ue le révérend

I'. l'iolet a été bien (( insj)iré », mais il n'a lait que traduire en deux

mois l'exacte vérité des faits quant à son histoire des Missions cat/io-

lif/iies françaises, il a donné ce titre plus général de : La France du

dehors. En réalité nos missionnaires n'ont passé nulle part sans y

(( planter », comme on disait jadis, avec la foi. 1 amour de la France.

C'est à eux (pi'en Orient et en l'^xtrèmc-Orient. à la Chine, par

exemple, nous avons dû la situation prépondérante et privilégiée (jui

longtemps a été celle de la France : (pii devrait, (pii pourrait l'être

encore; i|ui le serait cl (|iii le redeviendrait du jour ou nos gouverne-

ments comprendraient qu'aider et soutenir l'action catholique au

delà des mers, c'est travailler à réj)andre, à développer, et à conso-

litlei" I iiilluence française. Oui. encore une fois, le zèle de nos mis-

sionnaires nous a quelquefois engagés dans des dillicultés (pie nous

aurions mieux aimé qui nous fussent épargnées, mais de ces difficultés

mêmes nous ne sommes pas sortis sans gloire, et ce ne sont |)as les
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iMimii-' (|u il laiil consiilértM', mais le piolil (|uc d une inanirrr f^«''iu''-

ralc nous en a\uiis tire, lin ( (rient et en |-]xtr(>nie-()iieiil, ce sont nos

missionnaires qui savent \v fonil des (luestions ddiit in<-. ilipliiiiiites

ne saisissent et ne connaissent forcéimm (pie les apparences. lU \

sont leurs nieilleuis inforiiialcur^ et Icui- |ilus mii> mj^cmI-. IU muiI

ailleurs, ils ont toujours été, nolaininint rn .\fiiipii' nu en Océanie,

les pionniers de la tiilture française. Kl si lum- voulons savoir eidiii

à quel degré de profondeur ils ont agi nous navonstpi i \oir dan-> li -.

Annales de la Propagation 'le la ini^owv ipu-lle part, cpie nou> i:,'iin-

rons trop, ils oui contril)ué à lexpansicui du iitliolicisiue aux l!tats-

Unis ; ou encore nous n'avons qu'à nous raj)pcler (ju après cent cin-

quante ans écoulés, s'il survit encore une France d'outre-mer au

Canada, c'est à eux que nous le devons. Les missionnaires français,

encore qu ils soient, selon la sotte expression de nos radicaux, sous

la dépendance d'un x Souverain étranger •>. n'ont jamais oublié

qu ils étaient des Français de France; et tandis ipie la propagande

internationaliste, à l'étranger comme chez nous, tiavaillaif de tout

son pouvoir à désorganiser, à dissocier, et à délniirr I idée niètue île

patrie, nos missionnaires, eux. continuaient, i ii propageant dun

bout du monde à l'autre, iiotic langue et notre religion, de ( on-

struire, poui- ainsi parler : La l-"rancf du i!>liors ».

Cette conclusion sommaire serait trop incf)mpléte si je ne disais

jias. en teiniinant, quelques mots des « Missions »daiis leurs rapports

avec riiglise. et si je ne saisissais pas l'occasion, puisqu'elle m'en

est oITcrtc, (\c nnuilier ipielle est toujours et quelle sera sans doute,

— aussi longtemps qu'il v aura des hommes, et que le .. besoin

d(> croire fi'ra |)artic de Icui- délinition — la f<u'ce <l expansion du

( atliolicisme.

« La puissance relative des religions est loin d'être égab-. .\(bnet-

tons cpie l'on jM'Oclame aujourd'hui dans un l'tat légalité la |)lus
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rirjoiiitMisc (lo tontes los l-:glises ci de tontes les reli/^ions. Trente ou

cintiiianle ans après la proclamation de ectte égalité. I nue d Clles

anra ccrtainenienl aci|iii> une inllncnrc |)r('p(Ui(l('rant('. cl duiniiiera

les huniines et les choses.... Les exemples ne lunl pas défaiil.... I,a

législation l)iitanni(pie a instiiné l'égalité des i'iglises en Iilande.

S'ensnit-il cpie les Églises y soient égales? i'in fait l'I-lglisc catholique

roniaine a tionvé inoven depnis la pioclamal ion de cette égalité

d'étendre el d'aneianir dans loul le ])ays la sn|)rématie de son

inllnenee. el ceci, non senlenient à l'égard des individns, mais aussi

à l"é"-ard des inslil ni ions |)(dilifpies. des tribunanx. de l'administra-

ti(Mi. des éeoles. Les Etats-Unis d'.\mérique ont pour condition

essentielle de ne se mêler en lien des choses de la religion. Cet

état de choses a pom- eflet que le catholicisme romain devient peu

à peu ri\glisc des i'Itats-Unis. La Papauté soumet à son influence

des niasses de catholiques... et dés à |irésrnt, elle peut con-

sidérer comme sienn(> le (|uart de toute la po])ulation— Dans

nneliines Liais, elle a étendu son inllnenee, et mis la main sur des

.idmini^t rations polilicpies entières. Dans maintegrande ville la muni-

cipalité dépend exclusivement des catholicpies. L'Lglise catholique

dispose de milliers de suffrages dans un i)ays on la direction de la

politique ne dépend ([uv du nombre. » Ce n'est pas à un catholique

ni à un ami du cal liolicisme et de l'I^lglise romaine, — on le voit sans

doute assez clairement, — que j'cnqirunte ces paroles, d'autant

|)lus caractéristiques et significatives, mais à un Russe, que l'on

pouiiail appeler le souverain pontife de « l'orthodoxie grecque », le

procui-eur général du Saint Synode, le |)reeepleur el le conseiller

religieux lldélemenl écoule de deux tsars : .M. (L Pobédonolsell.

Je les ra|iproiliei ai d une page célèbre de Macanlay.

« C'est assurément une chose remar(pial)le (pie ni la révolution

morale du wiiT siècle, ni la contre révolution morale du \i\', n'aient

rien ajoute d aj)précial)le an domaine du protestantisme. Pendant la

première période, tout ce (pie le catliolieisuH- a |)erdn a été égalenuMit
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pcM'ilii piiiir le (•liii-.ti;ini>.iiic, |)ciiil;int l.i dcinirn'. toiil rc riiic l<>

clnistianismo a rogagiiô dans los pays callii.li(|ui-<, !<• iMtlicilirism<' I .1

ogalomcnt regagné.... |),m^ le siedr (l.iiiicr |lc wui «.icclc|

lorsiiu'im (•atlioli([ue cessait ilc {iniic a l.i [nosencc réelle, il v avait

mille à parier eoiilre un «piil ((«ssait en inr Icmp-^ di' croire à

IMvangiK". et (|iianil la réaction se fut accumplic. la foi à la pré>.<'nce

réelle n^xiiit a\ee la foi à ri'.vanïrilc.

« .le ne jirétends nidleinent d('-diMre de ces |)lH''n()mèncs des lois

générales, mais il est bien remarqiialde, à mon avis, (pie parmi li--

nations chrétiennes, il n'y en ait pas une seule qui ait adoj)té les

principes de I,i Héformation avant la (in du wT siècle. Depuis lius

des pays catlioli(|ucs sont di'venus im|)ies cl rcdcxcmis c:itliMli(|iics,

mais pas un seul n'est devenu protestant. >

L histoire des Missions catholiques fmnraisrs au Xl.V siitlc. est

plus qu'une éclatante « illustration n. elle est la justification île ces

paroles d'un Anglais protestant et d'un Musse orthodoxe. !.<• pou-

voir lie prosélytisnu' i\v lllglise catholique ou romaine, c(Uiime on

la nomme quand on essaie de l.i diininucr, est " unifpu- '>, et nulle

part peut-être on ne le saurait mieux voir, dans une plus lumineuse

évidence, que dans l'histoire des Missiims françaises. \ quoi ccl.i

tient-il ? On en peut donner plus d'une raison, et celle-ci d iIimkI (|iic,

dans le catholicisme, comme il \ a place pour toutes les manières de

croire, depuis c(dle d'un nègre du Congo ou d'une religieuse indou

du Hon Pasteur jusqu'à celle d'une sainte Thérèse ou d'uru- sainte

Chantai, et d un Pascal on d un Xewman, il y a de même un emploi

pour toutes les formes légitimes de l'Iiumaine .ictivité. sans en

excepter celles où l'aidcur et l'enlliousiasme qui font les conrpié-

rants et les « pécheurs d hommes » se mêlent, pour lui faire produire

des elTets qu'on n'en attendait point, à la » folie de la Croix ». l.c

protestantisme est aristocratique et " distant • : le missionnaire

catholique s'ahaisse naturellement, sans peine et sans eflort, au

niveau du plus humble de ses catéchumènes. Nous avons des prélats

c
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canailles d'opposer aux puissances de ce inonde loiilc la majesté de

la pourpre romaine, et nons avons des lazaristes ou des jésuites,

nous avons des filles de saint Vincent de Paul, (pii savent le secret

de rendre à la dcinicic des créatures humaines, en se mettant

au-dessous d'elle, uu peu d'espérance et de confiance aux promesses

de Celui ipii console et qui récompense. Tandis que des théologiens,

enfermés dans leur cellule, y méditent les mystères de la religion,

nous avons des missionnaires qui enseignent à leurs prosélytes, en

même temps que les vérités de Dieu, le maniement de la pelle et de

la |)io(lie. di> la truelle, de la varlope et du rabot. Aucune besogne,

pourvu quelle mène à Dieu, n'est inférieure à leur mérite, ni à leur

origine, qu'ils tirent quelquefois de la plus haute aristocratie. Si

fatigante, pénible, épuisante que soit la tâche où leur vocation les

appelle, ils y portent la même égalité d'humeur, le même sourire

de contentement et de paix, j'oserai dire la même gaîté. C'est en

prêchant d'exemple qu'ils enseignent la morale chrétienne, et c'est

parle moyen de la morale qu'ils insinuent le dogme. Ils se rendent

maîtres des cœurs, et, s'ils adressent ensuite aux intelligences, ils

[irouvent la vérité de leur religion par la nature des effets qu'elle

opère. Et s'ils ont pu donner à leur propagande cette largeur et

cette souplesse, si nous les voyons qui l'adaptent tour à tour à l'or-

ffueil inné <\n brahmane, à l'entêtement intellectu<d du mandarin, à

la puérilité d'un roi nègre, où à la compréhension rudimentaire iVun

Canaque, la grande raison en est que, tout en demeurant maîtres du

choix des moyens, ou comme on dit aujourd luii des « opportunités»,

il n'v a rien qui soil d'eux dans (-e cpi'ils enseignent, ci Home, je

veux dii-e l'Ilglise universelle, est toujours là (|ui les guide.

Je ne sache rien de plus admirable, en elTet, et j'essaierais de le

montrer si c'en était le lieu, que la |ioliti(pie de l'Ivglisc dans la con-

ilnile et dans le gouvernement des Missions. Hardie, non seulement

à les soutenir' et à les encourager, mais, quand il le faut, à les provo-

quer, Rome n intervient dans leur développemeiU ipie pour modérei-
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quc'l<|uef<>is loiir ariknir. c[ puscr la limite* i|ii <>ii m- ilnit |i<iiiit ilcpas-

>iM'. Ia's Missii)ii-< lie (lliino et ilu .lapon. entiT autres, en |iiiiii raient

servir il un excellent et élo(|uent exemple. Il n v a pa> de cireon-

stanee ou île nécessité dont rKglisc chrétienne ne lienne (uniple,

c\ il n'y a pas de lilierlé ipielle ne laisse à ses missionnaires pour

M adajiter > leur propagande el leur enseignement aux conditions

mobiles et changeantes rpii sont celK> île la vie même de l'huma-

nité : diversité des temps et des lieux. dilVérenees de races cl de

civili>ations, « opportunités " t|uOn Dr pouvait prévoir, i-xigenccs

i[ue loM voit inopinément surgir, el dont la prévision ne ilépendail

pas de la prudence humaine. Mais si le zèle va parfois trop loin, il

i|ue le risque apparaisse de sacrifier à l'ambition de conquérir des

âmes la moindre des vérités que l'Kglise considère comme constitu-

tives de la religion, elle n hésite point; elle parle; et ijuelques mots

lui suffisent pour ramener toutes choses à l'esprit de leur institut ion.

\on possumus : là est la limite, et en aucun tenq)s. pas piu-^ ,i la

Chine ou au .lajion qu en Kuropc. des raisons de 1 ordre j)olitique

ou temporel n'ont empêché, ni gêné, ni modifié sa décision.

C est précisément ce qui nous permet de fonder sur 1 avenir des

» Missions catholiques » plus d'espérances encore quelles nOnt

réalisé de bien dans le passé, w Qui sont ceux-ci qui volent comme

les nuées?... Peuples qui les vîtes venir, quelle fut d'abord votre

surprise, et qui peut la représentera' Des hommes (pii viennent à

vous sans être attirés par aucun motif ni de commerce, ni d'am-

bition, ni de curiosité ; des hommes qui sans vous avoir jamais vus,

sans savoir même où vous êtes, vous aiment tendrement, quittent

tout pour vous et vous cherchent au travers de toutes les mers avec

tant de fatigues et de périls pour vous faire part de la vie éternelle

qu'ils ont découverte. Nations ensevelies dans l'ombre de la mer,

quelle lumière sur vos têtes! » On a reconnu les paroles de Fénelon

dans son beau, si touchant et si poétique sermon sur la I oiiiiom

des Gentils. Cette lumière ne s'éteindra pas! Elle se communiquera
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sans s'épuiser: t'ili- si- l'cpaiulra sans lirn pi'rdrc de son (•cliil ni i\v

son rayonnement. lil si jx-ut-èli-e un j"ur. (lu^iiul liicii des siècles

auront nasse, et que le voyageur cherchera sur 1rs Ixirds de la Seine

Il 1. lace où fut Paris, si peut-être elle ((iiilinuail créclairer l'univers

entier. <iu Clle éehaufl'erait de sa chaleur autant (|u'rllc rillnniincrail

de sa clarté, il ne serait pas inglorieux à la l'ianee, et ce ne serait

pas son moindre litre à la reconnaissance de I humanité, (pic d'avoir

tant fait, supporté tant d'épreuves et versé tant de sang, de sang

français et de sang chrétien, pour que celte « lumière fùl ».

F. BiiLWETIKlU-
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[)ar lis lliî. IM'. Ail. 11.11, l!\ i \\ nov, Umin i r M. .\i g. I oi zi .

Le pays, iîj. — JalFiia, i3i. — Coniiiieiu-ciiÉCnt di' la .Mission, i
}

i : .M>;r Krl-

larliiiii. 1 1 i : Mj^r Séniéria. i(0; Mgi- Biinji>an, ii3: .Mjfr .Mi'lizan, lîy; .Mj;r Joii-

l.iiii, 1)1. Citlomho, I >()
: Mj;r Bonjeati, i>(i: Mj^r Mi'lizaii, i(i(i. — Triiicoiiiali. i-i.

Ouvrages à consulter. i><'.

Cil MMTIÎi: \ Il

LE MADURÉ
par- Ir li. P. Si vr.

I.f" pavs, la langue, la rare, i8'>. — I. ancienne Mission, 187. La nuiivrlle

Mission : les adversaires, 192; les l*rcili~l,iiils. ii)v; Irs (ïoanais; l.i l'uvullr, iijfi;

le srhisnie, ii)8; le Conrordal de iH'i-, /nt: la doiililr jnridielion, /n', ; la liii'>-

rarcliie, ao(>. — Les H^iivres. les Hommes, les Pangous, /nH : la vie de l'an^oii, vo.S ;

i|iii-li|ii.s iriivrcs, 212. — Le Collège, 220; Nëgapalarii ri Trirliinopnly, 270; les

ll'IlilS llll Cnlll-Ori-. ;,
J.

Ouvrages à consulter, mi).

( Il AI'ITI'.I. \ III

PONDICHÉRY, MAISSOUR, COI M BATOU R, KUMBAKONAM
p.ir M. AiiRiis l.\r>\>.

Siliiation. rrouvernenieiil> |)iililiqiieset leur induencc sur l'évangélisatioii, 2'5i. —
l.'apostol.it au \Mr' et au wiiT' sièele, 230. — l'i-emiers travaux de la Soriéli- des



:,n) T \i:i i; i.i.N i;i! vii-:

.\li.-.siiiiist'traiigiTi's ilaii- 1 imlc. /'.S. l'inj^ri-< di- Missions, a ',>..— Los loiivrrsidiis

ol la hioraivluo, a',<). — l'ital .1. liici, ( ilii-i'lii'ii-.. (u-f^aiiisalion. pi rsinitiii, inivris. •<)',.

Ouvrages à consulter, i:,.

CIIAlMTIii: l\

VICARIATS DE VIZ AGAPATAIVl ET DE NAGPOUR
par 11' lî. I*. M

r

--11(111 p. v.^") .

Ouvrages à consulter. ",)•'

Cil \PITnF. \

LE BENGALE ORIENTAL
par le li. P. .1 \mi i p. J.'j"

CIIAI'Iir.K \l

LE RAJPOUTANA
]iai- Ir l'i. 1'. .Il \N p. 'iil')).

Ouvrages à consulter. I12.

r.ii AiM iT.i': Ml

LA BIRMANIE
p.ir M . .\ipi\ii \ I.M NAV.

I^e pays et les liabitanis. iii. — Les premiers Chn-liens et les premiers mis.sion-

iiaires, 3i8. — Les prêtres des Missions étrangères, l'esprit hirman, les ('-eolos. "iy.'i.

— Conversions, moyens et motifs des conversions, Vio. — Division en plii-iiin-

N'icai-iats, l'-tat aitnel. slalislique i8în et 1898 , les lépreux, ViCt.

Ouvrages à consulter. ''>j«.

riiAi'iTiîi: Mil

SIAM ET LAOS
p.ir M . .\iHiii \ I. M \ \\

.

L'aposlol.it catlioliipu' cl la politiipic cidcniialc de- l.oiii> .\l\', 'ilr. — Mallieur-

an \Mii'' sicclc-, progrès au \i\', 'l'i'i. — In dernier rmip d'ceil, 'i-'i.

Ouvrages à consulter. iSn.

CI! M'ii i;i; \i\'

PRESQU'ILE DE MALACCA
]iar M . Aiiiiii \ I , m \ \>

.

Le pays et les liahitants, 38 1. — Le I*. Hciirel et l'instruction, é-vangélis.iiion

di's sauvages, colonie indienne, 38-. \ i-ile de la Mission, 3()').

Ouvrages à consulter. ','>ri.



r\i;i.i; (.i:\i;u \i,i; :.ii

1,11 Al'l I i;l. \\

L'INDO-CHINE FRANÇAISE
|i.ir M . Ahuii \ l.»i \ \\

.

Sitii.ilinii ^i-ugraplii(|ui- des Missions, lours lialiitan(>, (KJ. — Les Missions du

.wi"-' au win' siècle, î lo. - Mf^r Pii;iu-aux do llrliaine et la I'"raiiri', J
ifi. — I,cs |>cr-

séi-ulions sous le règne de Minli-Maiig, (711. - Les inlervciilionsde la l''i'anee en An-

II.un, .'|32. — Les premières années de paix, rexpédilioii darniiT au 'i'onkiii, '|»a. —
l.a iiiiKun'Ie du Tonkin pai- la France cl les grands massacres, '((il. — l'ilal actuel, ',Sii.

Ouvrages à cousulter. m...

roMi III

ciiAi'iriii: I

LA CHINE ET LES CHINOIS

ji.ir .M(.K I v\ Il II |i. I .

Ouvrages à consulter. :•'

CIIAlMTIii: Il

L'ANCIENNE MISSION
[i.ir Mi.n I' A\ Il 11.

l.a t|ueslion des Ilites, îo.

Ouvrages à consulter. •;.

CIIAI'lir.i: III

LES LAZARISTES EN CHINE
jiar M<,ii 1' A\ Il II |). '>"< .

Ouvrages à consulter, u'j.

CIIAlTIlii: 1\

LE TCHE-LI SUD-EST
par les l'il! . l'i'. M \m.i \ 11 \ 11 1 \iii 1 .

Le pays el ses habitants, i3i. — l'ondalimi d.> la .Mis>ii)n, il,. I..1 pcis.-.;u-

lion, i38. — Les dci-niers événements, 1 lî.

Ouvrages à consulter, i.ïo.

CIIAl'ITIÎI. V

LE CHAN-TOUNG ORIENTAL
par le 1>. 1'. NoiiBiHi p. III .

Ouvrages à consulter. 1 V»-



ciiAi'rnu' \i

LE KIANG-NAN
|i.ir \f 1! . I'. I lui (iMi'.i I .

I.c p^ivs et SOS ImIiIi.imI^, i(1i. Iiili-diliirlidii dr l.i loi ;iii Ki,iii;^'-.\,iii, id;. —
l,c iil.iiir (les Jésuilcs ;iii Kiaiig-Xaii i8io-i8>G), l;!. — Mf^r l'iein-Aiidiv lim-

<'iiicl, i.Sï. — Mjj;i- IIi]>])()lvlc-A(li-icii l.anjçuillat, i;/!. — Mgi- N'alcnlin Ciarnic-r. v.o.S.

— Dcriiici's évéïiciiiciits, siliialidii [H'i^sciilc. jlm .

Ouvrages à consulter, ^'to.

CIIAITI lii; \ Il

LES MISSIONS ÉTRANGÈRES DE PARIS

|i.ii- M . A . I . M \ ^^ .

Sc-Tihmian, Kmici-Tchéou, Yun-nan, Kouaiig-Si, Kouang-Toung, 233. — Les

ilolmts, v«. !j. — Premiers succès, les œuvres, marlyre de Mgr Dufrcssc, 246. — Divi-

sii)ii des vicariats, la Sainte-Iùifance, la France en Chine, 2Î8. — Massacres et pil-

lages, 27Ï. — Ktal actuel. Les iiii-sidiuiaircs et les voyageurs fran<;ais, 3i 1.

Ouvrages à consulter. 3'3o.

ciiAriTiîr: \iii

LE THIBET
])ar ^L A. L\i n w.

expéditions de missionnaires par la Chine el jiar l'iiidc, 33i. — Bonga et les

persécutions, 3',o. — Le présent et l'avenir, 3îo.

Ouvrages à consulter, 353.

Cil AIMTP.K l.\

LA MANDCHOURIE
jiar M . A. I.M NAV.

.\ travers la Maiidchourie, 33>. — Le calholicistMc en Mandiliourie ius(pi'en

iU'ij:, 3ji8. — Intervention Irançaise en Chine et c(insé<|uen(es en M.iiidilioui-ie, 3(i2.

— Les œuvres et les évêques, 3G8. — La guerre sinn-jaiKHiaisc, 3;!. nilliciiliis

avec les protestants anglais, 373. — Monvcriient des conversions, ^-'^. — Les der-

niers événements, 37g.

Ouvrages à consulter, 3Sl.

CIIAIMIIiK X

LA CORÉE
pal' M . A. I.M \ ^^ .

Les origines de l'Église de Con'i', 38-). — j'ci-sécMlion- di- i.siç) .( dr \HG(',. 3<ji.

— L'apostolat el la ])oliliriuc, '107.

Ouvrages à consulter, ii'i-



1 Ai;i i; t.i;M;ii mi: '>\'<

cilAl'l I i:i \l

LE JAPON
|i.ir M . A. I. Il .\AY.

I.r piivs, si-s iiislilulioiis, sa ri'lijjiiiii, ji-. - Saiiil l''raii<;i>is-\a\ii'r, li's prii-

•;ri-s, les ncrst-culiiiiis, Ju». — llésurrerlion de l'Kglise an Ja|>iiii, ', fi. l.i ihtsi'--

riiliim,
î î(>. — Siliialiiiii iiirillciiri' cl li-avaiix ili-s tiiissi<iiiiiaii-cs, ', "i-. \ ers la

iiliri-I.-, î(iî. — ].{• flrrjîi- inilij;i'in'. les caléiliisli's, ',(;«. — I.rs ii-uvrcs iritisiriicliiiii

il i\r rjiarilc-, li>s congrégations ri-ligii'iisi's, ',-i. I ..i |iii'-si' au Ja|Min, ',71). — l.cs

iiinvi'isiiiiis. ipjislaili's l'I cspt'ranrcs, '(87.

Ouvrages à consulter. j<>3.

lOMI, l\

CIIAITI l!l', I

LES ILES HAWAI OU SANDWICH
|>,il' Ir I!. V. ii.iii ii>\>i. Ai.\z\uii.

I.cpavs et Sis liai. liants, >. — La Mission catlioliciue, fondation et persi rnlimi, 10.

Ouvrages à consulter. îi.

CIIAI'ITIU; Il

LES ILES MARQUISES
jiai- 11- lî. I'. .Im.imis 1*1 \ii |(.

'5 5.

Ouvrages à consulter, 'rx.

Cl! \i'n r.i; m
TAHITI

|)a|- \r IL I'. ll,I)l>o\si .\i.\z\BI).

llis Ganil.ior. '>',. — Taiiili i-t Mnoiéa, fio. - Iles Tonarnoloii, (iij. -- Ile de

l',i(|nes nu l!a|iaiiiiuï. -'>. — lie Cook, 80.

Ouvrages à consulter. Si.

CIIAlMTItl'. IV

LES WALLIS
iiar 11' I!. I'. .Il \N I 11 ll^ n n.

Le pays et ses habitants, S"l. -- La Mission «atliolique, sa fondation, ;)1.
—

IJéveloi>penienl et organisation de la Mission. <)(). — Létal actuel, loU.

Ouvrages à consulter. ii'7.

T. TI. — flT



;iH I \ i; i I. 1. 1,\ i.i; \i.h;

i:ii \iMTi;i: \

LES ILES FOUTOUNA
p.ir 11' li. I'. .h \\ I If li\ Jl i;.

Lf |i.i\ > il -i^ lialiil.iiil-, locS. Arri\ CI' (li's ri]i>si(iiui.iii'i's, i i
J

.

Ouvrages à consulter. r.>'J.

Cil \i'iTi;i; \i

L'ARCHIPEL DES ILES TONGA
|i.ll- le 11. I'. .Il \\ I I J l;\ Il K.

I.r |i;i\Si't li-~ ll.llill.lIlN. le l'rnic-lailll-lllr. l.»'). I..I Ml^^liill i-.lllln|ii|l|r, l'i».

Ouvrages à consulter, i
i

iii \i'i I i;i: \ Il

VICARIAT APOSTOLIQUE DES NAVIGATEURS
{i.ii' II' I ! . I

'. \\ \\ 1 1 1 l'.s il II.

I.cs Iles Sariioa; les liahilaiils, i ]tj. — La |i()lili(iue cui'oixjciinc aux Sainoa, iGo.

— Les iiiissidnnairi's iiiai'islcs aux Samoa, i(i(i. Lfs Tokrlaou, ijti.

Ouvrages à consulter. i.Sj.

Cil AI'ITIII. \ III

L'ARCHIPEL FIDJI

|ur Ir l;. I'. .li.vN llimiLu.

I.i- |i.i_vs et ses lialiil.iul-., icSi. — Les iiiissiouiiairc^ iii,iri-lr> ilaus r.iirlii|iil

1- iiljl. .iiii

.

Ouvrages à consulter, jv.

CM M'II iii: l\

LA NOUVELLE-ZÉLANDE
par II' Il . I'. .1 1 \\ I II ii\ Il II.

!,(• pavs et li'^ li.iliilaiils. •>'>!. Les iiiissidiiiiaM'i'- i .il lu ilii|Mes iVaiieais chez

les Maiij'is. '/•>.-. Les inissiniiiiairi'^ et les enlous. /'>-.

Ouvrages à consulter, -/.'n.

Cil \i'i I i;i: \

LA NOUVELLE-CALÉDONIE
pal' le II. I

'. 1,111 i> ( !ii \ 1 1 I I I .

1.0 pays et le- haliilaiils, 'j.')',. — Les ])reiiiiers leiii|is iH) l-i,SV'> , .»,>(). — l''ini-

dalidii de la colonie el dévi'loppenieiil de l.i Mission (i8>'5-i8ti'.), -/jd. Cmin er-iie-

Micnl de M. (Juiilain iHOS-iSjo , >.«;. IVinps présents, ?()'>
: Servie e iln ( ;iilie, 3o();

la trarispui'Ialion, 3i(); écoles européennes, 'ii-i; écoles iiiili<;eiies. ! i
">

; la propa-



T \i!i.i: r;i:\i:ii M.i: m:,

•faillie ])ri)lcstiinli', ^17: iii-^iirri'ilidii ili' i''<78, Vi!: I:i ri>liiiiis;ilii>ti, Ijj; Ii-s ftîlcs

jiiliilairrs, l'i'lat aclin'l, 'i'\n.

Ouvrages à consulter. IIj.

niAI'ITItl. \l

LES NOUVELLES-HÉBRIDES
|>.ll' II' II. I'. I.IIIIS (jlXIIIII |l. ttï .

Ouvrages à consulter. ^',^.

cuwvynv xii

LES ILES SALOMON
par II' II. 1'. 1.111 is (]ii M II 1 I .

1,0 pavs cl ios lialiilaiils, 3i'î. — Les niissii>iiiiaii'f< niarisir-^ aii\ .Saliiiiiuii, {'iii.

Ouvrages à consulter. ICS.

Cil M'ITIÎi: Mil

LA NOUVELLE-GUINÉE, LES GILBERT ET LES ELLICE
|>,ii' II' I!. I'. IImi'I/.ik.

La Ni.iiv.'lli'-f'.iiiiii'i- aiifflaisc. I7.1. L.-s llrv CHImii .-i I,- II.- Illli. ,'. '.«7.

Ouvrages à consulter. !'("•.

CI! M'ITlil. \i\

MADAGASCAR
par II- !!. I'. .1. I!. Pim.i r.

Le pavs el li'- li.iliil.iiils, 'î<)7. - Les anriciinos Missimis, Jid. .\iil<>iir île

Madagascar, '|9.8. —' Vers 'raiiaiiarivi-, ',]>. -- .\ 'rananarivc, riiiiilalinn lii- la Mi--

siiiii, '("(S. Di'veloppenieiit dr la Mission iH()8-iSiS'i, ',('17. La giirrrr de iiS8{-

iX»"! l'I II' priilocliii-at français. ',8-Ji. - La gncrrc do iSi)"! il l.i ilmninaliiin fi-aii-

çaisc. '|i)i.

Ouvrages à consulter, ni.

TOMK \

CII.M'ITIii: 1

L'AFRIQUE. LA TERRE ET LES HOMMES
p. Il' .Mi.i: l.i lîiiv p. I .

Ouvrages à consulter, .'i



.lie. '1 Aiii.i-: ».i;n i:iiAi.i-:

CM M'ITIii; Il

LÈGLISE EN AFRIQUE. LA REPRISE DES MISSIONS
AU XIX' SIÈCLE

par .Me. Il 1 .1 I wl^ |i. •< i .

Ouvrages à consulter, /r>.

ciiAriTiii: III

L'AFRIQUE DU NORD
])ar le It. 1*. Conri:.

Le pavs cl sc-s lialiilaiits, ',;. La Mission d'Algi'rie, '»-
: Mi,n- Diipii. li iS'iS-

i8',(j , jij
; Mgp Pavy i » î(>- 1 8()() . Cn>; Mgr Lavigerii!

(
i8();-i Hij ! ,

(tj.. — Lis vil-

Liges d'Arabes i-lii-rliciis, (ili. — ^Lissions de Kabyiie, (j8. Tunisie, 8i). - Sahara

cl Soudan français, 8î; Saiiara, 8;; .Soudan, iji.

Ouvrages à consulter. 9!).

Cil AiTini-, IV

LE SÉNÉGAL ET LA SÉNÉGAMBIE
par .Ml. Il l.i \\<>\ .

Anciennes tentatives, ij-. La Séncganiliic, 1 iv.. — Lis rniiiiiicnienicnts de la

Mission, IJakar, 11"). — Mgr Kohés, Ngasolii, 118.- .Mgi- hiinl ,1 Sainl-Lniii-^, iv.',.

— La succession des Aicaires apostoliques, la ruinpu^le du Sénégal, 12;) : D.ikai- il

l'innsque, l 'i
',

: 'i'Iiiès et ses environs, i'5(i. Le Soudan Sénég.ilais. i!S. La

Ciaiiiliie, I ',>.. La Casanianic, ijî.

Ouvrages à consulter, ir^.

CII.M'III!!: \'

GUINÉE FRANÇAISE, SIERRA LEONE, LIBÉRIA
par .Mi:ii I .i. IÎim .

Ciiiiiii'c lrançaisc\ i")',. (iniiakrv. 1 >(i. - S.iinl .ln^ipli de llDila. an l'io

Poiigo, i()(). Saiiglia, \('y>. l'arinlliia, iliL i'.nki-, an Itin Niirn/, l'i',.

Sierra Leone, ifii : Sliiiln-o, i-o: .Mission de Liliiria, i->.

Ouvrages à consulter. i;'i.

CIL\IMTi;i. \l

LES MISSIONS AFRICAINES DE LYON
par 11- I!. I'. l'uNoir.

Cote d'Ivoire, r-8. Vicariat apostoliipn- de la CéUc dl h, i,S». Dilimney,

iSn. - Vicariat .•^po^l(di<ple du néiiiii. hjIk

Ouvrages à consulter. 70...



I Al; I i; (ii;\i;i! mi; .MT

cil M'ii lu: \ Il

LE BAS-NIGER
|i.n- Me. Il II lln%.

I..1 l'iTOiiiinissaiii'i' cl la rniKim'li- du Nifjcr, vm. I.i- Missions ari'icaiiics de

I.voii, la iirrliM'Iurf api>sliilii|iii- du Nij;rr, jn', : l.cs l'crrs du Saiiil-l'>|iril, la Vvr-

ti'clun- a|i<>s|iilii|iii' du l5as-.\ij^iT, 7111S; ()iiili'lia, 7111; — Saiul-.liisr|ili d .\j{imi-

li'i'i, î. 1 u ; Niili r-l ),iiin' di' NshuIh', l<;liai'iau, OssaMini-i. (I<;nula, 'il.

Ouvrages à consulter, ^it.

Cil M'Illil. \ III

LE CONGO FRANÇAIS, LE GABON
|Mr M,.i, r.i i:.n

Les ciiiiiiiieiirciiiiMils dr la Missiiiii. mi). Saiiilc-NLiric ot .Saiiil-l'icrri- de

Libn'villi', Sainl-.lcis(.|i|i Jrs lîciijças. a'5o. -— Saiuli'-Marii-, -2 In; Saiiil-.li>sr|di di-s

IJiMigas, j'i',. I,f Mnuiii. Hala, •>.'$(): li* Kimio, a'ifi: Bâta, a'ij ; Saiiil-I'aiil de

Diinj^uila, a'iy. — Saiiit-KiMiii;i>is-Xavit'r dr Lainliarr-in', a'i'L — Saiiilc-Aiiiii' du

|-'cfM,iii-\ a/. 2|8; .'^aiiilc-Croix des l'.sliiros, viS/.

Ouvrages à consulter. 31 1.

(Il \i'i ii;i: i\

VICARIAT APOSTOLIQUE DU CONGO FRANÇAIS
par Ml. Il l.i. l'un .

Mavoiiiiialia, aii). Hiiuaii/.a. uTrji. nniidiaiiga, -iG-. I^iii/.nlo, -iCi-. — Srlle

(iaiiia, v-i).

Ouvrages à consulter ^»:i.

Cil \l'l I l!l. \

VICARIAT APOSTOLIQUE DE L'OUBANGUI
|i.ii' Ml. H 1 .1 llii^

Braz/avill.-. 9.;S. D.ms I Aliiiia, v.Sii. D.ins j nuliaii;,'iii, >« !. La .S.iinlc

faiiiilli- dfs l>a-ii/irl. -/HiS.

Ouvrages à consulter. 'Sçi

Cil \i'i iiii: \i

CONGO ET ANGOLA
par Ml. Il Li liii\

.

La restauration des Missions du Congo el de l'Angola, agi .
— l<a nouvelle Mis-

sion, 2y{. — Silualioii aeluelle. 'îoii : (longo poilugais, 'Joo; Loiiiula, îoa ; (>iiiil>i-

liasie, 3o3; Xolie-Danie-des-Virtoires du Jaou, iiuf. Sninl-neiioil de Tyinvin-

giiiro, 3o<): Sainl-Miilu-I île Kiliila. ioij: Sainl-AMluiiii- ilr Cianilins, tni).

Ouvrjges à consulter. !i"

i:ii\piriii: mi

LA mission du FLEUVE ORANGE
jiar MiiR Simon [i, ^\ i .



M8 TAiM.i-; (iK M i; \ I i:

ciiAriTHi: Mil

LE NATAL L'ORANGE, LE BASOUTOLAND, LE TRANSVAAL
|i.ir II- I! . IV I II I ! M I

Vi.Mi-i.il j|>.>-liilii|iir (lu Naliil, ivi l.i-^ preiiiii Ts iiii-.-.iciiiM;iircs. 'V/;. —
Mj,'!- .Inlivcl, ;'.l. \i. Mpialapostolicpi.' .Ir I l'.l.il liliiT dOriMij;!'. ;, 1. !.> l!.i->in-

IcilaiiJ. '>'i',. I.i' 'ri-aiisvaal, '5()'$.

Ouvrages à consulter. HiS.

CIIAlMil!!: \l\

L'AFRIQUE ÉQUATORIALE
jiar le R. P. C.oMn .

l.c |iavs, ÎCm). — l.c- haliilants, 'Î78. I-'.nHlalion ilr- Mis-inii~ ,-i|iial(iriali-. '.S;.

Missio!! du Taiio;anika, \)i : lullcs ol i'|)nuves i«S',-i8.)', . '>>)(>. \ iiarial

aposidliqui- d» Tangaiiika, ',<>',. Vicariat a|)ostoli(|uc du llaut-CDiig.i. ',<>- : rlat

at-luci du llaul-Coiitjo, ',07. Vicariat apostolique de l'Ounyanyend.d, ',10: Nolii-

Daiiic Auxiliatricp, 4i5; Saiiil-.loseph, ',18; Saiiil- Aiiloim-, ,11): Sairc-Cd-iir. ,\i)\

Mi-sioii du Nvassa, ',>?.. - Missiou du Nvaiiza. \>-
:

londiilion de la .Mi--iiiri de

r(luj,'aiida <! premier exil, \f-\ r-cloiir Irloiiipli.d daii< r(liij;,inda ri il,-u\i.Mii-

fxil, ','•',: reprise de la Mission de lOu^'anda il Iroisiéun' exil, \\>.\ dernières

.•preuves, pai-l.i^'e de la Missiou en Irois \ ieaiials. ',",1
: ,-lal actuel du Vicariat du

Nvanza seplenirion.d. \V,. - Vicarial ;i|»i~loli,|iie du N\an/a nn-i-idional. ',
)S :

Notre-Dauif de Kauioga, ',-'!): Noir.-Darne des Sepl-Doulenrs, ',>.,: Notre- 1 ), ili'

ri'.spérauce. ',(;<>; Notre-Daun- de l.onidos. ',65 ; SaiiV-Cceur d'isavL, 46'..

Ouvrages à consulter, 'fi-.

CIlAIMTlîl. W
LE ZANGUEBAR

|i:i|- Mi.ii 1 .1 l!o% .

II.' de Zanzibar, \Cu). - l.e Zanguel.ai' alleinaud, ',8{ : naganioyo, ',83. -- Les

Stali.uis. ',8(j : Tounoungouo, ',()o: Malouiid.o. '|.)i ; Mrogoro, ',<ji ;
Maudéra, \<y>.;

.Mlioiida. ',.j5; Longa, ',.)',. .Mission- .In lloUNon l'angani. ',;)î. — Le Zaïiguebar

anglais, :>oa : le pays soiuali, So^-. ; Tana, ')oi : 1 ile l'.inlia. ".o
i :

Moinlia-a, loC.
;

lîiiura, •)o8; Nairobi (Kikouyr)ir. "ioi).

Ouvrages à consulter. 01

lOMI'. \ I

ciiAi'nr.i: i

L'AMÉRIQUE ET SES HABITANTS

par M. .\iix\\nio (iivsin p. l|.



I AlM.i; (.1 \ I i; \|.i; Mil

i.iiAi'i I i;i: Il

LES ANCIENNES MISSIONS DE LAMÉRIQUE DU NORD
|i.ir If I!. I'. (iwiiiii III Itiii.iii \iii\ 1

1

1\ |i. i- .

I.a ronaissancc des Missions au \iV sièclp, ',1.

Ouvrages à consulter. '<•>.

CIIAnilU. III

LE CANADA
jiai' Mc.ii (iiiiii viiii il II' II. I'. (iiiiiii 1.

1.1- jiavs cl >rs lialiilanls, "n. I.a Mi-^imi, -i). |)i-vilii|.|iriii.iii i|i-, Mi--
siiiiis, 88. Mj;i- ('•raiuliii, iioiivi-aux (l('-vi'lii|i|ii-iiii'iils, y/. I.'.\llialiaska-Mar-

kciisio, ifH. 'rraiisriiriiialiiiM |iiilitii|iii' iln Niir(l-< im».) aiiii'-rii'ain, m'i. — llial

aitiicl, iiv. Iiwiinorlinii i\r !««';, ii(;. Diinicr-. iiniili-nls. .Mj;r l.i';;al. i / i

.

l'iiiilia. il 11' II.ml Saiiil-Maui-icr l.alirailor, lu',. — Missiiins du l.,iliiailiir. i-,-.

Ouvrages à consulter, itn.

CIIAl'ITI'.i: l\

LA COLOMBIE BRITANNIQUE
jiar I.- n. I>. MniiMi.

A|(iri;u gt;ogra|iliii|iii- il rii ^ia|)liii|iii-. l'ii. - llis|iii'i,|iii. ij,. |a Missinn, iji.

Ouvrages à consulter, iii;.

CIIAI'ITIÎI-: V

LES ÉTATS-UNIS
p.ir .\i. Ai.i.WMuii (iLvsi.i).

Les i-vr(|iii-. liMiii;ai-i aii\ Klals-I iiis, i(i-. Les évéclirs <lii Nnrd. i-i :

lîalliiiKiri'. i;i: \i'\\ -^Ork. i-v; Uipslmi. i;i: liiirlin>;l<iii. i8<i: Clrvclaml, i8»,

l)iiliiii|iii'. iX,; .Saiiil-Paul. nyi. I.r ii'iilre el Ii-s Mmila^iics riicliciiscs. uy>. ;

Liiui^vilic, ii)'^ : Niiiceniifs mi liidiaiiii|iiilis. xeio ; l,fs Miiiil,ij,'iirs nirlifusus, -jun;

(^)l^ll•adll. 2i(i. - - Les diocèses du Sud, îv.'i : Saiiil-.Vii^usliii, 2>.>; Moliile, avig;

la Nouvellc-Urléaiis, 23a; Nalcliitorlics, 9Îj; (îalvcsloii, a Va : San .\iilniiiii, >uj;

Saiila-Fé, 2(>o : Tucsoii. afia. — Les lîeligirux. -fd',.

Ouvrages à consulter, nft. ,

ciiArnr.i; \ i

CUBA
par le IL 1'. l'n MmiioN [i. vi)! .

CIIAl'ITIii; \ Il

HAÏTI

Jiar M. .\l,l.\ VMIIIK lit ASCO [p. 3o3,

.

Ouvrages à consulter, lin.



VjO 1 \i;i.i; (.i;\ 1:11 \i.i-:

cil Ai'inu. \ III

LA DOMINIQUE ET SAINTE LUCIE

1.1- I l>>iiiiiiii|iii\ ! î I . Sair;h -I .ilric. '{',(1.

Ouvrages à consulter, '<'<>.

Cil M'ITIil, l\

LA TRINIDAD
|i;n' le li .

1*.
l 'il Mil I iin\.

M<jr (iollior li [l-- I (nmllliiMills, 'l'>-. I )i\ rln|i|)i'|Milll llr 1,1 .\li~>iilll. 'îr»).

Les Doininicaiiis ilr l.ynii ii la Triiiidad, M'tH.

Ouvrages à consulter. iSj.

ciiAi'ii r.i': X

LES ANCIENNES MISSIONS DANS L'AMÉRIQUE DU SUD
par .M. ,\i.i \ wiiiii Cil AS(.(> |). mS ! .

Ouvrages à consultor. li|!.

CIIAI'ITI!!-; XI

LA GUYANE FRANÇAISE
|l,ll' M. Al.lAVMir.l Cil \M.1>.

I.i'-- Missiiiiis (lu Maroni cl ilr I ( i\ a|iiick. i<)'i.

Ouvrages à consulter. Si.',.

CII.M'Ill'.i; XII

LE BRÉSIL
pal- Mr.u LiiRov, l<- n. \\ Cm,!.! T il \r lî. P. l'inii.i..

L Ainaziinii', ji-. — l.c pays el ses lialiilaiils. '117: la .Missinn, '|Vi"- — Ri'giiins

cciitralos, 'l'îi : Missimi d lliiM'alia, 'j 5> ; Mission dr (iuxa/,
l

5
'1 ; Mission ilo l'orlo-

Nacional. l'i): Mis-iion di' CniniMian du .\iM^uaya. \U\. — lùal di' Sairil-l'anl.
i ',(>

Itii,
.'('i''',;

Sainl-Paul, 'liv.; .Sainlr-Aniir. j 1 i : (!aiiipinas, 1 i
i ; Trjnlialh', ',

i
!

Fraiica, '|
'1 5 ; Péracicaba, '('i!: .laliii, ', 1 > : Cmidi' d l!n. j 1;) : Nova-'l ri'Ulo, ',',ij

M s pc l'a lira. '119: La \ acraria, \'>i<.

Ouvrages à consulter. ', ''^.

CIl.M'ITHi; XIII

LES CONGRÉGATIONS FRANÇAISES DANS L'AMÉRIQUE LATINE
p,ir l.' li. I*. .1.-1!. l'.oii, I.

Les Lazaristes,
'(
>8.— l.i^ l'ères dr IJiiliarr.iin, ',i>f.. — l.rs Doiiiiiiicaiiis, '|(ij.

I,.es l'éres de Loiii-des. '|()(>. — Les .Vssoiiiplionnisles, î(>-. — Iti'di'iiiptoi'isli's,

'l^j. - l'ri'i's Oldals dr S,iliil-I 'r.iiiiiii-. di- .Sales di! 'Jrovr-. î-(i. Mai'i--li's, î*-.

Les lùidisles eu Ciiliiiidiii-, j-S. Lis l-'i-i'-res, ',81. — Les Iîelii4;iinsr~. ',iS'|.

Ouvrages à consulter, '.'fli.

CONCLUSION
p,ii- M. l'i iiiiiN \\ii j'iujM.iii.iii. p. '|iSij .

.{RGuo. — l'Miis, mi'iiîMim F I Mil ni', i(. m I 1)1 n 1:1 m ^
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